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NOMENCLATURE 
DES  SINGES, 

V-'OMME  tfndo^lriner  Açs  Écoliers,  ou  parler  à 
des  Hommes  ,  font  deux  chofes  diffifrentes  ;  que  les 
premiers  reçoivent  fans  examen  &  mcmc  avec  avidité 
l'arbitraire  comme  le  réel ,  le  foux  comme  le  vrai , 
dès  qu'il  leur  cfl  prcfenté  fous  la  forme  de  documens  ; 
que  les  autres  au  contraire  rejettent  avec  dégoût  ces 
mêmes  documens.  lorfqu'ils  ne  font  pas  fondés;  nous 
ne  nous  fcrvirons  d'aucune  des  méthodes  qu'on  a 
TomeXIK  A 
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imaginées  pour  entaffer  fous  le  même  nom  de  Singe ^ 
une  multitude  d  animaux  d'efpèces  différentes  &  même 
^ès  -  éloignées. 

J'appelle^;?^^  un  animal  fans  queue ,  dont  la  face  eft 
aplatie  ,  dont  les  dents ,  les  mains ,  les  doigts  &  ies 
oiigfeb  leffemblentà  ceux  de  Thomme,  &  qui,  comme 
lui ,  marche  debout  fur  fes  deux  pieds  :  cette  définition 
tirée  de  la  nature  même  de  Tanimal  &  de  fes  rapports 
avec  celle  de  l'homme,  exclut,  comme  Ton  voit,  tous 
les  animaux  qui  ont  des  queues ,  tous  ceux  qui  ont  la 
face  relevée  ou  le  raufeau  long  ;  tous  ceux  qui  ont  les 
ongles  courbés,  crochus  où  pointus;  tous  ceux  qui 
marchent  plus  volontiers  fur  quatre  que  fut  deux  pieds^ 
D'après  cette  notion  fixe  8c  précife ,  voyons  combien 
M  exifte  d'efpèces  d'animaux  auxquels  on  doive  donner 
le  nom  àtjinge.  Les  Anciens  n'en  confîoiflToient  qu'une 
feule  ;  le  piihecos  des  Grecs,  Itjïmia  àcs  Latins  >  eft  un^ 
Jînge ,  un  yxûjinge,  &  c'eft  celui  fur  lequel  Ariftote^ 
Pline  &  Galien  ont  inftîtué  toutes  les  comp^aifons 
phyfiques ,  &  fondé  toutes  les  relations  du  finge»  à 
l'homme;  maïs  ce  pithèque  ,  ce  fmge  des  Anciens,  fi 
reflemblant  à  l'homme  par  la  conformation  extérieure, 
&  plus  femblabk  encore  J)&r  l'oi^ganifation  intérieure , 
€ft  diffère  néanmoins  par  un  attribut  qui ,  quoique 
relatif  en  lui  -  même,  n'en  eft  cependant  ici  pas  moins 
cffentiel ,  c'eft  la  grandeur  ;  la  taille  de  l'homme  en 
général  eft  aii-deffus  de  cinq  pieds ,  celle  du  pithèque 

ft'attcint  guère  qu'au  quart  de  cette  hauteur  ;  auffi  ce 
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firtge  eût-il  encore  été  plus  reiTemJbLint  à  J*homme ,  les 
Anciensauroîent  eu  raifon  de  ne  le  regarder  que  comme 
un  homoncitle»  un  Nain  manque,  un  Pigmée  capablo 
tout  au  plus  de  combattre  avec  \ts  grues  »  tandis  que 
l'homme  fait  dompter  Téléphant  &  vaincre  le  lionu 

Mais  depuis  tes  Anciens  »  depuis  la  découverte  des 
parties  méridionales  de  TAfiriqi^  &  Ats  Indes»  on  a 
trouvé  un  autre  fmge  avec  cet  attribut  de  grandqur» 
un  finge  (planche l)  auffi  haut,  auffi  fort  que  Thomme^ 
auffi  ardent  pour  les  femmes  que  pour  fes  femelles  ; 
un  ^ge  qui  fait  porter  des  armes ,  qui  fe  fert  de  pierres 
pour  attaquer ,  &  de  bâtons  pour  fe  défendre ,  &  qui 
d'ailleurs  reflembie  encore  à  Thomme  plus  que  le  pi^ 
thèque  ;  car  indépendamment  de  ce  qu'il  n  a  point  dç 
queue,  de  ce  que  fà  face  efl  aplatie;,  que  ïts  bras,  fes 
mains,  fes  doigts,  fes  ongles  font  pareifs  aux  nôtres, 
ÔL  qu'il  marche  toujours  debout  ;  il  a  un  efpèce  de 
vifage,  des  traits  approchans  de  ceux  de  l'homme» 
des  oreilles  de  la  même  forme  ,  dts  cheveux  fur  la 
tête  ;  de  la  barbe  au  menton ,  &  du  poil  ni  plus  ni 
moins  que  Thomme  en  a  dans  l'état  de  nature.  Auflx 
les  habitans  de  fon  ^ys ,  \ts  Indiens  policés  n'ont  pas 
héfité  de  l'affocier  à  l'efpèce  humaine  par  le  nom 
d'Orang-outang,  Homme  fàuvage  ;  tandis  que  les  Nègres 
prefque  aufli  fauvages,  auili  laids  que  ces  finges^  ôc 
qui  n'imaginent  pas  que  pour  être  plus  ou  moins  policé 
¥oï\  foit  plus  ou  moins  homme ,  leur  ont  donné  un 
Mom  propre  (Pongo) ,  un  nom  dt  bête  &  non  pa$ 
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d'homme  ;  &  cet  orang-outang  ou  ce  pongo,  n  eft  et» 
effet  qu'un  animal,  mais  un  animal  très-fingulier,  que 
rhomme  ne  peut  voir  fans  rentrer  en  lui-même,  fans 
fe  reconnoître,  fans  fe  convaincre  que  fon  corps  n'efl 
pas  la  partie  la  plus  effentielte  de  fà  nature. 

Voilà  donc  deux  animaux,  le  pithèque  &  l'orang- 
outang  ,  auxquels  on  doit  appliquer  le  nom  de  ^rt£t^ 
&;  il  y  en  a  un  troifième  auquel  on  ne  peut  guère  le 
refufer,  quoiqu'il  foit  difforme^  &  par  rapport  à  l'homme 
&  par  rapport  au  fmge  :  cet  animal  fpL  ii  ir  m) 
jufqu'à  préfent  inconnu ,  &  qui  a  ctc  apporté  des  Indes 
orientales  fous  le  nom  de  giùbon  ^  marche  debout 
comme  les  deux  autres ,  &  a  la  face  aplatie  ;  il  efl  auflî 
fans  queue  :  mais  fes  bras ,  au  lieu  d'être  pro|>ortionnês 
comme  ceux  de  l'homme,  ou  du  nioins  comme ceu» 
de  Torang  -  outang  ou  du  pithèque  à  la  hauteur  du 
corps,  font  d'une  longueur  fi  démefurée,  que  l'animal 
étant  debout  fur  fes  deux  pieds  „  il  touche  encore  Is 
terre  avec  ïts  mains  fans  courber  le  corps  &  fans  plier 
les  jambes  ;  ce  fmge  efl  le  troifième  &  le  dernier 
auquel  on  doive  donner  ce  nom ,  c'eft  dans  ce  genre 
une  efpèce  monflrueufè,.  hétéroclite,  conime  Tefl  dans 
i'efpèce  humaine ,  la  race  des  hommes  à  groffes  jambes., 
dite  de  Smnt-Thomas  *. 

Après  les  fmges,  fe  préfente  une  autre  famille  d  ani- 
maux,  que  nous  indiquerons  fous  le  nom  générique 

♦  Voyez  le  difcours  fur  les  variétés  de  i'elpèce  humaine.  Tçme  111 
de  cet  Ouvrage. 
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de  habouin;  &  pour  les  diftinguer  nettement  de  tous 
les  autres ,  nous  dirons  que  le  babouin  efl  un  animal 
à  queue  courte ,  à  face  alongée  ,  à  mufeau  large  & 
relevé,  avec  des  dents  canines  plus  groffes  à  proportion 
que  celles  de  Thomme,  &  descallofités  fur  lesfeffes: 
par  cette  définition ,  nous  excluons  de  cette  famille 
tous  les  Hnges  qui  n'ont  point  de  queue,  toutes  les 
guenons,  tous  les  fapajous  &  fâgoins  qui  n'ont  pas  la 
queue  courte ,  mais  qui  tous  l'ont  au/Ii  longue  ou  plus 
longue  que  le  corps ,  &  tous  les  makis ,  loris  &  autres 
quadrumanes  qui  ont  le  mufeau  mince  &  pointu.  Les 
Anciens  n'ont  jamais  eu  de  nom  propre  pour  ces 
animaux  ;  Ariftote  eft  le  feul  qui  paroit  avoir  déftgné 
l'un  de  ces  babouins  par  le  nom  de  Jimîa  porcaria  *^ 
encore  n'en  donne-t-il  qu'une  indication  fort  indirecSle; 
les  Italiens  font  les  premiers  qui  l'aient  nommé  âoéuino / 
les  Allemands  l'ont  appelé  bavion;  lesFrançois  Babouin^ 
&  tous  les  Auteurs ,  qui ,  dans  ces  derniers  fiècles  ont 
écrit  en  latin ,  l'ont  àéÇ\gtié  par  le  nom  papio  ;  nous 
l'appellerons  nows-mç^mt  papion  pour  le  diftinguer  des 
autres  babouins  qu'on  a  trouvés  depuis  dans  les  pro- 
vinces méridionales  de  l'Afrique  &  des  Indes.  Nous 

*  Nota,  Cette  dénomimtîonjfifî/tf  porcaria  ^  qui  ne  fc  trouve  que 
dans  Ariftote ,  &  qui  n*a  été  employée  par  aucun  autre  Auteur ,  étoh 
néanmoins  une  très^  bonne  expreflion  pour  dé%iier  te  babouin  :  car 
l'ai  trouvé  dans  des  Voyageurs ,  qui  probablement  n  avoieut  jamais 
lu  Aiiftote  y  la  même  comparaison  du  mufeau  du  babouin  à  celui  dit 
cochon;  &  d'ailleurs  ces  deux  animaux  ft  reflemblem  un  peu  par  la 
forme  du  corps. 

A  m 
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connoiffons  trois  efpèces  de  ces  animaux,  i.**  lepaphn 
otr  ^aéoum  proprement  dit  fpl  xin  êr  XivJ ,  dont 
nous  venons  de  parler ,  qui  fe  trouve  eu  Lybie ,  en. 
Arabie,  &c.  &  qui  vrai(cniblablement  çS^X^Jimiaporcaruk 
d'Ariftote.  2.°  Le  mandrill  (pi.  xvi  êr  xvii)  qui  eft 
itn  babotiia  encore  plus  gran.I  que  le  papion  avec  ia 
fec€  violette ^  le  nez.  &  ks.  jou:s  fillonnées  de  rides 
profondes.  &  obliques,  qui  fc  tTouve  en  Guinée  &  dans 
les  parties  tespliis  chaudes  de  F  Afrique.  ^.''L'ouanderQu 
(pL  xviti )  qui  n'eil  pas  fi  gros  que  fe  papion  ,.  ni  û 
gnmd  que  ie  maxidriU  ,  dont  le  corps  efl  moins  é]>ais» 
ai  qui  a  b  tête  &  toute  la  face  environnée  d'une  efpècc 
de  crinière  très-Iongue  &  trèsréj)aifle  ;  on  le  trouve  à 
Ceylan.,  au  Malabar  ôc  dans  les  aitres  provinces  mé- 
ridionales de  rinde  :  ainfi  voilà  trois  finges  <Sc  trois 
babouins  bien  définis,  bien  fcparés,.  &  tousfix  diflinc-^ 
tement  difîérens  les  uns  des  autres. 

Mais ,  comme  la  Nature  ne  connoit  pas  nos  défi- 
nitions,  qu'elle  n'a  jamais  rangé  fes  ouvrages  par  tas, 
Ri  les  ctres  par  genres  ,  que  &  marche  au  contraire 
va  toujours  par  degrés  ,  &  que  fon  plan  eft  nuance 
par-tout  &  s'étend  en  tout  fens  ,  il  doit  fe  trouver 
entre  ie  genre  du  finge  "^  &  celut  du  babouin ,  quelque 

*  Itota.  Le  gibbon  commence  défà  b  nuance  mtre  lesHnges  &  les 
fca&ouins ,  en  ce  qu'A  a  des  callofités  fiir  les  fcflès  corn  me  les  babouins^ 
&  les  ongles  des  pieds  de  derrière  plus  pomMs  que  ceux  de  i  orang** 
enmng ,  qui  n\i  point  de  callofités  fiir  les  fcfics  ^  de  qui  a  les  ongles 
plats  &  arrondis  comme  i'homnie« 
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cfpècc  intermédiaire  qui  nç  fort  ppédfément  rri  I  un 
ni  Tautre,  &  qui  cependant  participe  des  deux.  Cette 
efpèce  intermédiaire  exifte  en  effet ,  &  c'eft  1  animai 
( pL  VII  êr  VI II J  que  nous  appelons  maff>i  ;  il  fc 
trouve  placé  entre  nos  deux  définitions  ;  il  feit  la 
nuance  entre  les  fmgcs  •<&  les  babouins.;  il  diffère 
des  premiers ,  en  ce  qu'il  a  le  mufeau  alongé  &  de 
grofTes  dents  canines  ;  il  difiere  des  féconds  ,  parce 
qu'il  n  a  réellement  point  de  queue  ,  quoiqu'il  ait 
un  petit  appendice  de  peau  qui  a  l'apparence  d'une 
naiifance  de  queue;  il  n'efl  par  conféquent  ni  finge 
ni  babouin  ,  <Sc  tient  en  même  temps  de  la  nature  des 
deux.  Cet  animal  qui  e(l  fort  commun  dans  la  haute 
Egypte ,  ainfi  qu'en  Barbarie ,  étoit  connu  des  Anciens  ; 
Jes  Grecs  &  les  Latins  l'ont  nommé  cynocéphale, 
parce  que  fon  mufeau  reflTemble  afTez  à  celui  d'un 
dogue  :  ainfi  ,  pour  préfenter  ces  animaux  ,  voici 
l'ordre  dans  lequel  on  doit  les  ranger  ;  V orang-outang 
ou  pongo ,  premier  fjnge  ;  \t  phluquc  y  fécond  finge; 
Je  gibbon  ,  troifième  finge  ,  mais  difforme  ;  ie  cynocé- 
phale ou  magot ,  quatrième  finge  ou  premier  babouin  ; 
le  papîon  ,  premier  babouin  ;  le  mandrill ,  fécond  ba- 
bouin ;  ïouanderou ,  troifième  babouin  :  cet  ordre  n'eil 
ni  arbitraire  ni  fiélif  ^  mais  relatif  à  l'cchelie  même 
de  la  Nature. 

Après  les  finges  &  les  babouins  ,  fe  trouvent  les 
gênons;  c'efl  ainfi  que  j'appelle ,  d'après  notre  idiome 
ancien  ^  les  animaux  qui  reffemblent  aux  finges  oii  auic 
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babouins,  mais  qui  ont  de  longues  queues,  c'eft-à-' 
dire  des  queues  auffi  longues  ou  plus  longues  que  fc 
corps.  Le  mol  guenon  a  eu  dans  ces  derniers  fiècles  , 
deux  acceptions  différentes  de  celle  que  nous  lui 
donnons  ici  ;  l'on  a  employé  ce  mot  guenon^  gé- 
néralement pour  défigner  les  fmges  de  petite  taille*, 
6t  en  même  temps  on  la  employé  particulièrement 
pour  nommer  la  femelle  dû  fmge  ;  mais  plus  an- 
ciennement nous  appelions  Jïnges  ou  magots  les  fmges 
fans  queue  ,  &  guenons  ou  mones  ceux  qui  avoient 
une  longue  queue:  je  pourrois  le  prouver  par  quel- 
ques paflages  de  nos  Voyageurs  ^  des  feizième  &  dix- 
feptième  fiècles.  Le  mot  même  de  guenon  ne  s'éloigne 
pas  ,  &  peut-être  a  été  dérivé  de  kébos  ou  képos ^ 
nom  que  les  Grecs  donnoient  îiux  finges  à  longue 
^leue*     Ces  kébes   ou   gjuenons    font  plus  petites  & 

•  Les  différences  des  fmges  (è  prennent  en  françois,  principalement 
de  leur  grandeur  ;  car  les  grands  font  (implement  appelés  finges , 
foît  qu'ils  aient  une  queue  ou  qu'ils  n'en  aient  point,  ou.  foit  qu'ils 
aient  le  mu(êau  long  comme  un  chien  ou  qu'ils^  Voient  court  ;  &  les 
finges  qui  font  petits  ,  font  appelés  guenons.  Aiémoins  pour  Jcrvir  à 
VU  if  aire  des  animaux ,  page  m  20» 

*JIy  a  au  Sénégal  pkîfieurs  efpeces  de  finges,  comme  des  ^^/r^/?/, 
«avec  une  .longue  queue,  &  des  magots  qui  n'en  ont  pas.  Voyage 
de  le  Maire  ,  page  101.^  Dans  les  montagnes  de  l'Amérique 
méridionale  ,  il  fe  trouve  une  efpèce  de  mones  que  les  Sauvage 
appellent  cacvyen ,  de  mtxwe  grandeur  que  les  communes  ,  (ans  autre 
différence,  finon  qufelle  porte  barbe  au  menton.... Avec  ces  mones 
ft  trouvent  force  petites  beies  jaunes ,  nommées  fagcuins.  Singularités 
delà  France  antarâi^ue,  par  Tkevet,  page  10^. 

moins 
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moins  fortes  que  les  Babouins  i8i.  les  finges  ;   elles 

font  aifées  à  diilinguer  des  uns  Se   des  autres  •  par 

cette  différence ,  &  flir  -  tout  par  leur  longue  queue* 

On  peut  auâi  les  fêparer  ai/ement  des  makis ,  parce 

qu'elles    n'ont  pas  le  niufeau  pointu  ,  &.  qu'au  lieu 

de  ùx  dents  incifives  qu'ont  les  makis  ,   elles  n'en 

ont   que  quatre  comme  les  finges  &  les  babouins. 

Nous  en  coonoilTons  neuf  elpèces  ,  que  nous  mai" 

querons  chacune  par  un  nom  différent ,  afin  d'^vit^r 

toute  confuHon.  Ces  neuf  efpèces  de  guenons  font  » 

1.**  les  macaques  {'pi.  xx  ir  xx i) ;  2."  les  pata$ 

(pLxxv  ir  xxvt) ;  j.*  les  malbrouks  (pLxxvm 

t'xxtx);  4.'  les  mangabeys  (fl.  xxxiiirxxxiii):, 

Ç  la  roone  (plinthe  xxxvij ;  6.*  le  cailitrichc 

(pi,  XXXVII );  7.'  le  mouihc  (pL  xxxi x ) ;, 

6.°  le  talapoin  (planche  xi);  t^*\e,  doue  (pU  xii )^ 

Les  anciens  Grecs  ne  connoiflbient  que  deux  de  ces 

guenons  ,   la  mone  &  le  callitriche ,  qui  font  origi^ 

mires  de  l'Arabie  ai  à.t%  parties  feptentrionales  de 

l'Afri^c  ;  ils  n'avoient  aucune   notion  des  autres  i 

parce  qu'elles  ne  fe  trouvent  que  dans  les  provinces 

méridionales  è^  l'Afrique  &  des  Indes  orientales ,  p^s 

entièrement  inconnus  dans  le  temps  d'Ari ilote.  Ce 

grand  Philofopbe,  &  les  G^ecs  en  général ,  étoient  fi 

attentifs  à  ne  pas  confbncke  les  êtres  yas-  des  noms 

communs  &  dès -lors  équivoques  »  qu'sr^ant  appelé  /;/-i 

thecos  le  fmge  iâns  queu<*  ils  o/it^  nommé  hébos  la 

guenon  ou  fmge  à  longue  :q»eue  :  comme  ils  avaient 
Tome  XIV.  *      B  *^ 
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reconnu  que  ces  animaux  étoient  d'efpèces  différentes 
6l  même  affez  éloignées ,  ils  leur  avoient  à  chacun 
donné  un  nom  propre,  &  ce  nom  étoit  tiré  du  carac- 
tère le  plus  apparent  ;  tous  les  fmges  &  babouins  qu'ils 
connoiffoient ,  c'eft-à-dire ,  le  puhèque  ou  Jinge  pro- 
prement à\l^\t  cynocéphale  OM  magot ^  &  \t Jïmia porcaria 
ou  papion ,  ont  le  poil  d'une  couleur  à  peu  près  uni- 
forme ;  au  contraire  la  guenon  que  nous  appelons  ici 
mone^  &  que  les  Grecs  appeloient  kébos  y  a  le  poil  varié 
de  couleurs  différentes  :  on  lappèlle  même  vulgairement 
le  Jinge  varié;  c'etoît  Tefpèce  de  guenon  la  plus  com- 
mune &  la  mieux  connue  du  temps  d'AriHote ,  &  c'efl 
de  ce  caraiflère  qu'eft  dérivé  le  nom  de  hébos ,  qui 
défigne  en  grec  la  variété  dans  les  couleurs  :  ainft 
tous  les  animaux  dé  la  claffe  des  fmges ,  babouins  & 
guenons ,  indiqués  par  Ariftote  ,  fe  réduifent  à  quatre , 
k  pythecos ,  le  cynocephalos ,  \tjtmia  porcaria  &  le  kébos, 
que  nous  nous  croyons  fondés  à  repréfenter  aujour- 
d'hui comme  étant  réellement  lepiibêfue  ou  Jinge  pro- 
prement dit ,  le  magâi ,  le  papion  ou  babouin  proprement 
dit  &  la  mone ;  pî:rce  que,  non-feulement  les  caradlères 
particuliers  que  leur  donne  Ariftote  le«r  conviennent 
tïi  effet ,  mais  encore  ,  parce  que  les  autres  efpèces 
que  nous  avons  indiquées  ,  &  celles  que  nous  indi- 
querons encore  ,  dévoient  néceflàirement  lui  être 
inconnues  ,  puifqu'elles .  font  natives  &  exclufîvement 
habitantes  des  terres ,  où  les  Voyageurs  Grecs  n'ayoient 
point  encore  pénétré  de  fgn  temps^ 


'  V 
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Deux  ou  trois,  fiècles   après  celui  d^Ariftote,  on 
trouve  dans  les  Auteurs  grecs  deux  nouveaux  noms , 
enUithrix  &  cercopiihecos ,  tous   deux  relatifs  aux  guenons 
oujinges  à  longue  queue  :  à  mefure  qu'on  découvroit  b 
terre  &  qu'on  savançoit  vers  le  midi,  foiten  Afrique, 
foit  en  Afie,  on  trouvoit  de  nouveaux  animaux ,  d  au- 
tres efpèces  de  guenons  ;  &  comme  la  plupart  de  ces 
guenons  n'avoient  pas^  comme  le  kébos ,  les  couleurs 
variées,  les  Grecs  iijiaginèrent  défaire  un  nom  géné- 
rique cercopithecos  j  c'e(l-à-dire  ,  yfn^^  à  queue,  pour 
défigner  toutes  les  efpèces  de  guenons  ou  fmges  à 
lon^ie  queue;  &  ayant  remarqué  parmi  ces  efpèces 
nouvelles  une  guenon  d'un  poil  verdâtre  &.  de  couleur 
vive,  ils  appelèrent  cette  efpèce  callithrix,  qui  fignifîe 
beau  poil.  Ce  callithrix  fe  trouve  y  en  effet ,  dans  la 
partie  méridionale  de  la  Mauritanie  &  dans  les  terres 
voifmes  du  Cap-verd;  c'efl  la  guenon  que  Ton  connoit 
vulgairement  fous  le  nom  àtfinge  vetd;  &  comme  nous 
rejetons  dans  cet  ouvrage  toutes  les  dénominations 
compofées ,  nous  lui  avons  confervé  fon  nom  ancien  ^ 
Callithrix  ou  callitriche. 

A  regard  des  fept  autres  e^èces  de  guenons  que 
nous  avons  indiquées  ci-deffus  par  les  noms  de  ma-' 
kaque  ,  patas  ,  malbrouk  ,  mangabey ,  tnoujlac ,  talapoin 
&  doue  ;  elles  ctoient  inconnues  des  Grecs  &^  des 
Latins.  Le  makaque  efl  natif  de  Congo  ;  le  patas ,  du 
Sénégal  ;  le  mangabey ,  de  Madagafcar  ;  le  malbrouk , 

de  Bengale  ;  le  mouilac ,  de  Guinée  ;  le  talapoin , 

Bi; 
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de  Siam  ;  &  le  doue ,  de  la  Cochinchine.  Toutes  ecs 
terres  ëtoierrt  également  ignorées  At%  Anciens ,  &  nous 
avons  eu  grand  foiir  de  conferver  aux  animaux  qu'on  y 
à  trouvés ,  les  noms  propres  de  leirr  pays. 
^  Et  comme  la  Nature  eft  ccHiflante  dans  ia  marche  ; 
qu^eflc  ne  va  janKiîs  par  iauts  ,  &  que  toujours  tout 
èft  gradué  ,  nuancé ,  on  trouve  entre  les  i>al>ouins  Ai 
fes  guenons  une  efpèce  rnternYédiaire ,  comme  celle  dit 
magot  Teft  entre  les  finges  &  les  babouins  :  l'animal 
(planche  X I  x)  qui  rempKt  cet  mtc?rvalle,  &  forme 
cette  efpèce  intermédiaire,  reffemble  beaucoup  aux 
guenons,  fur-tout  au  makaqife>  &  en  même  temps  \\ 
a  le  mufeau  fort  large ,  &  la  queue  courte  comme  le» 
babouins  ;  ne  lui  cormoiffant  point  de  nom  ,  nous 
Tavons  appelé  inùimmi,  pour  le  diftingtier  des  autres: 
il  fe  trotjve  à  Sumatra  ;  c*eft  le  feul  de  tous  ces  ani- 
maux ,  iTOd  babouins  que  guenons,  dont  la  queue  foie 
dégarnie  de  poil;  &  c'eft  par  cette  raifbn  que  les 
Auteurs  qui  en  ont  parlé,  Tont  défigné  par  la  dénomi- 
nation Acjmge  à  queue  de  eoch&n,  ou  écjinge  à  queue 
de  rat. 

Voilà  les  Minimaux  de  Tancieh  continent ,  auxquels 
dn  à  donné  le  nom  commun  àejinge ,  quoiqu'ils  foient 
itort- feulement  d'efpèces  éloignées,  mars  même  de 
genres  aflfez  différens  ;  &•  ce  qui  a  mis  le  comble  à 
i^errcur  &  à  là  confnfion  ,  c'eft  qu'on  a  donné  ces 
montes  noms  de  fnge ,  de  cynodphalt  ,  de  kébe  &  de 
ctrcopidièque  ^  noms  faits ,  il  y  a  qitinze  cents  ans  pstr 
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\ti  Grecs  ,  à  d«  animaux  d'un  nom'eau  monde , 
qu^on  n'a  découverts  que  depuis  deux  ou  trois  fiècles. 
On  ttt  fc  doutoit  pas  qu'il  fl'cxiftoit  dans  fcs  parties  mé- 
ridionales de  ce  nouveau  cominent ,  aucun  àcs  animaux 
de  l'Afrique  &  des  Indes  orientales.  On  a  trouvé  en 
'Amérique  At%  bétes  avec  Ats  mains  &  des  doigts  ;  et 
rapport  feul  a  i\\^  pour  qu'on  les  ait  appelées  finges; 
fans  Élire  attention  qiie  pour  transférer  un  nom ,  il 
feut  au  moins  que  le  genre  foit  le  même  ;  &  que 
pour  l'appliquer  jufte  ,  il  faut  encore  que  refpèce  foit 
identique  :  or  ces  animaux  d'Amérique,  dont  nous  ferons 
deux  clafTes  fous  les  noms  Ae  fapajous  Se  Acf/imnsj 
font  très-différens  de  tous  tes  fmgcs  de  l'Afte  &  de 
l'Afrique  ;  &  de  la  même  manière  qu'il  ire  fe  trouve 
dans  le  nouveau  continent  ni  fmges  ,  ni  babouins , 
ni  guenons ,  il  n'exille  aufli  ni  fapajous  ,  ni  fagoins 
dans  l'ancien.  Quoique  nous  ayons  déjà  pofé  ces 
feits  en  général  dans  nôtre  difcours  fur  les  animaux 
Ats  deux  contiuens  ,  nous  pouvons  les  prouver  ici 
d'une  manière  plus  particulière  ,  &  démontrer  que  de 
dix-fept  efpèces  auxquelles  on  peut  réduire  tous  les 
animaux  appelés  Jinges  dans  l'ancien  continent,  & 
de  douze  ou  trei^  auxquelles  on  a  transféré  ce  nont 
dans  le  nouveau  ,  aucune  n'eft  la  même  ,  ni  ne  fe 
trouve  également  dans  les  deux  :  car  fur  ces  dix-fepi 
efpèces  de  l'ancien  continent ,  il  faut  d'abord  retran-» 
^her  tes  trois  ou  quatre  fmgcs,  qui  ne  fe  trouvent 

cerisinement  point  en  Aniériqtte  ,  &  auxquels  k% 

Biij 
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fapajous  6i  les  fagoins  ne  reflemblent  point  '  Ju  tout; 
2.''  li  faut  en  retrancher  les  trois  ou  quatre  babouins^ 
qui  font  beaucoup  plus  gros  que  les  fagoins  ou  les 
flipajous ,  &  qui  font  aufîi  d'une  figure  très-différente  : 
il  ne  refte  donc  que  les  neuf  guenons  auxquelles  on 
puifle  les  comparer.  Or  toutes  les  guenons  ont ,  auffi- 
bicn  que  les  fihges  &  les  babouins  p  des  cara6tères 
généraux  &  particuliers  ,  qui  lès  féparent  en  entier 
des  fiipajous  &  des  fagoins;  le  premier  de  ces  carac- 
tères  eft  d'avoir  les  fefTes  pelées  ,  &  des  callofités 
naturelles  &  inhérentes  à  ces  parties  ;  le  fécond ,  c'eft 
d'avoir  des  abajoues  ,  c'eft-à-dire ,  des  poches  au  bas 
des  joues  ,  où  elles  peuvent  garder  leurs  alimens  ;  6i 
Jetroifième,  d'avoir  lacloifon  des  narines  étroite,  & 
ces  mêmes  nairines  ouvertes  au-deffous  du  nez  comme 
celles  de  l'homme.  Les  (apajous  &  lés  fagoins  n'ont 
aucun  de  ces  caradères  ;  ils  ont  tous  la  <:Ioifon  des 
narines  fort  épaiffe .  les  narines  ouvertes  fur  les  côtés  du 
nez  &  non  pas  en  deffous  ;  ils  ont  du  poil  fur  les  feffes 
^  point  de  callofités  ;  ils  n'ont  point  d'abajoues  ;  ils 
diffèrent  donc  des  guenons ,  non-feulement  par  l'eipèce, 
mais  même  par  le  genre,  puifqu'ils  n'ont  aucun  des 
çaradlcrcs  généraux  qui  leur  font  communs  à  toutes  ; 
&  cette  différence  dans  le  genre  en  fuppofe  néceflài- 
yement  de  bien  plus  grandes  dans  les  efpèces ,  &  dé-» 

« 

piontre  qu'elles  font  très-éloignées. 

C'e;ft  donc  mal-à-propos  que  l'on  a  donné  le  nom 
de  Jïn§e  &  de  ffiftion  aux  fapajms  &  mx  fagoins;  \\ 
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Moit  leur  conferver  leurs  noms  ,  &  au  Hèu  de  les 
afTocier  aux  finges  ,  commencer  pir  les  comparer  . 
cntr'eux:  ces  deux  femilles  diffèrent  Tune  de  l'îautre  par 
un  caradère  remarquable;  tous  les  lapajous  fe  fervent 
de  leur  queue  comme  d'un  doigt  »  pour  s  accrocher 
&  même  pour  iâifir  ce  qu'ils  ne  peuvent  prendre  avec 
la  main  ;  les  iàgoins  au  contraire  ne  peuvent  fe  fervir 
de  leur  queue  pour  cet  u(age  ;  leur  fecè  ,  leurs  oreilles  > 
leur  poil  font  aufTi  diffërens  :  on  peut  donc  en  faire 
aifément  deux  genres  dîftinds  &  féparés- 

Sans  nous  fervir  de  dénominations  qui  ne  peuvent 
s'appliquer  qu'aux  finges,  aux  babouins  Sl  aux  guenons; 
fans  employer  des  noms  qui  leur  appartiennent  & 
qu'on  ne  doit  pas  donner  à  d'autres  ,  nous  avons 
tâché  d'indiquer  tous  les  fapajous  &  tous  le*  fagoins 
par  les  noms  propres  qu'ils  ont  dans  leur  pays  natal. 
Nous  connoiflbns  fix  ou  fept  efpèces  de  fapajous  & 
fix  efpèces  de  Iàgoins,  dont  la  plupart  ont  des  variétés  ; 
nous  en  donnerons  l'hifloire  &  la  defcription  dans  le 
volume  fuivant  "^  ;  nous  avons  recherché  leurs  noms 
avec  le  plus  grand  foin  dans  tous  les  Auteurs,  &  fur-tout 
dans  les  Voyageurs,  qui  les  ont  indiqués  les  premiers. 
En  général ,  lorfque  nous  n'avons  pu  favoir  le  nbm 
que  chacun  porte  dans  fon  pays  ,  nous  avons  cru 
devoir  le  tirer  de  la  nature  même  de  l'animal ,  c'eft- 
à-dire,  d'un  caradère  qui  feul  fût  fuffîfant   pour  le 

♦  Nous  avons  été  obligés  de  renvoyer  au  Volume  XV  l'hiftoire  des 
Snpajim  &  Sagpins,  parce  que  \%  Voàunc  XJV  auroit  été  trop  épais. 
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£iire  reconnoître  <Sc  dîAinguer  4c  tous  les  autres.  L'on 
verra  dans  chaque  article  les  raifons  qui  nous  ont 
£iit  adopter  ces  noms. 

£t  à  l'égard  des  variétés,  Jerquelles  dans  la  cialTo 
entière  de  ces  animaux  font  peut-être  plus  nombrcuiès 
que  les  c{pèce$ ,  on  les  trouvera  aufli .  très  -  foigneufè- 
ment  comparées  à  chacune  de  leurs  efpèces  propres.. 
Nous  connoiflbns  Bl  nous  avons  eu ,  la  plupart  vivant , 
quarante  de  ces  animaux  plus  ou  moins  différens  en* 
tr'eux  :  il  nous  a  paru  qu'on  devoit  les  réduire  à  trente 
efpèces  ;  favoir ,  trois  fmges  ,  une  intermédiaire  entre 
Jes  fmges  &.  les  babouins  ;  trois  babouins ,  une  inter^ 
iTiédiaire  entre  les  babouins  &  les  guenons  ;  neuf  gue- 
nons, fept  iàpajous  &  fix  iàgoins,  &  que  tous  les 
autres  ne  doivent  au  moins  pour  la  plupart  ctre  confi* 
dérés  que  comme  des  variétés  :  mais ,  comme  nous  ne 
fomnies  pas  abfolumentcertains  que  quelques-unes  de 
ces  variétés  ae  puiiTent  être  en  effet  des  efpèces  dif- 
tinéles ,  nous  tâcherons  de  leur  donner  au/H  des  noms 
qui  ne  feront  que  précaires,  fuppofé  que  ce  ne  foient 
<ju€  des  variétés ,  &  qui  pourront  devenir  propres  & 
fpécifîques  »  (i  ce  font  réellement  des  efpèces  diftin^tes 
&  féparées. 

A  l'occaHon  de  toutes  ces  betes ,  dont  quelques- 
unes  relfemblent  fi  fort  à  Thomme ,  confidérons  pour 
un  infiant  les  animaux  de  la  terre  fous  un  nouveau 
point  de  vue  ;  c'efl  fans  raifon  fufiifânte  qu'on  leur 

g  dQPné  générjdemcnt  à  tQU$  le  nom  de  ^uadnipèdes. 

Si 


—    » 
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Sî  les  exceptions  n'étoient  qu'en  petit  nombre,  nous 
n'attaquerions  pas  I  application  de  cette  dénomination  : 
nous  avons  dit,  &  nous  fàvons  que  nos  définitions, 
nos  noms,  quelque  généraux  qu'ils  puiifent  /être ,  ine 
comprennent  jamais  tout  ;  qu'il  exifle  toujours  des 
jêtres  en  deçà  ou  au-delà;  qu'il  s'en  trouve  de  mitoyens; 
que  plufieurs,  quoique  placés  en  apparence  au  milieu 
des  autres,  ne  laiflfent  pas  d'échapper  à  la  lifte;  que  le 
nom  générai  qu'on  voudroit  Jeur  impofer  eft  une  for- 
mule  incomplète  ,  tine  fomme  dont  fou  vent  ils  ne 
font  pas  partie  ;  parce  que  la  Nature  ne  doit  jamais  être 
préfentée  que  par  unités  &  non  par  aggrégats;  parce 
que  l'homme  n'a  imaginé  les  noms  généraux  que  pour 
:aider  à  là  mémoire ,  &  tâcher  de  fuppléer  à  la  trop 
-petite  capacité  de  fon  entendement  ;  parce  qu'enfuite 
il  en  a  ait  abus  en  regardant  ce  nom  général.,  comme 
^quelque  chofe  de  réel  ;  parce  qu'enfin  il  a  voulu  y 
rappeler  <les  êtres ,  &  même  des  claifes  d'êtres ,  qui 
demandoient  un  autre  nom  ;  je  ,piiis  en  donner  •& 
J'exemple  &  la  preuve,  làns  fortir  de  l'ordre  des  qua- 
drupèdes ,  qui  de  tous  les  animaux  font  ceux  que 
l'homme  cormoît  le  mieux  ,  Se,  auxquels  il  étoit  par 
conféquent  en  état  de  donner  Jes  dénominations  les 
plus  précifes. 

Le  nom  de  quadrupède  fuppofe  que  l'animal  ait  ^uair^ 
fieds\  s'il  manque  de  deux  pieds  comme  le  lamantin, 
il  n'eft  plus  quadrupède;  s'il  a  des  bras  &  des  mains 

comme  le  finge^  il  n'eft  pHis  qiiadrupède  ;  s'il  a  dçs 
Tom€  XJK  C 
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ailes  comme  kchauve-fouris^  il  n'cft  plus  quadrupède^ 
&  Ton  feit  abus  de  cette  dénamination  générale  iorf- 
qu'on  l'applique  à  ces  animaux.  Pour  qu'il  y  ait  de  la 
précifion  dans  les  mots  ^  il  ^t  de  la  vérité  dans  les 
idées  qu^ils  repréfentent.   Faifons   pour  les  mains  \m 
nom  pareil  à  celui   qu'on  a  fait  pour  les  pieds,  & 
alors  nous  dirons  avec  vérité  &  précifion  ^  que  l'homme^ 
eft  le  feul  qui  foit  bimane  &.  bipède  ,.  parce  qu'il  eft 
le  feul  qui  ait  deux  mains  &  deux  pieds;  que  le  la- 
mantin n'eft   que  bimane;  que  la  chauve-fouris  n'eft 
que  bipède ,  &.  que  le  fmge  efl  quadrumane.  Maintenant^ 
appliquons  ces  nouvelles  dénominations   générales  à 
tous  les  êtres  particuliers,  auxquels  elles  conviennent; 
car  c'eft  ainfi  qu'il  faut  toujours  voir  la  Nature,  nous 
trouverons  que  fur  environ  deux  cents  efpèces  d'ani- 
maux qui  peuplent  la  furfece  de  la  terre,   &  auxquelles 
on  a  donné  le  nom  commun   de  quadrupèdes ,  il  y  a^ 
d'abord  trente -cinq    elpèces  de  fmges  ,    babouins,* 
guenons,  fapajous ,  làgoins  &  m^dcis ,  qu'on  doit  en- 
retrancher  ,  parce  qu'ils  font  quadrumanes  ;  qu'à  ces^ 
trente- cinq  efpèces,  il  feut  ajouter  celles  du  loris, 
du  lârigue ,  de  la  marmofe ,  du  cayopollin ,  du  larfier,  dli^ 
phalanger ,  6cc.  qui  font  auffi  quadrumanes  comme  les 
finges,  guenons,  fapajous  &  fagoins  ;   que  par  con- 
féquent  la  lifte  des  quadrumanes  étant  au  moins   de 
quarante  efpèces*,  le  nombre  réel  des  quadrupèdes* 

^  Nota.  Nous  ne  clîfbiis  pas  trop ,  en  ne  comptant  que  quarante- 
0/pèces  dansv  la  lifte  des  quadruniaaes  ; .  cap  il  y.  a  dans  tes  guenons^^ . 
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•cft  déjà  réduit  d'un  cinquième:  qu'enfuite  ôtant  douze 
ou  quinze  efpeces  de  bipèdes;  fàvoir,  les  ehauve-fouris 
&  les  rouffettes ,  dont  les  pieds  de  devant  font  plutôt 
^s  ailes  que  des  pieds  ;  &  en  retranchant  aufTi  trois 
ou  quatre  gerboifes  qui  ne  peuvent  marcher  que  fur 
Jes  pieds  de  derrière  ,  parce  que  ceux  de  devant  font 
trop  courts  ,  en  ôtant  encore  le  lamantin  qui  n  a  point 
de  pieds  de  derrière,  les  morfes,  le  dugon  &  les  pho- 
ques auxquels  ils  font  inutiles.,  ce  nombre  des  quadru- 
pèdes fe  trouvera  diminué  de  prefqu'un  tiers  ;  &  fi  on 
vouloir  encore  en  fouftraire  les  animaux  qui  fe  fervent 
<ies  pieds  de  devant  comme  de  mains,  tels  que  le& 
ours ,  les  marmottes ,  les  coatis ,  les  agoutis ,  les  écu- 
reuils ,  les  rats  &  beaucoup  d'autres ,  la  dénomination 
,de  quadrupède  paroîtra  mai  appliquée  à  plus  de  la  moitié 
:des  animaux  :  &  en  eâet,  les  vrais  quadrupèdes  font  les 
folipèdes  &  les  pieds  -  fourchus  ;  dès  qu'on  defcend  à 
la  claffe  des  ^ffipèdes  ,  on  trouve  des  quadrumanes  ou 
ides  quadrupèdes  ambigus ,  qui  fe  fervent  de  leurs  pieds 
de  devant  comme  de  mains ,  &  qui  doivent  être  fé- 
parés  ou  diftingués  des  autres.  II  y  a  trois  espèces  de 
fdipèdes ,  le  cheval ,  le  zèbre  &  l'âne,  en  y  ajoutant 
i'éléphant,  le  rhinocéros  ,  l'hippopotame ,  le  chameau, 
<Iont  les  pieds,  quoique  terminés  par  àe%  ongles,  font 
folides,  &  ne  leur  fervent  qu'à  marcher;  l'on  a  dé]ï, 
fept  efpèces  auxquelles  le  nom  de  quadrupède  convient 

d(âpajous,  figoîns  ,  farigues.,    &c.  plufieurs  variélés   qui  pourroient 

C  Vy 
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parfaitement:  il  y  a  un  beaucoup  plus  grand  nombre  cfer 
pieds-fourchus  que  de  folipèdes  :  les  bœufs,  les  béliers ,.. 
les  chèvres  ,  les  gazelles,  ies  bubales,  les  chevrotains  » 
le  lama  ,   la  vigogne  ,  la  girafFe  ,  Téian  ,.  le  renne, 
les  cerfs,  les  dains,.  les  chevreuils,  &c.  font  tous  des 
pieds-fourchus  &  compofent  en  tout  un  nombre  d'en- 
viron quarante  efpèces  ;  ainfi  voiJà  déjà  cinquante  ani- 
maux, c'eft-à-dire  ,  dix  folipèdes  &  quarante  pieds- 
fourchus  >,  auxquels  le  nom  de  qiiadrupède  a  été  bien 
appliqué  :    dans  les  fi/îipèdeS',  le   lion ,  le  tigre  ,  les- 
panthères  ,  le  léopard  ,  les  lynx  ,  le  chat ,  le  loup  ,  le 
chien,  le  renard,  Thyacne,,  les  civettes,  le  blaireau, 
les  fouines,.  les  belettes,  les  fiirets ,   les  porcs- épis  ,. 
leshériffons  ,.  les  tatous,  les  fourmiliers  &  les  cochonS' 
qui  font  la  nuance  entre  les^  fiffipèdes  &  les  pieds- 
fourchus,  forment  un  nombre  déplus  de  quarante  autres» 
efpèces  y  auxquelles  le  nom  de  quadrupède  convient 
auffi  dans  toute  la  rigueur  de  l'acception  ;.  parce  que 
quoiqu'ils  aient  le  pied  de  devant  divifé  en  quatre  oa 
cinq  doigts,  ils  ne  s'en  fervent  jamaiscomrae  de  maint 
mais  tous  les  autres  fifljpèdes>  qui  fe  fervent  de  leurs 
pieds  de  devant  pour  ûifir  &  porter  à  leur  gueule,  ne 
font  pas  de  purs  quadrupèdes;  ces  efpèces  qui  font^ 
auffi  au  nombre  de  quarante,,  font  une  claffe  intermé- 
diaire entre  les  quadrupèdes,  &-  les-^  quadrumanes  ,   & 
ne  font  précifément  ni  des  uns  ni  des  autres:  il  y  a 
donc  dans  le  réel  plus  d'un  quart  des  animaux  auxquels^ 
le  nom  de  quadrupède, difconvient,  &  plus  d'une  moitié- 
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auxquels  ii  ne  convient  pas  dans  toute  l'étendue  de  fom^ 
acception. 

Les  quadrumanes  rempliflent  le  grand  intervalle  qui 
fe  trouve  entre  l'homme  &  les  quadrupèdes  ;  les  bi- 
manes font  un  terme  moyen  dans  la  diflance  encore 
plus  grande  de  l'homme  aux  cétacées  *  :  \ts  bipèdes^ 
avec  des  ailes  font  la  nuance  des  quadrupèdes  aux 
oifeaux  ,  &  les  fiffipèdes  qui  fe  fervent  de  leurs  pieds 
comme  de  mains  ^  rempliffent  tous  les  degrés  qui  fe 
trouvent  entre  les  quadrumanes  &  les  quadnipèdes  :- 
mais  c'eft  nous  arrêter  aflez  fur  cette  vue  ;  quelqu 'utile 
qu'elle  puiffe  être  pour  la  connoiflànce  diftinde  des^ 
animaux  ,  elle  l'eft  encore  plus  par  l'exemple ,  &  pan 
la  nouvelle  preuve  qu'elle  nous  donne  ,- qu'il  n'y  "a 
aucune  de  nos  définitions  qui  foit  précife ,  aucun  de 
nos  termes  généraux  qui  foit  exa6l ,  lorfqu'on  vient' 
à  les  appliquer  en  particulier  aux  chofes  ou  aux  êtres'» 
qu'ils  repréfentent 

Mais  par  quelle  raîfon  ces  termes  généraux  ,  qui 
paroiffent  être  le  chef-d'œuvre  de  la  penfée  ,  font-ils  fi- 
défeélueux  î  pourquoi  ces  définitions  qui  femblenr 
n'être  que  les  purs  réfultats  de  la  combinaifon  des.  êtres  ^- 
font -elles  fi  feutives*  dans  l'application  î  eû-ce  erreur/ 
néceflàire,.défiiut  de  reditude  dans  l'efprit  humain  î  ou 
plutôt  n'eft-ce  pas  fimple  incapacité ,.  pure  impuifiànce 

♦  Nota.  Dans  cette  phrafe  &  dans  tontes  lés  autres  (êmbîables  ^ 
je  n'entends  parler  que  de  l'homme  phyfiquc ,  c'cft-à-dîre  ,  de  b  fbrntO-' 
Au:or^  de  rboxnme  y  comp^^e  à  la  forme  <Iu  corps  des  animaux.  - 
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de  combiner  âc  même  de  voir  à  la  fois  un  granâ 
nombre  dechofesî  Comparons  les  œuvres  de  la  Nature 
aux  ouvrages  de  Thomme  ;  cherchons  comment  tous 
deux  opèrent,  &  voyons  fi  refprit,  quelqii  aélif,  quel- 
qu'étendu  qu'il  foit ,  peut  aller  de  pair  &  fuivre  la 
même  marche,  làns  fe  perdre  lui-même  ou  dans 
j'immenfité  de  refpace  ,  ou  dans  les  ténèbres  da 
:temps,  ou  dans  le  nombre  infini  de  la  combinaifoQ 
àts  êtres.  Que  i'homni^  dirige  la  marche  de  foa 
efprit  fur  un  objet  qtielconque  ;  s'il  voit  jufte ,  il  prend 
la  ligne  droite ,  ;parcourt  le  moins  d'efpace  &  emploie 
Je  moins  de  temps  po^ffible  pour  atteindre  à  fon  but; 
combien  ne  lui  faut -il  pas  déjà  de  réflexions  &  de 
combinaifons  pour  ne  pas  entrer  dans  les  lignes  obli- 
ques ,  po^r  éviter  les  fauffes  routes  ,  les  culs-de-làcs  ^ 
les  chemins  creux  qui  tous  fe  préfentent  les  premiers^ 
&  en  fi  grand  nombre ,  que  le  choix  du  vr^i  fentier 
fuppofe  la  plus  grande  juftefTe  de  difcernement  ;  cela 
x:ependant  eftpoffible  ,  c  ^eft-à-dire ,  n'eft  pasau-deffus 
xle.s  forces  d'un  bon  ejfprit ,  il  peut  marcher  droit  fur 
fa  ligne  &.  fans  s'écarter  ;  voilà  fà  manière  d'aller  la 
plus  fùre  &  la  plus  ferme  :  mais  il  va  fiir  une  ligne 
pour  arriver  à  un  point  ;  &  «'il  veut  faifir  un  autre 
point,  il  ne  peut  l'atteindre  que  par  une  autre  ligne; 
la  trame  de  fes  idées  efl  un  fil  délié ,  qui  s'étend  en 
jpngueur  fans  autres  dimenfions  :  la  Nature  au  contraire 
ne  £iit  pas  un  feul  pas  qui  ne  foit  en  tout  fens  ;  cq 
marcliant  en  avant,  elle  s'étende  côté  &  s'élève  au- 
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deflus  ;  elle  parcourt  &  remplit   à  la  fois  les  trois 
dimenfions  ;    &  tandis  que  l'homme  n  atteint  qu'un 
point ,  elle  arrive  au  folide  ,  en  embrafTe  le  volume  & 
pénètre  kr  maffe  dans  toutes  leurs  parties.  Que  font  nos 
Phidias  lorfqu'ils  donnent  une  forme  à  la  matière  brute  î 
fi  force  d'art  &  de  temps  ils  parviennent  à  foire  un« 
£ir&ce  qui  repréfente  exaélement  les  dehors  de  l'objet 
qu'ils  fe  font  propofé  :  chaque  point  de  -cette  furfoce' 
qu'ils  ont  créée ,  kur  a  coûté  mille  combinaifons  ; 
leur  génie  a  marché   droit  fur  autant  de  lignes  qu'il- 
y  a  de  tmitsdans  leur  jBgnre;  le  moindre  écart  l'auroit; 
déformée  :  ce  marbre  fi  parÉiit  qu'il  femble  refpirer,- 
n'eft  donc  qu'une  multitude  de  points  auxquels  l'Ar- 
tifte  n'eft  arrivé  qu'avec  peine  &  fucceffivement  ;  parce 
que  l'efprit  humain  ne  fàififlànt  à  la  fois  qth'une  feule 
dimenfion  ,  &  nos  fens  ne  s'appliquant  qu'aux  furHices , 
■nous  ne  pouvons  pénétrer  la  matière  &  ne  lavons  que 
Feffleurer  :  la  Nature  au  contraire  fait  la  bralfer  &  la 
remuer  à  fond  ;  elle  produit  fes  formes  par  des  a(5les- 
prefqu'inftantanés ',  elle  les  développe  en  les  étendant' 
à  la  fois  dans  les  trois  dimenfions-;  en  même  temps* 
que  fon  mouvement  atteint  à  lafurfece ,  les  forces  péné- 
trantes  dont  elle  eft  animée ,   opèrent  à  l'intérieur  ; 
ehaque  molécule  eft  pénétrée  ;  le  plus  petit  atome , 
dès  qu'elle  veut  l'employer ,   eft  forcé  d'obéir  ;  elle 
a^it  donc  en  tout  fens,  elle  travaille  en  avant ,  en  arrière,- 
en  bas ,  en  haut ,  à  droite ,  à  gauche  ,  de  tous  côtés  hfi 
^j^fois ,.&  par  confcquent  elle  embrafle  non-feuleraemï 
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h  furface  ,  mais  le  volume ,  la  maffe  &  le  folide  entier 
dans  toutes  fes  parties  :  aufli  quelle  différence  dans  le 
produit ,  quelle  comparaifon  de  la  flatue  au  corps  orga* 
jiifé  !  mais  aufli  quelle  inégalité  dans  la  puiflance ,  quelle 
jdifproportion  dans  le^  inftrumens  î  L'homme  ne  peut 
employer  que  la  force  qu'il  aç  home  à  une  petite  quan^ 
tité  de  mouvement  qu'il  ne  peut  communiquer  que 
par  la  voie  de  Fimpulfton ,  il  ne  peut  agir  que  fur  les 
furfàces,  pwfqu'ren  général  là  force  xl'impulfion  ne  fe 
tranfmet  que  par  ie  conta6l.des  furperficies;  il  ne  vok, 
il  ne  touche  donc  que  la  forcée  des  corps  ;  &  lorfque 
pour  tâcher  de  les  mieux  connoître ,  il  les  ouvre ,  les 
divife  &  les  fépare ,  il  ne  voit  &  ne  touche  encore 
que  des  (urfeces:  pour  pénétrer  l'intérieur,  il  lui  iâu.- 
droit  une  partie  de  cette  force  qui  agit  fur  la  maffe  ,  qui 
jRiit  la  pefanteur  &  qui  efl  le  principal  inilrument  de  la 
Nature  ;  ù  l'homme  pouvoit  difpofer  de  cette  force  pé- 
nétrante ,  comme  il  difpofe  de  celle  d'impulfion ,  fi 
feulement  il  avoit  un  fens  qui  y  fiit  relatif^  il  verroit  le 
fond  de  la  matière;  il  pourroit  l'arranger  en  petit,  comme 
Ja  Nature  la  travaille  en  grand  :  c'efl  donc  faute  d'inf- 
irumens,  que  l'art  de  i'homme  ne  peut  approcher  de 
celui  de  la  Nature  ;  fes  figures,  fes  reliefs ,  (es  tableaux , 
fes  deffeins  ne  font  que  des  furfaces  ou  des  imitations 
de  furfaces ,  parce  que  les  images  qu'il  reçoit  .par  fes 
fens  font  toutes  fuperficielles ,  &  qu'il  n'a  nul  moyen 
yde  leur  donner  du  corps. 

Çc  qui  efl  vrai  pour  les  arts,  Tefl  auflî  pour  ^es  fciences: 

feulement 
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feulement  elles  font  moins  bornées,  parce  que  l'efprlt  eft 
leurfeul  inftrument,  parce  q\îe  dans  les  arts  il  eft  fubor- 
donné  aux  fens ,  &  que  dans  les  fciences  il  leur  com- 
mande ,  d  autant  qu'il  s  agit  de  connoître  &  non  pas 
d'opérer,  de  comparer  &  non  pas  d'imiter  :  or  Tefprit , 
quoique  refferré  par  les  fens ,  quoique  fouvent  abufé 
par  leurs &UX  rapports,  n'en  eft  ni  moins  pur  ni  moins 
adif;  l'homme  qui  a  voulu  lavoir,  a  commencé  par 
les  rectifier,  par  démontrer  leurs  erreurs  ;  il  les  a  traités 
comme  des  organes  mécaniques ,  des  inftrumens  qu'il 
faut  mettre  en  expérience  pour  les  vérifier  Se  juger  de 
leurs  effets  :  marchant  enfuite  la  balance  à  la  main  &  le 
compas  de  l'autre,  il  a  mefuré  <&.  le  temps  &:  l'efpace; 
il  a  reconnu  tous  les  dehors  de  la  Nature,  &  ne  pou- 
vant en  pénétrer  l'intérieur  par  les  fens ,  il  l'a  deviné 
par  comparaifon  &  jugé  par  analogie  ;  il  a  trouvé  qu'il 
exiftoit  dans  la  matière  une  force  générale ,  différente 
de  celle  d'impulfion,  une  force  qui  ne  tombe  point 
fous  nos  fens ,  &  dont  par  conféquent  nous  ne  pouvons 
difpofer ,  mais  que  la  Nature  emploie  comme  fon  agent 
univerfel  ;  il  a  démontré  que  cette  force  appartenoit  à 
toute  matière  également,  c'eft-à-dire,  proportionnel- 
iement  à  fà  maffe  ou  quantité  réelle  ;  que  cette  force 
ou  plutôt  fon  action  s'étendoitàdes  diftances  immenfcs , 
en  décroiflànt  comme  les  efpaces  augmentent  ;  enfuite 
tournant  (es  vues  fur  les  êtres  vivans ,  il  a  vu  que  la 
chaleur  étoit  une  autre  force  néc«fïàire  à  leur  produc- 
tion ;  que  la  lumière  étoit  une  matière  yiye,  douée  d'une 
Tome  XIV.  D 
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élafticilé  6c  d'une  adivité  fans  bornes  ;  que  la  forma- 
tion 6c  le  développement  des  êtres  organifôs  fe  font  par 
Je  concours  de  toutes  ces  forces  réunies  ;  que  Texten* 
fion  ,  1  accroiffement  des  corps  vivans  ou  végétans  fuit 
exaélement  les  loix  de  la  force  attraélive ,  &  s'opère 
en  effet  en  augmentant  à  la  fois  dans  les  trois  dimen* 
fions  ;  qu  uti  moule  une  fois  formé  doit ,  par  ces  mêmes 
loix  d  affinité  ,  en  produire  d  autres  tout  lemblables ,  & 
ceux  -  ci  d'autres  encore  ïkns  aucune  jjltération  de  la 
forme  primitive  •  Combinant  enfui  te  ces  caraiîlères 
communs ,  ces  attributs  égaux  de  la  Nature  vivante  & 
végétante ,  il  a  reconnu  qu'il  exifloit  Ôc  dans  l'une  ôc 
dans  l'autre,  un  fonds  inépuifâble  &  toujours  rêver  fible 
de  fiîbftance  organique  &  vivante  ;  fubflance  auiFi  réelie  > 
àuffi  durable  que  la  matière  brute  ;  fiibflance  permanente 
à  jamais  dans  fon  état  de  vie,  comme  l'autre  dans  fon  état 
de  mort  ;  flrbflancc  univerfeHement  répandue ,  qui  ^ 
paffant  des  végétaux  aux  animaux  parla  voie  de  k  nutri^ 
tion ,  retournant  des  animaux  aux  végétaux  par  celle  de 
h  putré&6lion  ,  circule  inceflàmment  pour  animer  les 
êtres  :  il  a  vu  que  ces  molécules  organiques  vivantes 
€xifloient  dans  tous  les  corps  organifës ,  qu'elle  y  étaient 
combinées  en  plus  ou  moins  grande  quantité  avec  la 
matière  morte ,  plus  abondantes  dans  les  animaux  où 
tout  efl  plein  de  vre  ,  plus  rares  dans  fes  végétaux  où  le 
ïhort  domine  &  fe  vivant  j^aroît  éteint,  où  l'organique 
iiirchargé  par  fe  brut,  n'a  plus  ni  moirvement  progreflif^ 
ni  fentiment^  ni  chaleur ,  ni  vie ,  &  ne  fe  nianifefte  que 
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par  le  développement  &  la  reproduction  ;  &  réfléchiflant 
fur  la  manière  dont  l'un  &  Tautre  s'opèrent ,  il  a  reconnu 
que  chaque  être  vivant  eft  un  moule  auquel  s'a/Timilcnt 
les  fubflances  dont  il  fe  nourrit  ;  que  c'eft  par  cette 
aflîmilation  que  fe  fait  laccroifTement  du  corps;  que 
fon  développement  n*efl  pas  une  fimple  augmentation 
du  volume»  mais  une  extenfion  dans  toutes  les  dimen* 
fions  ,  une  pénétration  de  matière  nouvelle  dans  toutes 
les  parties  de  la  mafTe  ;  que  ces  parties  augmentant  pro- 
portionnellement au  tout ,  &  le  tout  proportionnellement 
aux  parties ,  la  forme  fe  conferve  &  demeure  Toujours  la 
même  jufqu'à  fon  développement  entier;  qu'enfin  le 
corps  ayant  acquis  toute  fon  étendue ,  la  même  matière 
jufqu  alors  employée  à  fon  accroiffement  eft  dès-lors 
renvoyée ,  comme  fuperflue ,  de  toutes  les  parties  aux- 
quelles elle  s'étoitaffimilée  ;  Si  qu'en  fe  réunifiant  dans 
un  point  commun ,  elle  y  forme  un  nouvel  être  fem- 
blable  au  premier,  qui  n'en  diffère  que  du  petit  au  grand, 
&  qui  n'a  befoin,  pour  le  repréfenter,  que  d'atteindre 
aux  ^lêmes  dimenfions  en  fe  développant  à  fon  tour 
par  la  même  voie  de  la  nutrition.  Il  a  reconnu  qufi 
l'homme,  le  quadrupède ,  le  cétacée,  l'oifeau  ,  le  rep- 
tile ,  l'infede ,  l'arbre ,  la  plante ,  l'herbe ,  fe  nourriffent , 
fe  développent  &  fe  reproduifent  par  cette  même  loi  ; 
&  que  û  la  manière  dont  s'exécutent  leur  nutrition  & 
leur  génération  paroît  fi  différente,  c'eft  que,  quoique 
dépendante  d'une  caufe  générale  &  commune ,  elle  ne 

peut  s'^xcrca  en  particulier  que  d'une  Êçon  relative  à 
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la  forme  de  chaque  efpèce  cl'ctres;  &  chemin  fkifànt 
(  car  il  a  fellu  Ats  fiècies  à  l'efprit  humain  pour  arriver 
à  ces  grandes  vérités  ,  defquelles  toutes  les  autres  dé- 
pendent ),  il  n'a  cefTé  de  comparer  les  ctres  ;  il  leur  a 
donné  des  noms  particuliers  pour  les  diftinguer  les  uns 
Ats  autres ,  &  des  noms  généraux  pour  les  réunir  fous 
un  même  point  de  vue;  prenant  fon  corps  pour  le  mo- 
dule phyfique  de  tous  les  êtres  vivans ,  &  les  ayant 
mefurés,  fondés,  comparés  dans  toutes  leurs  parties, 
il  a  vu  que  la  forme  de  tout  ce  qui  refpire  eft  à  peu 
près  la  même  ;  qu'en  difféquant  le  finge  ,  on  pouvoit 
donner  Tanatomie  de  l'homme;  qu'en  prenant  un  autre 
animal ,  on  trouvoit  toujours  le  même  fond  d'organi- 
fation  ,  les  mêmes  fens ,  les  mêmes  vifcères  ,  les  mêmes 
os ,  la  même  chair ,  le  même  mouvement  dans  les  fluides , 
le  même  jeu,  la  même  aélion  dans  les  folides;  il  a 
trouvé  dans  tous ,  un  cœur ,  des  veines  &  des  artères  ; 
dans  tous,  les  mêmes  organes  de  circulation,  de  refpi- 
ration,  de  digeftion ,  dénutrition,  d'excrétion  ;  dans 
tous,  une  charpente  folide,  compofée  des  mêmes  pièces 
à  peu  près  affemblées  de  la  même  manière  ;  &  ce  plan 
toujours  le  même,  toujours  fuivi  de  Thomme  au  finge, 
du  finge  aux  quadrupèdes,  des' quadrupèdes  aux  céta- 
cées ,  aux  oifeaux  ,  aux  poifTons ,  aux  reptiles  ;  ce  plan  , 
dis-je,  bien  (àifi  par  l'efprit  humain  ,  eft  un  exemplaire 
fidclle  de  la  Nature  vivante ,  &  la  vue  la  plus  fmiple  &  ta 
plus  générale  fous  laquelle  on  puiffe  la  confidérer  :  & 
lorfqu'on  veut  retendre  &  pajQTer  de  ce  qui  vit  à  ce  qui 
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végète,  on  voit  ce  plan  qui  cl  abord  n'avoit  varié  que 
par  nuances  ,  fe  déformer  par  degrés  des  reptiles  aux 
infeéles ,  des  infedes  aux  vers ,  des  vers  aux  zoophytes , 
des  zoophytes  aux  plantes;  &  quoiqu 'altéré  dans  toutes 
fes  parties  extérieures ,  conferver  néanmoins  le  même 
fond  ,  le  même  caractère  dont  les  traits  principaux  font 
la  nutrition ,  le  développement  &  la  reproduction  ;  traits 
généraux  &  communs  à  toute  fubftance  organifée,  traits 
éternels  &  divins  que  le  temps,  loin  d'effacer  ou  de  dé- 
truire ,  ne  fait  que  renouveler  &:  rendre  plus  évidens. 

Si  de  ce  grand  tableau  des  reffemblances  dans  lequd 
rUnivers  vivant  fe  préfente ,  comme  ne  faifant  qu'urre 
même  famille,  nous  paffons  à  celui  des  différences, 
où  chaque  efpèce  réclame  une  place  ifolée  &  doit 
avoir  fon  portrait  à  part ,  on  reconnoîtra  qu'à  l'excep- 
tion de  quelques  efpèces  majeures,  telles  que  l'éléphanr^ 
ie  rhinocéros  ,  l'hippopotame  ,  le  tigre ,  le  lion ,  qui 
doivent  avoir  leur  cadre  ,  tous  les  autres  femblent  fe 
réunir  avec  leurs  voifjns  &  former  des  groupes  de  fimili- 
tudes  dégradées ,  des  genres  que  nos  Nomenclafeurs  ont 
préfentés  par  un  lacis  de  figures  dont  les  unes  fe  tiennent 
par  les  pieds,  les  autres  par  les  dents,  par  les  cornes^ 
par  le  poil  &  par  d'autres  rapports  encore  plus  petits. 
Et  ceux  mêmedont  la  forme  nous  paroît  la  plus  par- 
Élite ,  c'efl-à-dire  la  plus  approchante  de  la  nôtre ,  les 
fmges ,  fe  préfcntent  enfemble  &  demandent  dé']k  des 
yeux  attentifs  pour  être  diftingués  les  0ns  des  autres^ 

parce  que  c'eft  moins  à  la  forme  qu'à  la  grandeur  qu^elt 
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attaché  le  privilège  de  Tefpèce  ifolce,  &  que  l'homme 
lui-même  quoique  d'efpèce  unique ,  infiniment  diffé- 
rente de  toutes  celles  des  animaux ,  n'étant  que  d'une 
grandeur  médiocre  eft  moins  ifolé  &  a  plus  de  voifins 
que  les  grands  animaux.  On  verra  dans  Thifloire  dç 
l'orang-outang,  que  fi  l'on  ne  fàifoit  attention  qu'à 
ia  figure  on  pourroit  également  regarder  cet  animal 
comme  Je  premier  des  finges  ou  le  dernier  des  hommes , 
parce  qu'à  l'exception  de  l'ame,  il  ne  lui  manque  rien 
de  tout  ce  que  nous  avons ,  <Sc  parce  qu'il  diffère  moins 
ide  l'homme  pour  le  corps ,  qu'il  ne  diffère  des  autres 
Animaux  auxquels  on  a  donné  le  même  nom  de  finge. 

L'ame ,  la  penfée ,  la  parole  ne  dépendent  donc  pas 
de  la  forme  ou  de  Torganifation  du  corps  ;  rien  ne 
prouve  mieux  que  c'eft  un  don  particulier ,  &  fait  à 
i'homme  feu! ,  puifque l'orang-outang  qui  ne  parle  ni 
ne  penfe,  a  néanmoins  Iç  corps,  les  membres,  les 
fens  ,  le  cerveau  &  la  langue  entièrement  femblables  à 
l'homme ,  puifqu'il  peut  faire  ou  contrefaire  tous  les 
mouvemens  ,  toutes  les  allions  humaines ,  &  que  ce- 
pendant il  ne  &it  aucun  a6le  de  l'homme  :  c'efl  peut*-- 
être  £iute  d'éducation ,  c'eft  encore  faute  d'équité  dans 
votre  jugement  ;  vous  comparez,  dira-t-on,  fort  injuA 
tement  le  finge  des  bois  avec  i'homme  des  villes; 
c'eft  à  côté  de  l'homme  fàuvage ,  de  l'homme  auquel 
l'éducation  n'a  rien  tranfmis ,  qu'il  feut  le  placer  pour 
Jes  juger  l'un  •&  l'autre;  &  a-t-on  une  idée  jufte  de 

J'Ijomme  dans  l'état  de  pure  Nature  I  la  tcte  couverte 
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de  cheveux  hérifles ,  ou  d'une  laine  crépue  ;  {a  hce 
voilée  par  une  longue  barbe ,  furniontée  de  deux  croif^ 
uns  tie  poils  encore  plus  grofTiers,  qui  par  leur  largeur 
Si  leur  faillie  raccourciflent  le  front,  &  lui  font  perdre 
fon  caradère  augufte,  &  non -feulement  mettent  les 
yeux  dans  Tombre ,  mais  les  enfoncent  &  les  arron- 
difTent  comme  ceux  des  animaux  ;  les  lèvres  épaifles 
&  avancées;  le  nez  aplati  ;  le  regard  ftupide  ouûrouche  ; 
fcs  oreilles ,  le  corps  &  les  membres  velus  ;  la  peau 
dure  comme  un  cuir  noir  ou  tanné;  les  ongles  longs, 
épais  &  crochus  ;  une  femelle  calleufe  €n  forme  de 
corne  fous  la  plante  des  pieds;  &  pour  attributs  du 
fexe ,  des  mamelles  longues  &  molles ,  la  peau  dn  ventre 
pendante  jufque  fur  les  genous;. les  enfans  fe  vautrant 
dans  l'ordure  &  fe  trsunant  à  quatre  ;  le  père  &  la  mère 
affis  fur  leurs  talons,  tous  hideux,  tous  couverts  d'une 
crafle  empeftée.  Et  cette  «fquiflê  tirée  d'après  le  iàuvage 
Hottentot ,  eft  encore  un  portrait  flatté  ;  car  il  y  a  plus 
loin  de  l'homme  dans  l'état  tde  pure  nature  à  l'Hottentot, 
que  de  l'Hottentot  à  nous  :  chargez  donc  encore  le 
tableau  fi  vous  voulez  comparer  le  fmge  à  l'homme, 
ajoutez-y  les  rapports  d'organifàtion,  ks  convenances 
de  tempérament ,  l'appétit  véhément  des  finges  maies 
pour  les  femmes,  la  même  conformcition  dans  les  parties 
génitales  des  detix  fexes;  l'écoulement  périodique  dans 
les  femelfes ,  Sl  les  mélanges  forcés  on  volontaires  des 
Ncgreflesikux  finges,  dont  le  produit  eu  rentré  dans 
l'une  ou  l'ittitre  efpèce;  &  y  oyez,  fuppofé  qu'elles  ne 


32       HrsTOiRE  Naturelle. 

foient  pas  la  même ,  combien  l'intervalle  cjui  les  féparc 
efl  difficile  à  iàifir, 

Je  l'avoue,  fi  Ton  ne  devoit  juger  que  par  la  forme; 
l'efpèce  du  finge  pourroit  être  prife  pour  une  variété 
dans  refpcce  humaine  :  le  Créateur  n  a  pas  voulu  faire 
pour  le  corps  de  l'homme  un  modèle  abfolument 
différent  de  celui  de  l'animal  ;  il  a  compris  fa  forme  , 
comme  celle  de  tous  les  animaux ,  dans  un  plan  général  ; 
mais  en  même  temps  qu'il  lui  a  départi  cette  forme 
matérielle  femblable  à  celle  du  fmge ,  il  a  pénétré  ce 
corps'animal  de  fon  foufHe  divin;  s'il  eût  feitlamême 
faveur,  je  ne  dis  pas  «iu  fmge ,  mais  à  l'efpèce  la  plus  vile , 
à  l'animal  qui  nous  paroît  le  plus  mal  organifé ,  cette 
efpèce  feroit  bien -tôt  devenue  la  rivale  de  l'homme; 
vivifiée  par  l'efprit ,  elle  eût  primé  fur  les  autres  ;  elle 
eût  penfé ,  elle  eût  parlé  :  quelque  reffemblance  qu'il 
y  ait  donc  entre  l'Hottentot  &  le  fmge  ,  l'intervalle  qui 
les  fépare  efl  immenfe ,  puifqu'à  l'intérieur  il  efl  rempli 
par  la  penfée  &  au  dehors  par  la  jxirole. 

Qui  pourra  jamais  dire  en  quoi  l'organifàtion  d'un 
imbécille  diffère  de  celle  d'un  autre  homme!  le  défaut 
efl  certainement  dans  les  organes  matériels ,  puifque 
l'imbécille  a  fon  ame  comme  un  autre:  or,  puifque 
d'homme  à  homme ,  où  tout  efl  entièrement  conforme 
6i  parfaitement  femblable  ,  une  différence  fi  petite , 
qu'on  ne  peut  la  faifir,  fuffit  pour  détruire  la  penfée  ou 
l'empêcher  de  naître,  doit- on  s'étonner  quelle  nefoit 
jamais  née  dans  le  finge  qui  n'en  a  pas  le  principe! 

L'aine 
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L'ame  en  général  a  fon  a6lîon  propre  &  înclépen- 
idante  de  la  matière  :  mais  comme  il  a  plu  à  fon  divin 
Auteur  de  l'unir  avec  le  corps,  Texercice  de  fes  a6les 
particuliers  dépend  de  la  conftitùtion  des  organes  ma- 
tériels :  &  cette  dépendance  eft  non-feulement  prouvée 
par  l'exemple  de  Tinibécille ,  mais  mêjne  démontrée  par 
ceux  du  malade  en  délire ,  de  Thomme  en  fânté  qui 
dort ,  de  Tenfant  nouveau  né  <jui  ne  penfe  pas  encore , 
d  du  vieillard  décrépit  qui  ne  penfe  plus  :  il  femblc 
même  que  TefFet  principal  de  l'éducation  foit  moins 
d'inftruirc  l'ame  ou  de  perfedionner  Çts  opérations 
Ipirituelles,  que  de  modifier  les  organes  matériels,  & 
de  leur  procurer  l'état  le  plus  favorable  à  l'exercice  du 
principe  penlànt  :  or  il  y  a  deux  éducations  qui  mepa- 
roiffent  devoir  être  foigneufement  diftinguées ,  parce 
que  leurs  produits  font  fort  différens  ;  l'éducation  de 
l'individu  qui  eft  commune  à  l'homme  &  aux  animaux  « 
A.  l'éducation  de  l'elpèce  qui  n'appartient  qu'à  l'homme: 
un  jeune  animal ,  tant  par  l'incitation  que  par  l'exemple  ^ 
apprend  en  quelques  femaines  à^àg^  à  faire  tout  ce  que 
fes  père  6c  mère  font  ;  il  faut  des  années  à  l'enfent , 
parce  qu'en  naiflànt  il  eft  fans  comparaifon  beaucoup 
moins  avancé ,  moins  fort  &  moins  formé  que  ne  le 
font  les  petits  animaux  ;  il  l'eft  même  fi  peu ,  que  dans 
ce  premier  temps  il  eft  nul  pour  l'efprit  relativement  à  ce 
qu'il  doit  être  un  jour:  l'enfant  eft  donc  beaucoup  plus 
lent  que  l'animal  à  recevoir  l'éducation  individuelle  ; 
maïs  par  cette  raifon  même  U  (Jeviem  fufceptible  de 
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celle    de  l'efpèce  ;    les  fecours  multipliés  ,  les  foins 
continuels   qu'exige  pendant  long-temps  fon  état  de  ' 
foiblçefle,  entretiennent,  augmentent  rattachement  des 
pères  &  mères  :  <5c  en  foignant  le  corps  ils  cultivent 
l'efprit  ;  le  temps  qu'il  faut  au  premier  pour  fe  fortilier  ^ 
tourne  au  profit  du  fécond  ;  le  commun  des  animaux  eft 
plus  avance  pour  les  fcicultés  du  corps  à  deux  mois  , 
que  l'enfant  ne  peut  l*ctre  à  dqux  ans  :  il  y  a  donc 
douze  fois  plus  de  temps  employé  à  fa  première  édu- 
cation ,  fans  compter  les  fruits  de  celle  qui  fiîit,  fans, 
confidérer  que,  les  animaux  fe  détachent  de  leurs  petits  ^^ 
des  ([u'ifs  les  voient  en  état  de  fe  ppjjrypir  d'eux-mêmes; 
que  dès-lors  ils  fe  féparent&  bien-tôt  ne  fe  connoiffent^ 
plus;  en  forte  que  tout  attachement,  toute  éducation, 

•  '  •  .  '       ■  ■ 

ceffent  de  très-bonne  heure ,  &  dès  le  moment  où  les 
fecours  ne  font  plus  nécefïàires.  :  or  ce  temps  d'édu- 
cation étant  fi  court,  le  produit  ne  peut  en  ctre  que, 
très -petit,  &  il  efl  même  étonnant  que  les  animaux, 
acquièrent  en  deux  mois  tout  ce  qui  leur  efl  nécefTaire 
pour  i'ufàçe  du  refle  de  Ja  vie,  ;  Se  fi  nous  fuppofions 
qu'un  enfant  dans  ce  même  petit  temps  devînt  affez. 
formé,  affez  fort  de  corps ,  poiir  quitter  fes  parens  &, 
s'en  féparer  fans  bçfoin,  fans  retour,  y  auroit-il  une. 
différence  apparente  &  fenfible  entre  cet  enfant  &  l'ani- 
mal î  quelque  fpirituels  que  fuffent  ks parens,  auroiçnt- 
ils  pu  dans  ce  court  efpace  de  temps  préparer,  modifier, 
fes  organes,  &  établir  la  moindre  communication  de 
penfées  entre  leur  ame  &Ia  fienne  î  pourroiejit-ils  éveiller . 


<.  •• 
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ia  ménioire,  ni  la  toucher  par  des  ades  aflez  fouvent 
réitérés  pour  y  foire  impre/Tion  î  pourroient-ils  mcnie 
exercer  ou  dégourdir  l'organe  de  la  parole  l  II  faut ,  avant 
que  Tenfant  prononce  unfeul  mot,  quefon  oreille  foie 
mille  &  mille  fois  frappée  du  même  fon;  &  avant  qu'il 
ne  l^uiffe  l'appliqiïer  <5c  le  prononcer  à  propos ,  il  faut 
encore  millet  mille  fois  lui  préfenter  la  même  com- 
binaifon  du  mot  &  de  Tobjet  auquel  il  a  rapport  : 
l'éducation ,  qui  feule  peut  développer  Ton  ame*,  veut 
donc  être  fui  vie  long -temps  &  toujours  foutenue  ;  fi 
die  ceffoit ,  je  ne  dis  pas  à  deux  mois  comme  celle 
i[cs  animaux,  mais  même  à  un  an  d'âge,  l'ame  de 
l'enfant  qui  n'auroit  rien  reçu  feroit  iàns  exercice ,  & 
faute  de  mouvement  communique  demeureroit  ina<5live 
conime  celle  de  l'imbécille,  à  laquelle  le  défaut  des 
organes  empêche  que  xi^n  ne  foit  tranfmis  ;  &  à  plus 
forte  raifon,  fi  l'en£int  étoit  né  dans  l'état  de  pure 
nature  ,  s'il  n'avoit  pour  inflituteur  que  là  mère  liot- 
tentote,  &  qu'à  deux  mois  d'ige  il  fût  affez  formé  de 
corps  pour  fe  paflfer  de  fes  foins  &  s'en  féparer  pour 
toujours,  cet  enfant  ne  feroit -il  pas  au-deffous  de 
l'imbécille,  ^  quant  à  l'extérieur  tqut-à-iàit  de  pair 
avec  les  animaux  !  mais  dans  ce  même  état  de  nature , 
la  première  éducation ,  l'éducation  de  néceffité  exigo 
jutant  de  temps  que  dans  l'état  civil  ;  parce  que  dans 
tous  deux,  l'enfant  eft également  foible,  également 
lent  à  croître  ;  que  par  conféquent  il  a  befoin  de  fe- 
çours  pendant  un  temps  égal  ;  qu'enfin  il  périroit  s'il 
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était  abandonné  avant  l^âge  de  trois  ans.  Or  cette  ha^ 
bitude  néceflaire,  continuelle  &  comniime  entre  la 
mère  &  l'enfant  pendant  un  fi  long  -  temps  fiiffit  pour 
qu'elle  lui  communique  tout  ce  qu'elle  pofsède;  6l 
quand  on  voudroit  fuppofer  fauffement  que  cette  mère 
dans  Tétat  de  nature  ne  pofsède  rieR>  pas  même  h 
5>arofe ,  cette  longue  habitude  avec  fon  enfant  ne  fuf- 
ifîroit-eHe  pas  pour  faire  nastre  une  langue!  ainfi  cet 
état  dé  pure  nature  ,  où  l'on  fuppofe  l'homme  fans 
penfëe,  fans  parole  efè  im  état  idéal,  imaginaire  qui 
n'a  jamais  exiflé;  la  néceffitc  de  la  longue  habitude 
des  parens  à  l'enfent  pjoduit  la  fociété  au^  milieu  du 
défert  ;  la  Émiille  s'entend  &  par  fignes  &  par  fons  y  & 
ce  pren>ier  rayon  d'intelligence ^  entretenu,  cultivé, 
conimunrqué  a  fait  enfuite  éclore  tous  les  germes  de 
h  penfée  :  comme  l'habitude  n'a  pu  s'exercer,  fe  fol^ 
tenir  fi  long^temps  fans  produire  des  fignet^  mutuels  & 
des  fans  réciproques ,  ces  fignes  on  ces  fons  toujours 
répétés  &  gravés  peu  à  peu  dans  la  mémoire  del'enfont 
deviennent  des  expreffions  confiantes;  quelque  courte 
qu*en  fbit  la  Kfle,  c'eft  une  langue  qui  deviendra  bien*- 
tôt  plus  étendue,  fi  b Emilie  augmente ,  &  qui  toujours 
fuivra  dans  fà  marche  tous  les  progrès  de  la  fociété* 
Dès  qu'elle  commence  à  fe  former ,  i'éducation  de 
l'enfant  n'efi  plus  une  éducation  purement  individuelle , 
puifque  fes  parens  lui  coraiHiiniquent  non  -  feulement 
ce  qu'ils  tiennent  de  là  Nature  ,  mais  encore  ce  qu'ils 
ont  reçtt  de  leurs  aïetuc  &  de  |a  fociété  dont  ils  foat 
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^partie  ;  ce  n'eft  plus  une  communication  faite  par  des 
individus  iToIés ,  qui  comme  dans  les  animaux ,  fe  bor- 
neroit  à  tranfmettre  leurs  (impies  fecultés;  c'eft  une 
înftitution  à  laquelle  i'efpèce  entière  a  part ,  &  dont  le 
produit  Élit  la  bafe  &  le  lien  de  la  fociéfé. 

Parmi  les  animaux  même,  quoique  tous  dépourvus 
du  principe  penfànt ,  ceux  dont  Téducatron  efl  la  plus 
longue  font  auffi  ceux  qui  paroiflent  avoir  le  pks  d'in-^ 
telligence  ;  Tcléphant ,  qui  de  tous  eft  le  plus  long^ 
temps  à  croître ,  &  qui  a  befoin  des  fecours  de  (a  mère 
pendant  toute  la  première  année ,  eft  auffi  le  plus  in»- 
telligent  de  tous  :  le  cochon  d'Inde,  auquel  il  ne  faut 
que  trois  femaines  d'âge  pour  prendre  tout  fon  accroif- 
fement  Sl  fe  trouver  en  état  d'engendrer  ;  eft  peut-être 
par  cette  feule  raifon  l'un  des  plus  ftupides;  &  à  l'égard 
dufinge,  dont  il  s'agit  ici  de  décider  la  nature,  quelque 
reffemblant  qu'il  feit  à  l'homme ,  il  a  néanmoins  une 
fi  forte  teinture  d'gnimalité  qu'elle  fe  reconnoît  dès  te 
moment  de  la  naiftance  ;  car  il  eft  à  proportion  pltts 
fort  ÔL  plus  formé  que  t'enfent ,  il  croît  beaucoup  pltrs 
vite ,  les  fecours  de  fei  mère  ne  lui  font  néceflaires  que 
pendant  les  premiers  mois,  il*  ne  reçoit  qu'une  éÂi- 
cation  purement  individuelle ,  &  par  conféquent  auffi. 
itérile  que  celle  des  autres  animaux. 

Il  eft  donc  animal  ,  &  malgré  fa  reftemblance  à 
Thomme,^  bien  loïh  d'être  le  fécond  dans  notre  efpère,, 
il  n'eft  pas  le  premier  dans  l'ordre  desanîmauj^,  puifqitll 
n'cft  pas  le  plus  intelligent;  c'eft  uniquement  fur  ce: 
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rapport  de  reflemblance  corporelle  qu'efl  appuyé  \é 
préjugé  de  la  grande -opinion  qu'on  s'eft  formée  des 
facultés  du  finge;  il  nous  reflemble,  a-t-on  dit,  tant  à 
l'extérieur  qu'à  Tintérietir  ;  il  doit  donc  non-leulement 
nous  imiter,  mais  faire  encore  de  lui-même  tout  ce 
que  nous  faifons.  On  vient  de  voir  que  toutes  les 
aélions  qu'on  doit  appeller  humaines,  font  relatives  à  la 
fociété ,  qu'elles  dépendent  d'abord  de  l'ame  &  enfuite 
de  l'éducation  dont  le  principe  phyfique  eft  la  néceffité 
de  la  longue  habitude  des  parens  à  l'enfant  ;  que  dans 
le  finge  cette  habitude  efl  fort  courte ,  qu'il  ne  reçoit 
comme  les  autres  animaux  qu'une  éducation  purement 
individuelle ,  &.  qu'il  n'eft  pas  même  fufceptible  de 
celle  de  l'efpèce  ;  par  conféquent  il  ne  peut  rien  feire 
de  tout  ce  que  l'homme  feit,  puifqu'aucune  de  fes 
pdions  n  a  le  même  principe  ni  la  même  fin  ;  &  à 
l'égard  de  l'imitation  qui  paroît  être  le  caraélère  le 
plus  marqué,  l'attribut  le  plus  frappant  de  l'efpèce  dix 
finge,  &  que  le  vulgaire  lui  accorde  comme  un  talent 
unique ,  il  faut  avant  de  décider ,  examiner  fi  cette 
imitation  efl  libre  ou  forcée  :  le  finge  nous  imite*t-il^ 
parce  qu'il  le  veut ,  ou  bien  p^rce  que  fans  le  vouloir 
il  le  peut  !  j'en  appelle  fur  cela  volontiers  à  tous  ceii^ç 
qui  ont  obfervé  cet  animal  lans  prévention ,  &  je  fuis 
convaincu  qu^ils  diront  avec  moi ,  qu'il  n'y  a  rien  de 
libre ,  rien  de  volontaire  dans  cette  imitation  ;  le  finge 
gyant  des  bras  &  des  mains  s'en  fert  comme  nous, 
in^is  fans  fonger  à  nous  :  1^  fimjlitude  des  membres 
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&  des  organes  produit  néceffairement  des  mouvemens 
&  quelquefois  nicme  des  fuites  de  mouvemens  qui  ref- 
femblent  aux  nôtres  ;  étant  conformé  comme  l'homme > 
le  finge  ne  peut  que  fe  mouvoir  comme  lui  ;  mais  fe 
mouvoir  de  mcme  n'eft  pas  agir  pour  imiter  :  qu'on 
donne  à  deux  corps  bruts  la  même  impulfion  ;  qu'on 
conflruife  deux  pendules,  deux  machines  pareilles,  elles 
fe  mouveront  de  mcme,  &  l'on  auroit  tort  de  dire  que 
ces  corps  bruts  ou  ces  machines  ne  fe  meuvent  ainfi 
que  pour  s'imiter;  il  en  eft  de  mcme  du  fmge  relati- 
vement au  corps  de  l'homme,  ce  font  deux  machines 
conflruites,  organifées  de  même,  qui  par  néce/fité  de 
nature  fe  meuvent  à  très-peu  près  de  la  même  façon  : 
néanmoins  parité  n'eft  pas  imitation;  l'une  gît  dans  la 
matière  &  l'autre  n'exifte  que  par  l'efprit  ;  l'imitation 
fuppofe  le  deflein  d'imiter;  le  fmge  eft  incapable  de 
former  ce  deflein ,  qui  demande  une  fuite  de  penfées  , 
&  par  cette  raifon  l'homme  peut,  s'il  le  veut,  imiter  le 
fmge ,  &  le.  fmge  ne  peut  pas  même  vouloir  imiter 
l'homme. 

Et  cette  parité  qui  n'eft  que  le  pbyfique  de  l'imi- 
tation ,  n'eft  pas  aufli  complète  ici  que  la  fmiilitude, 
dont  cependant  elle  émane  comme  effet  immédiat;  le 
fmge  reffemble  plus  à  l'homme  par  le  corps  &  les 
membres  que  par  l'uiâge  qu'il  en  Élit;  en  l'obfervant 
avec  quelqu'attention  on  s'apercevra  aifément  que 
tous  fes  mouvemens  font  brufques,  intermittens,  pré^ 
cipitcs;  &  que  pour  les  comparer  à  ceux  de  Thomme, 
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il  fâuJroit  leur  fuppofer  une  autre  échelle  ou  plutôt  un 
module  différent  :  toutes  les  adions  du  finge  tiennent 
de  fon  éducation  qui  eft  purement  animale ,  elles  nous 
paroiffent  ridicules  ,  inconféquentes ,  extravagantes , 
parce  que  nous  nous  trompons  d'échelle  en  les  rap- 
portant à  nous,  &  que  l'unité  qui  doit  leur  fervir  de 
mefure  eft  très-différente  de  la  nôtre  :  comme  (à  nature 
eft  vive ,  fon  tempérament  chaud ,  fon  naturel  pétulant , 
qu'aucune  de  fes  affedlions  n'a  été  mitigée  par  l'édu- 
cation ;  toutes  fes  habitudes  font  exceffives  &  reffem- 
blent  beaucoup  plus  aux  mouvemens  d'un  maniaque 
qu'aux  adions  d'un  homme  ou  mcmç  d'un  animal 
tranquille  :  c'eft  par  la  même  raifon  que  nous  le  trou- 
vons indocile ,  &  qu'il  reçoit  difficilement  les  habitudes 
qu'on  voudroit  lui  tranfmettre  :  il  eft  infenfible  aux 
careffes  &  n'obéit  qu'au  châtiment  ;  on  peut  le  tenir 
enr  captivité ,  mais  non  pas  en  domefticité;  toujours 
trifte  ou  revcche ,  toujours  répugnant ,  grimaçant ,  on 
le, dompte  plutôt  qu'on  ne  le  prive  :  auifi  Tefpèce  n'a 
jamais  été  domeftique  nulle  part  ;  &  par  ce  rapport , 
îi  eft  encore  plus  éloigné  de  l'homme  que  la  plupart 
des  animaux  :  car  la  docilité  fuppofe  quelqu'analogie 
entre  celui  qui  donne  &  celui  qiH  reçoit,  c'eft  une 
>  qualité  relative  qui  ne  peut  être  exercée  que  lorfqu'il 
fe  trouve  des  deux  parts  un  certain  nombre  de  Êicultés 
communes ,  qui  ne  diffèrent  entr'elles  que  parce  qu'elles 
font  adtives  dans  le  maître  &  paffives  dans  le  fujet.  Or 

le  paljTif  du  ^^nge ,  9  inoîn$  de  rapport  ^iveç  i'aâif  c|e 

J'bommcji 
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Thomme ,  que  le  paifif  du  chien  ou  de  l'éléphant  qu'ià 
fuffit  de  bien  traiter  pour  leur  communiquer  les  fenti- 
mens  doux  &  même  délicats  de  rattachement  fidèle , 
de  l'obcfflance  volontaire,  du  fcrvic€  gratuit  &  du  dé^ 
vouement  fans  réferve. 

-  Le  fmge  eft  donc  plus  loin  de  l'homme  que  la  plupart 
des  autres  animaux  par  les  qualités  relatives  :  il  en  diffère 
auffi  beaucoup  par  le  tempérament  ;  Thomme  peut 
habiter  tous  les  climats  ;  il  vit ,  il  multiplie  dans  ceux 
du  Nord  &  dans  ceux  du  Midi  ;  le  fmge  a  de  la  peine 
à  vivre  dans  les  contrées  tempérées ,  &  ne  peut  multi- 
plier que  dans  les  pays  les  plus  chauds  :  cette  différence 
dans  le  tempérament  en  fuppofe  d  autres  dans  Torga- 
nifation ,  qui,  quoique  cachées,  n'en  font  pas  moins, 
réelles;  elle  doit  auffi  influer  beaucoup  fur  le  naturel; 
l'excès  de  chaleur  qui  efl  néceflaire  à  la  pleine  vie  de 
cet  animal  rend  exceffives  toutes  fes  affections  ,  toutes 
fes  qualités  ;  &  il  ne  &ut  pas  chercher  une  autre  caufe 
à  (à  pétulance  ,  à  fà  lubricité  &  à  fes  autres  paffions  , 
qui  toutes  nous  paroiflent  auffi  violentes  que  défor- 
données. 

Ainficefmge,  quelesPhilofophes,  avec  le  vulgaire, 
ont  regardé  comme  un  être  difficile  à  définir ,  dont 
ia  nature  étoit  au  moins  équivoque  ôc  moyenne  entre 
celle  de  l'homme  &  celle  des  animaux ,  n'efl  dans  la 
vérité  qu'un  pur  animal,  portant  à  l'extérieur  un  mafque 
<Ie  figure  humaine^  mais  dénué  à  l'intérieur  de  lapenfée 

&  de  tout  ce  qui  fait  l'homme  ;  un  animal  au-deffous 
Tvme  XIV.  F 
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^de  plufieurs  autres  par  les  acuités  relatives  ^  &  encoi^^ 
eïïentieliement  différent  de  l'homme  par  le  naturel,  par 
le  tempérament  &  auHî  par  la  niefure  du  temps  nécef- 
iàire  à  l'éducation ,  à  la  gestation,  à  raccroifTement  du 
corps  y  à  la  durée  de  la  vie ,  c'eil-à-dire ,  par  toutes  les 
habitudes  réelles  qui  conftituent  ce  qu'on  appelle  naiure 
dans  un  être  particulier. 
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LES  ORANG-OUTANGS. 

OU  lePONGO*et  le  JOCKO** 

L\  o  u  s  prcfenions  ces  deux  animaux  enfeml>le ,  parce 
qu'il  fe  peut  qu'ils  ne  hffént  tous  deux  qu'une  feule  & 

*  Orang-outang,  ix>m  de  cet  animal  aux  Indes  orientales;  Pcngo^ 
nom  de  ce  même  animal  à  Lowantf  o ,  province  de  Congo  ;  Kuhtrhckô 
dans  queiqnes  endroits  cies  Indes  orientales ,  ièbn  Kjoep,  €hap.  Séf^ 
cité  par  Dnnflcus. 

Homo  filveftris.  Orang*outan^.  Bontius.  pag^  ^4»fg*  ïhïd.NoUu 
Cette  figure  repréfènte  plutôt  une  femme  cfuHine  femelle  de  fing.e« 

Satyri fihefres»  Orai^-outang  diâi.  Icônes  arbarwn.  ..•.utù'  ani^ 
maliunt.  Lugd.  Bat.  ipiui*  Vandeiaa.  Tak,  aniepenult.  iuœ^figwNf^ 

Troghéàtts.  Homo  no&utmis.  Linn.  Syfi,  nat^  edit.  X ,  pag«  24, 

OoTM-Mtéi.  Cdpt.  Beakman»  Travel  to  Bornéo.  Londonr,  i^t  f, 

Otrai^s^oHangs^  deCeyfon;  Vtyoges  dtC^autSkr  Sthoutanaatc  Indes 
Mentales •  Amfitriftm,   JJ^^y* 

Drill,  {èlon  Cbarleton.  Exercit.  pag,  i  f, 
Smiam ,  Moù  Bolman.  Vayage  de  Guinée,  page  jjtf^ 
Barris,,  ftkm  plufieurs  Voyageurs.  > 

Pongo,,^  fsion  Batiel ,  Purcb^iT  &  autres* 

'^  '^  JocÂo.  Enjocko ,  nom  de  cet  animal  à  Congo  que  nous  avont 
adppté.  En,  eft  l'artide  que  nous,  avons*  retrandié.  IZEnpah^adt 
Congo  s'appdie  Pafaffa  on  Pacaffk'r  &.  pidr  eonfëi)iient  on.  doit 
appeler  \  Enjocko,  Jocko.  AirÂr  en  Guinée  (e(on«Fr.  ^j^xà^puge  yi^^i^. 
4t  aufli  (êlon  le  P.  du  Jarric.  Ckampaniée^  Quhape^tée',  par  leS'At^;iois 
qui  fréquentent  Ia.cd€e  d'AngoIe;  oaTa  auffi.  appelle.  :^awmr^/a»M%r^^ 
fJomme.  des  bois,  comme  le  Pongo  ;  d'autres.  Konr  nomuié^  Pigmie  d^ 
Çuiaée.  Quajq/hioras^  dansquelqueseixiroits  deTAiricpiei  (èfon  10^^^^ 

r  i) 
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même  efpèce.  Ce  font  de  tous  les  finges  ceux  qirî 
reffemblent  le  plus  à  l'homme ,  ceux  qui  par  conféquent 
font  les  plus  dignes  d'être  obfervés  ;  nous  avons  vu  fc 
petit  orang-outang  ou  lepcko  vivaivt,  &nous^n  avon»^ 
confervé  les  dépouilles  ;  mais  nous  ne  pouvons  parler 
du  pongo  ou  grand  orang-outang ,  que  d  après  les  rela- 
tions des  Voyageurs  :  fi  elles  étoient  fidèles ,  fifouvent 
elles  n'étoient  pas  obfcures ,  fautives ,  exagérées,  nous^ne 
douterions  pas  qu'il  ne  fût  d'une  autre  efpèce  que  le 
jocko ,  d'une  efpèce  plus  par£iite  ôc  plus  voifine  encore 
de  l'efpèce  de  l'homme.  Bontîus  qui  étoit  Médecin  enr 
chef  à  Batavia ,  &  qui  nous  a  laiffé  de  bonnes  obfer- 
yations  fur  l'Hiftoire  natureïle  de  cette  partie  des  Indes, 
dit  expreifément  "^  qu'il  a  vu  avec  admiration  quelquesr 

♦ 

Quojavoran ,  Quinomorrou ,  QuoiaJinomU',  (èlon  d  autres  ;  Mvûgo  ou  It^ 
Sauvage  y  par  les  Portugais. 

^  Satyrus  In£cus.  Tulpius.  Obfirv,  Med.  lîb.  III ,  dp.  CVl,  ffg.  ibTd. 

Homo  fihejhis ,  Ourang  -  outang.  Tyfon ,  Anatomy  of  ^Pigmic^ 
London,  1^99,  fig- p^g*  10 8. 

Bans  five  Barris.  PygmcusGuineenfis ,  ChirttpanrieAngïïs.  Dcfcrîp. 
of  fbme  curious  créatures  ,  &c.  London ,  tyi y  ,  in-^i*  fg» 

The  mon  ofthe  Woods»  Edwards  Gleaiiings.  Londùn,  tyj  8,  pag.  6* 
fig.  ibid. 

Satyrus  fmïa  ecaudata  fubtus  mda.  Lînir.  Syfi,  nat.  edît.  X ,  pagi  1 5 . 

Simia  unguibus  omnibus,  planis  &  rcftnndatis  f  cœfarie  faciem  cin^ 
gente. .  - .  Homo  Jihejlris ,  V Homme  des  bois,  Brîffi  Reg*  anim.  pag.  1 8  p. 

♦  Quod  meretur  admirationem ,  vidi  ego  aRquat  utrhifque  fexûs  ereffi 
Incedentes  imprtmis  (cujus  effigiem  hic  exhibeo)  fatyram  femetlam  tantâ 
ferecundiâ  ab  ignotisfibi  hominibus  occulentem ,  tum  quoque  faciem  manibus 
fliceat  ita  dieerej.  tegentem,  ubertimque  lacrymantem,  gemitus  ciehtem 
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individus  de  cette  e^èce  marchant  debout  fur  leurs 
pieds  »  &  entr  autres  une  femelle    (  dont  il  donne  la 
f gure  )  qui  fembloit  avoir  de  la  pudeur,  qui  fe  couvroit 
de  fâ  main  à  Tafpeél  des  hommes  qu'elle  ne  connoiffoit 
pas ,  qui  pleuroit ,  gémiffoit  &  faifoit  les  autres  aâions* 
humaines ,  de  manière  qu'il  fembloit  que  rien  ne  lui 
manquât  que  la  parole.  M.  Linnanis  "^  dit  d'après  Kjoepi 
&  quelques  autres  Voyageurs ,  que  cette  faculté  même 
ne  manque  pas  à  Torang  -  outang-,   qu'il  penfe,  qu'il 
parle  &  s'exprime  en  fifflant  ;  il  l'appelle  homme  nodumr^. 
Si  en  donne  en  même  temps  une  defcription ,  par  la- 
quelle il  ne  feroit  guère  poflîble  de  décider  fi  c'eft  un» 
animal  ou  un  homme.  Seulement  on  doit  remarquer  que 
cet  être,  quel  qu'il  foit^  n'a  félon  lui  que  la  moitié  de 
h  hauteur  de  l'homme;  &  comme  Bontius  nre  feit  nulle 
mention  de  la  grandeur  de  fon  orang-outang,  on  pourroit 
penferavec  M.  Linnaeus  que  c'eftlemême:  maisalors* 
cet  orang-outang  de  Linnaeus  âc  dé  Bontius  ne  feroit  pas^ 

if  coteras  Kumanos  ûOus  exprfmentem ,  ui  niitt  himanl  el  deejfe  dicmt 

prater  laquelam Notnen  ei  indunt  Ourang-outang  qugd  hominew 

Jilvœ  fignificat.  Jac  fiont.  Hifi.  nau  Jnd.  cap.  xxxil ,  pag.  84 &  8  5. 

♦  Homo7ioûurnus.^Homofiheftris  Orang-outang  BontiL  Corpus  album,, 
mceffii  enâum ,  nojro  dimidio  minus  >  pili  albi  contortuplicati ,  ocu/i  orbicu^ 
latl^  iridi  pupHUtque  aure^  Palpe br a  antice  incum  bénies  cum  membrana 
niâiiante.  Vifis  lateralis,  noâumus*  j£ias  viginti  quinque  annorum.  Diù 
eacutit,  latet;  noâu  yidet,  exit,  furatur.  Loquitur  jfibilo,  cogitât ,  credlti 
(ui  causa  £iâam  tellurem,  fè  afiquando  iterum  fbre  imperamem ,  Jt 
fdes  peregrinatoribus, . .  Habitat  in  Jaya ,  Amboinœ ,  Temata  Jpeluncis^ 
Lijin.  Sjj/i,  nat*  edit.  x,  pag.  24*  « 

Fur 
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îe  véritable  qui  eft  de  la  taille  dts  plus  grands  hommes  ; 
ce  ne  feroit  pas  non  plus  celui  que  nous  appelons/^^iîir 
^  que  j  ai  vu  vivant  :  car,  quoiqu'il  foit  de  ia  taille  que 
M.  Linnaeus  donne  au  fien ,  il  en  diffère  néanmoins 
par  tous  les  autres  caradères.  Je  puisafliirer.  Tarant 
vu  plufieurs  fois,  que  non-feulement  il  ne  parle  ni  ne 
iiffle  pour  s'exprimer ,  mais  même  qu'il  ne  i&it  rien  qu'un 
chien  bien  inftruit  ne  pût  fiiire  :  &  d'ailleurs  il  diffère 
prefqu'en  tout  de  la  defcription  que  M.  Linnaeus  donne 
cle  l'orang-outang^  &  fe  rapporte  beaucoup  mieux  à  celle 
àujatyriis  de  ce  même  Auteur:  je  doute  donc  beau* 
coup  de  la  vérité  de  la  defcription  de  cet  homme  noc^ 
iumc  ;  je  doute  m<;me  de  fon  exiftence ,  &  c'eft  proba- 
blement un  Nègre  blanc  ,  un  chacrelas  *  que  les 
Voyageurs ,  cités  par  M.  Linnaeus ,  auront  mal  vu  & 
mal  décrit.  Car  ces  chacrelas  ont  en  effet ,  comme 
Vhûtnme  noâurne  de  cet  Auteur ,  les  cheveux  blancs  , 
laineux  de  frifés,  les  yeux  rouges  ,  la  vue  foible ,  &c* 
Mais  ce  font  des  hommes ,  &  ces  hommes  ne  fiffïent 
pas  Si  ne  font  pas  des  pigmées  de  trente  pouc€s  de 
hauteur;  ils  penfent ,  parlent  de  agiflènt  comme  les  autres 
hommes  ,  &  font  auffi  de  la  mcme  grandeur. 

En  écartant  donc  cet  être  mal  décrit,  en  fuppoiant 
auiTî  iii\  pey  d'exagération  dans  le  récit  de  Bontius ,  un 
peu  de  pré;ugc  xlans  ce  qu'il  raconte  de  la  pudeur  de 

"^  Voyez  ce  que  nous  avom  <Ii(  de  cetfe  racç  (Thommes  dans  notre  ' 
Pjff^ayr^,  (k  ks.  vwàÀ  de  TclpÀce  hmnaine,   V^hne  I/I  di  cette 
Uijloirc  naturclk. 
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ù  femelle  orang  -  outang  ,  il  ne  nous  reftera  qu'im 
animal ,  un  finge  ,  dont  nous  trouvons  ailleurs  des 
indications  plus  précifes.  Edward  Tyfon  *  ,  célèbre 
Anatomide  Anglôis  ,  qui  a  fait  une  très  -  bonne  def- 
cription  ,  tant  des  parties  extérieures  qu'intérieures  de 
l'orang-outang ,  dit  qu'il  y  en  a  de  deux  efpèces ,  & 
que  celui  qu'il  décrit  n'eft  pas  fi  grand  que  l'autre 
appelé  éarris  ^  ou  âaris  par  les  Voyageurs ,  &  vulgai- 
rement i/ri/I  par  les  Anglois.  Ce  Sarris  ou  diU  eft  en 
effet  le  grand  orang-outang  des  Indes  orientales  où  le 
pongo  de  Guinée,  &  le  pigmée  décrit  par  Tyfon  eff 
le  jocko  que  nous  avons  vu  vivant.  Le  Philofophe 
Gaifendi  ayant  avancé,  fur  le  rapport  d'un  Voyageur 
nommé  S/  Amandr  qu'il  y  avoit  dans  Tile  de  Java 
une  efpèce  de  créature  qui  &ifoit  la  nuance  entre 
l'homme  A  fe  finge ,  on  n'héfita  pas  à  nier  le  feit  : 
pour  le  prouver  ^  Peirefc  produifit  une  lettre  d'un 
M.  Noël  (Néualis  )  Médecin  qui  demeuroit  en  Afrique, 
par  laquelle  il  affure  ^  qu'on  trouve  en  Guinée  de  très** 

"The  aiiatomy  of  a  Pygmîe.  Lmim^  lifpp ,  in-^f^ 

^  The  Boris  or  Barris,  Which  they  defcribe  to  be  much  taller  xhan 

our  animal ,  probably  niay  be  what  we  call  a  Vril/.  Tyfon ,  anat,  of 

a  pygmie,  pag.  i. 

*  Sunt  m  Guineâ  Jimia  ^  harhi  procerâ  canâçue  &  pexâ  propemoiiait 
yenerabiUs,  incedunt  lenti  ac  vidauur  prœ  cœteris  fûpere  ;  maximifunté^ 
Barris  dîcuntur;  polknt  maximi  JtuBcio,  fcmel  dmntaxat  quidpiam  docendr^ 
Vtjle  induii  illico  bipèdes  incedunt.  Sciti  ludunt  fifiulâ ,  cytharâ  ûUifqut 
id  genus. . . .  Fœminœ  dmqiu  in  iàs  patiuntur  menjtrua  ^  ^  mares  mn 
lierumfuttt  c^petentijfmu  Gaflèndl^  lib*.  V» 
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grands  fmges  appelés  barris ,   qui  marchent  for  deux 
rpieds ,  qui  ont  plus  de  gravité  &  beaucoup  pIUs  d'in- 
telligence que  tous  les  autres  finges ,  &  qui  font  très- 
ardens  pour  les  femmes.  Darcos ,  ôc  enfuîte  Nierem- 
berg  *  &  Dapper  ^  difent  à  peu  près  les  mêmes  chofes 
du  barris.    Battel  ""  Tappelle  pongo,  &  afliire  «  qu'il  eft 
»  xlans  toutes  fes  proportions  femblable  à  I^omme  ,  feu- 
»-Iement  qu'il  eft  plus  grand;  grand,  dit-il ,  comme  un 
3>  géant;  qu'il  a  la  face  comme  l'homme,  les  yeux  en- 
«  foncés ,  de  longs  cheveux  aux  côtés  de  la  tcte ,  le  vifàge 
w  nu  iSc  fans  poil ,  auifi-bien  que  les  oreilles  &  les  mains  ; 
w  ie  corps  légèrement  velu ,  &  qu'il  ne  diffère  de  l'homme 
>5  à  l'extérieur  que  par  les  jambes ,  parce  qu'il  n'a  que  pea 
»  ou  point  de  mollets  ;  que  cependant  il  marche  toujours 
»  debout  ;  qu'il  dort  fur  les  arbres  &  fe  conftruit  une  hutte, 
»  un  abri  contre  le  foleil  &  la  pluie  ;  qu'il  vit  de  fruits  &. 
»  ne  mange  point  de  chair  ;  qu'il  ne  peut  parler,  quoiqu'il 
»  ait  plus  d'entendement  que  les  autres  animaux  ;  que 
»  quand  les  Nègres  font  du  feu  dans  les  bois ,  ces  pongos 
»  viennent  s'affeoir  autour  &  fechauffer,  mais  qu'ils  n'ont 
»  pas  afTez  d'efprit  pour  entretenir  le  feu  en  y  mettant 
»  du  bois;  qu'ils  vont  de  compagnie,  ôt  tuent  quelquefois 
t>  des  Nègres  dans  les  lieux  écartés  ;  qu'ils  attaquent  même 
)j  i 'éléphant ,  qu'ils  le  frappent  à  coups  de  bâton  &  le 

•  Nîercmbcrg.  H\fi.  nat.  Peregr.  fib.  IX ,  cap.  44  &  4  j . 

*  Defcrîption  de  TAfriquc ,  par  Dapper ,  page  ^4p» 

^ Pur^haff Pilgrims ,  part.  II,  lib.  Vil,  cliap.  m.  Hiftoire  ginirâli 
des  voyages  9  tome  V,  page  8p, 

chaffent 
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chafTent  de  leurs  bois  ;  qu'on  ne   peut  prendre   ces  « 
pongos  vivans ,   parce  qu'ils  font  fi  forts  ,    que  dix  ce 
hommes  ne  fuffiroient  pas  pour  en  dompter  un  feul;  <c 
qu'on  ne  peut  donc  attraper  que  les  petits  tout  jeunes;  c< 
que  la  mère  les  porte  marchant  debout ,  &  qu'ils  fe  « 
tiennent  attachés   à  fon  corps  avec  les  mains  &  \cs  <c 
genoux  ;    qu'il  y  a  deux  efpèces    de  ces  fmges  très  -  ^ 
reffemblans  à  l'homme ,  le  pongo  qui  eft  auffi  grand  &  « 
plus  gros  qu'un  homme,  &  Tenjocko  qui  eft  beaucoup  «c 
plus  petit ,  &c.  »  :  c'eft  de  ce  pafTage  très  -précis  que 
j  ai  tiré    les  noms   de  pongo  &  de  jocko.    Battel  dit 
encore  que  lorfqu'un  de  ces  animaux  meurt,  les  autres 
couvrent  fon  corps  d'un  amas  de  branches  &  de  feuil- 
lage?. Purchaff ajoute  en  forme  de  note,  que  dans  les 
converfations  qu'il  avoit  eues  avec  Battel ,  il  avoit  appris 
de  lui  qu'un  pongo  lui  enleva  un  petit  Nègre  qui  pafla 
un  an  entier  dans  la  fociété  de  ces  animaux  ;  qu'à  fon 
retour ,  ce  petit  Nègre  raconta  qu'ils  ne  lui  avoient  feit 
aucun  mal  :  que  communément  ils  ctoient  de  la  hauteur 
de  l'homme ,  mais  qu'ils  font  plus  gros ,  &  qu'ils  ont 
a  peu  près  le  double  du  volume  d'un  homme  ordinaire. 
Jobfon  affure  avoir  vu  dans  les  endroits  fréquentés  par 
ces  animaux  une  forte  d'habitation  compofée  de  bran« 
ches  entrelaffées ,  qui  pouvoient  fervir  du  moins  à  les 
garantir  de  l'ardeur  du  foleil  *  ce  Les  fmges  de  Guinée , 
dit  (  Bofman  ^  )  que  l'on  appelle  y^ir/^  en  Flamand  ,  ce 

•  Hiftoire  générale  des  Voyages ,  t(me  111 ,  page  2pji 

*  Voyage  de  Guinée ,  par  Boûnan ,  pag^^i  S. 

TmeXlV.  G 
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>^  font  Je  couleur  fauve  ,    &  deviennent  extrêmement 
»  grands  :  ]tn  aï  vu  ,  ajoute-t-il ,  un  de  mes  propres  yeux 
»  qui  avoit  cinq  pieds  de  haut —  Ces  finges  ont  une 
»  affez  vilaine  figure ,  aufli-bien  que  ceux  d'une  féconde 
»  efpèce  qui  leur  reffemblent  en  tout ,   fi  ce  n'eft  que 
>>  quatre  de  ceux-ci  feroient  à  peine  auffi  gros  qu'un  de 
»  la  première  efpèce. . . .  On  peut  leur  apprendre  prefque 
tout  ce  que  l'on  veut  ».  Gauthier  SchoutteYi  *  dit  «  que 
»  les  finges  appelés  par  les  Indiens  orang-  oiaangs  ^  font 
»  prefque  de  la  même  figure  &  de  la  même  grandeur  que 
»  les  hommes ,  mais  qu'ils  ont  le  dos  &  les  reins  tous 
«  couverts  de  poil ,  fans  en  avoir  néanmoins  au-devant  du 
>'  corps;  que  les  femelles  ont  deux  groffes  mamelles; 
^>  que  tous  ont  le  vifage  rude,  le  nez  plat,  même  en- 
«  foncé,  les  oreilles  comme  \t%  hommes;  qu'ils  font 
»  robufles  ,  agiles  ,  hardis ,  qu'ifs  fe  mettent  en  défenfe 
»  contre  les  hommes  armés ,  qu'ils  font  paffionnés  pour 
»  les  femmes  ;  qu'il  n'y  a  point  de  fureté  pour  ellesà  paffer 
»  dans  les  bois,  où  elles  fe  trouvent  tout  d'un  coup  atta- 
quées &  violées  par  ct%  finges  » .  Dampier ,  Froger  & 
d'autres  Voyageurs  âffurent  qu'ils  enlèvent  Ats  petites 
filles  de  huit  ou  dix  ans  ,  qir^ils  les  emportent  au-deffus 
àt%  arbres  &  qu'on  a  mille  peines  à  les  leur  ôter.  Nous 
jJouvons  ajouter  à  tous  ces  témoignages  celui  de  M.  de 
la  Broffe,  qui  a  écrit  fon  voyage  à  la  côte  d'Angole 
en  1-738,  &  dont  on  nous  a  communiqué  l'extrait;  ce 
Voyageur  aflTure  que  *  les  orangs-outangs  qu'il  appelle 

♦  Voyage  de  Caut» Schouttea  Amfierdamt  //o/^  in-^iJi* 
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çuimpezés ,  tâchent  de  furprendre  des  NègrefTes  ;  qu'ils  « 
les  gardent  avec  eux  pour  en  jouir;  qu'ils  les  nourriflent  « 
très-bien:  j  ai  connu  ,  dit-il,  àLowango  une  Nègrefle  « 
qui  étoit  reftée  trois  ans  avec  ces  animaux  ;  ils  croiffent  « 
de  fix  àfeptpieds  de  haut;  ils  font  d'une  force  fans  « 
égale  ;  ils  cabanent  6c  fe  fervent  de  bâtons  pour  fe  dé-  « 
fendre;  ils  ont  la  £ice  plate  ,  le  nez  camus  &  épaté,  « 
les  oreilles  plates  fans  bourrelet ,  ia  peau  un  peu  plus  « 
claire  que  celle  d'un  mulâtre /un  poil  long  &  clair-femé  « 
dans  plufieurs  parties  du  corps  ,  le  Ventre  extrêmement  « 
tendu  ,  les  talons  plats  &  élevés  d'un  demi-pouce  en-  « 
viron  par-derrière  ;  ils  marchent  fur  leurs  deux  pieds  ,  *« 
Si  fur  les  quatre  quand  ils  en  ont  la  fantaifie  :  nous  en  << 
achetâmes  deux  jeunes ,  un  mâle  qui  avoit  quatorze  « 
lunes  ,  &  une  femelle  qui  n'avoit  que  douze  lunes  ^< 
d'âge ,  &c.  » 

Voilà  ce  que  nous  avons  trouvé  de  plus  précis  &  de 
plus  certain  au  fujet  du  grand  or^ng-otuang  ou  pongo  ; 
&  comme  la  grandeur  eft  ie  feul  caradère  bien  marqué , 
par  lequel  il  diffère  du  jocko,  je  perfifteà  croire  qu'ils 
font  de  la  même  efpèce  :  car  il  y  a  ici  deux  chofes  pof 
fibles:  la  première,  que  fe  jocko  foit  une  variété  conf- 
iante ,  c'eft-à-dire ,  une  race  beaucoup  plus  petite  que 
celle  du  pongo  ;  à  la  vérité  ils  font  tous  deux  du  même 
climat  ;  ils  vivent  de  la  même  façon  ,  6i  devroient  par 
conféquent  fe  reffembler  en  tout  puîfqu'ils  fubiffent  & 
reçoivent  également  les  mêmes  altérations ,  les  mêmes 
influences  de  la  terre  &  du  ciel  ;  mais  n  avons -nous 
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pas  dans  l*efpèce  humaine  un  exemple  de  variété  fenw 
blable  î  le  Lappon  &le  Finlandois  fous  le  même  climat 
différent  entr'eux  prefqu  autant  par  la  taille  &  beaucoup 
plus  pour  les  autres  attributs  ,  que  le /ocko  ou  pMierMg- 
cutang  ne  diffère  du  grand,  La  féconde  chofe  poffible , 
c'efl  que  \e  focko  ou  petit  orang-outang  que  nous  avons 
vu  vivant,  celui   de  Tulpius,    celui  de  Tyfon  &  les 
autres  qu'on  atraniportésenEurope,  n'étoient  peut-être 
.  tous  que  de  jeunes  animaux  qui  n^avoient  er^core  pris 
qu'une  partie  de  leur  accroiffement.  Celui  que  y  ai  vu 
avoit  près  de  deux  pieds  &  demi  de  hauteur.  Le  fieur 
Nonfoux  auquel  il  appartenoit ,  m'affura  qu'il  n  avoit 
que  deux:  ans  :  il  aiffoit  donc  pu  parvenir  à  plus  de  cinq 
pieds  de  hauteur  s'il  eût  vécu ,  en  fuppofânt  fon -accroif- 
fement proportionnel  à  celui  de  l'homme.  L'orang- 
outingde  Tyfon  étoit  encore  plus  jeune  ,  car  il  n  avoit 
qu'environ  deux  pieds  de  hauteur ,  &  fes  dents  n'étoient 
pas  entièrement  formées.  Celui  de  Tulpius  étoit  à  peu 
près  de  la  grandeur  de  celui  que  j'ai  vu  ;  il   en  eft 
de  même  de  celui  qui  eft  gravé  dans  les  Glanures 
de  M.  Edwards:  il  eft  donc  très  -  probable  que  ces 
jeunes  animaux  auroient  pris  avec  l'âge  un  accroiffe- 
ment confidérable ,  &  que  s'ils  euffent  été  en  liberté 
dans  leur  climat»  ils  auroient  acquis  la  même  hauteur, 
les  mêmes  dimenfions  que  les  Voyageurs  donnent  à 
leur  grand  orang-outang  :  ainfi  nous  ne  confidérerons 
plus  CCS  deux  animaux   comme   differens  entr'eux  ^ 
mais  comme  nefaiiant  qu'une  feule  &  même  efpèce^ 
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en  attendant  que  des  connoiflànces  plus  précifes  de- 
truifent  ou  confirment  cette  opinion  qui  nous  paroît 
fondée. 

L'orang-outang  que  j'ai  vu  niarchoît  toujours  debout 
fur  fes  deux  pieds ,  même  en  portant  Ats  chofes  lourdes  ; 
fon  air  étoit  affez  trifte  ,  ià  démarche  grave ,  {es  moii  - 
vemens  mefurés ,  fon  naturel  doux  &  très-différent  de 
celui  des  autres  fmges  ;  il  n'avoit  ni  l'impatience  du 
magot ,  ni  la  méchanceté  du  babouin ,  ni  Textravagancc 
des  guenons  ;  il  avoit  été  ,  dira  - 1  -  on ,  inftruit  &  bien 
appris ,  mais  les  autres  que  je  viens  de  citer  &  que  je 
hii  compare ,  avoient  eu  de  même  leur  éducation  ;  le 
(igne  Si  la  parole  fuffifoient  pour  faire  agir  notre  orang- 
outang  ,  il  falloit  le  bâton  pour  le  babouin  ,  &  le  fouet 
pour  tous  les  autres  qui  n'obéiffent  guère  qu'à  la  force 
des  coups.  J'ai  vu  cet  animaï  préfenter  la  main  pour 
reconduire  les  gens  qui  venoient  le  vifiter ,  fe  pro- 
mener gravement  avec  eux  &  comme  de  compagnie  ; 
je  l'ai  vu  s'affeoir  à  table  y  déployer  fa  ferviette  ,  s'en 
effuyer  les  lèvres  ,  fe  fervir  de  la  cuiller  &  de  la 
fourchette  pour  porter  à  fà  bouche,  verfer  lui-même 
fa  boiffon  dans  un  verre  ,  le  choquer ,  lorfqu'il  y 
étoit  invité  ,  aller  prendre  une  taffe  &  une  foucoupe, 
l'apporter  fur  la  table,  y  mettre  du  fucre  ,  y  verfer  du 
thé ,  le  laiffcr  refroidir  pour  le  boire ,  &  tout  cela  fans 
autre  infligation  que  les  fignes  ou  la  parole  de  fon 
maître,  &  fouvent  de  lui-même.  Il  ne  faifoit  du  mal  i 

perfonne>  s'approchoit  même  avec  circonfpedion ,  <Sc 
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fe  préfentoit  comme  pour  demander  des  carefles  ;  i! 
aimoit  prodigieufement  les  bonbons ,  tout  le  monde 
lui  en  donnoit;  &  comme  il  avoit  une  toux  fréquente 
&  la  poitrine  attaquée ,  cette  grande  quantité  de  chofes 
fucrées  contribua  fans  doute  à  abréger  fa  vie:  il  ne 
vécut  à  Paris  qu'un  été ,  &  mounit  l'hiver  fuivant  à 
Londres  ;  il  mangeoit  prefque  de  tout ,  feulement  il 
préférait  les  fruits  mûrs  &  fecs  à  tous  les  autres  alimens  ; 
il  buvoit  du  vin ,  mais  en  petite  quantité ,  &  le  laifToit 
volontiers  pour  du  lait ,  du  thé  ou  d'autres  liqueurs 
douces.  Tulpius  *  qui  a  donné  une  bonne  defcription 

*  Erat  hicfatyras  quadrupes,  fed  ab  humanâ  fpecîe  çuam  pra  fe  fcrt 
vocatur  Indis  Ourang-outang ,  Homo  fihejlrls ,  uti  Africanis  Quojas- 
moffou  :  exprunens  longitudine  puerum  Itrimum  ;  ut  crqffitie  fexermem , 
torpore  erat  nec  obefo  ntc  gracïlï ,  fed  quadrato,  habiliffimo  tamen  ne  per^ 
nïcifpmo.  Artubus  verà  tant  Jhiâis  ^  mufculis  adeo  vajlis,  ut  quidvis  & 
ûuderet  &  pojfet.  Anterius  undique  glaber  at  ponè  hirfutus  ac  nigris  cri* 
vibus  obfitus.  Faciès  mentiebatur  homlnem  ,  fed  nares  fima  &  adunece 
rugofam  &  edentulam  anum.  Aures  verà  nll  difcrepant  ab  humanâ  forma 
vti  neque  peâus  crnatum  utrinque  mantmâ  prœtumîdâ  (  erat  enim  fexus 
faminei).  Venter  habebat  umbilicum  profundwrem ,  &  arius ,  cumfiipe^ 
flores  tum  inferiores,  tam  exaânm  cum  homine  fimilitudïnem  ut  vix  ovum 
ûvo  yideris  ftmilius.  Nec  cubito  defuit  débita  commijfura,  nec  manibus  di^ 
gitorum  ordo  ;  nedum  pollici  figura  humanâ  vel  cruribus  fur  se  vel  pedi 
calcis  fulcrum.  Qua  concinna  ac  decens  membrorum  forma  in  caujfa  fuit, 
quhd  multoties  incederet  ereûus,  neque  attolleret  minus  gravât e,  quàm 
transferret  facile  qualecumque  graviffimi  oneris  pondus.  Bibiturus  prœhenr 
débat  canthari  anfam  manu  altéra  ;  alteram  veri  vajis  fimdo  fupponens , 

^bftergebat  deinde  madorem  tabiis  reliâum Eandem  dexteritatem 

pbfervabat  cubitum  iturus  /  inclinans  caput  in  puhinar  &  corpus  fraguHs 
çmcnientcr  operiens,  &c.  Tulpii,  Obfm.  Médical  lib.  III ,  cap.  LVlt 
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avec  ïa  figure  d'un  de  ces  animaux  qu'on  avoitpréfenté 
vivant  à  Frédéric  Henri ,  Prince  d'Orange,  en  raconte 
les  mêmes  chofes  à  peu  près  que  celles  que  nous  avons 
vues  nous-mêmes ,  &  que  nous  venons  de  rapporter  ; 
mais  fi  Ton  veut  reconnoître  ce  qui  appartient  en  pro- 
pre à  cet  animal ,  &  le  diftinguer  de  ce  qu'il  avoit  reçu 
de  fon  maître  ;  fi  Ton  veut  féparer  fà  nature  de  fon 
éducation ,  qui  en  effet  lui  étoit  étrangère ,  puifqu'au  lieu 
de  la  tenir  de  fes  pères  &  mères  ,  il  l 'avoit  reçue  des 
hommes ,  il  fiiut  comparer  ces  faits ,  dont  nous  avons 
été  témoins,  avec  ceux  que  nous  ont  donnés  les  Voya- 
geurs qui  ont  vu  ces  animaux  dans  leur  état  de  nature , 
en  liberté  &  en  captivité.   M.  de  la  Broffc  qui  avoit 
acheté  d'un   Nègre  deux  petits  orangs  -  outangs  qui 
n  avoient  qu'un  an  d'âge ,  ne  dit  pas  û  le  Nègre  les 
avoit  éduqués  ;  il  paroît  affurer  au  contraire  que  c'étoit 
d'eux-mêmes   qu'ils  J&ifoient   une  grande  partie  des 
chofes  que  nous  avons  rapportées  ci  -  deffus.  «  Ces 
animaux ,  dit-il ,  ont  rinftin6l  de  s'affeoir  à  table  comme  « 
les  hommes;  ils  mangent  de  tout  fans  diftinélion  ;  ils  « 
fe  fervent  du  couteau  ,  de  la  cuiller  Ôl  de  la  fourchette  «• 
pour  couper  &  prendre  ce  qu'on  leur  fert  fur  l'afTiette  ;  « 
ils  boivent  du  vin  &  d'autres  liqueurs:  nous  les  portâmes  <« 
à  bord;  quand  ils  étoient  à  table ,  ils  fe  foifoient  en-  <• 
tendre  desMouffes  lorfqu'ils  avoient  befoin  de  quelque  « 
chofe  ;  &  quelquefois  quand  ces  enfàns  refufoîent  de  ce 
leur  donner  ce  qu'ils  demandoient,  ifs  fe  mettoient  en  «• 
colère,  leur  iaififfoient  les  bras,  les  mordoient  &  les^ 
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ê 

»  abattoient  fous  eux Le  mâle  fut  malade  en  rade  ; 

>ï  il  fe  faifoit  foîgner  comme  une  perfonne  ;  il  fut  même 
w  fàigné  deux  fois  au  bras  droit  :  toutes  les  fois  qu'il  fe 
>>  trouva  depuis  incommodé,  il  montroit  fon  bras  pour 
»>  qu'on  le  fàignât,  comme  s'il  eût  fu  que  cela  luiavoit 

feit.du  bien  ». 

Henri  Groffe  *  dit  <<  qu'il  fe  trouve  de  ces  animaux 
»  vers  le  nord  de  Coromandel ,  dans  les  forets  du  do- 
»  maine  du  Raïa  de  Carnate  ;  qu'on  en  fît  préfent  de 
»  deux,  l'un  mâle ,  l'autre  femelle  à  M.  Horne  ,  Gou- 
»  verneur  de  Bombay  ;  qu'ils  avoient  à  peine  deux  pieds 
«  de  haut ,  mais  la  forme  entièrement  humaine  ;  qu'ils 
»  marehoient  fur  leurs  deux  pieds ,  &  qu'ils  étoient  d'un 
>^  blanc  pâle ,  fans  autres  cheveux  ni  poil  qu'aux  endroits 
?>  où  nous  en  avons  communément  ;  que  leurs  allions 
>»  étoient  très-femblables  pour  la  plupart  aux  allions  hu- 
»  maines ,  &  que  leur  mélancolie  faifoit  voir  qu'ils  fentoient 
>>  fort  bien  leur  captivité  ;  qu'ils  faifoient  leur  lit  avec  foin 
^  dans  la  cage  dans  laquelle  on  les  avoit  envoyés  fur  Je 
»  vaifleau  ;  que  quand  on  les  regardoit ,  ils  cachoientavec 
«leurs  mains  les  parties  que  la  modeftie  empêche  de 
»  montrer.  La  femelle,  ajoute-t-il,  mourut  de  maladie  fur 
>»  levaiffeau,  ôc  le  mâle  donnant  toutes  fortes  de  fignes 
n  de  douleur  prit  tellement  à  cœur  la  mort  de  fa  compagne, 
>*  qu'if  refufk  de  manger  &  ne  lui  furvécut  pas  plus  de 

deux  jours  ». 

*  Voyage  aux   Indes  orientales  ,   par  Henri  Groflè  ^  traduit  de 
r Anglois.  Londres ,  tyjS ,  page  j2(f  (T  fuivantes. 
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François  Pyrard  *  rapporte  «  qu'il  fe  trouve  dans  la 
province  de  Sierra-liona  une  efpèce  d  animaux,  appelée  <« 
baris  j  qui  font  gros  <5c  membrus  ,  lefquels  ont  une  telle  « 
indiiftrie,  que  fi  on  les  nourrit  &  inftruit  de  jeunefTe,  ils  ^c 
fervent  comme  une  perfonne  ;  qu'ils  marchent  d'ordi-  « 
naire  fur  les  deux  pattes  de  derrière  feulement  ;  qu'ils  «« 
pilent  ce  qu'on  leur  donne  à  piler  dans  des  mortiers  ;  « 
qu'ils  vont  quérir  de  l'eau  à  la  rivière  dans  de  petites  « 
cruches  qu'ils  portent  toutes   pleines  fur  leur  tête»  « 
mais  qu'arrivant  bientôt  à  la  porte  de  la  maifon  ,  fi  on  « 
ne  leur  prend   bientôt  leurs  cruches  ,  ils  les  laiffent  « 
tomber ,  &  voyant  la  cruche  verfée  &  rompue ,  ils  fe  «« 
mettent  à  crier  &  à  pleurer» .  Le  Père  du  Jarric  ,  cité 
par  Nieremfaerg  **,  dit  la  même  chofe  &  prefque  dans 
les  mêmes  termes.  Le  témoignage  de  Schoutten  ""  s'ac- 
corde avec  celui  de  Pyrard  au  fujet  de  l'éducation  de 
ces  animaux:  «  on  en  prend  ,  dit-il,  avec  des  lacs  ,  on 
\ts  apprivoife ,  on  leur  apprend  à  marcher  fur  les  pieds  « 
de  derrière  &  à  fe  fervir  des  pieds  de  devant  qui  font  « 
à  peu  près  comme  des  mains ,  pour  faire  certains  ou-  « 
vrages  &  même  ceux  du  ménage ,  comme  rincer  des  «« 
verres ,  donner  à  boire  ,  tourner  la  broche,  &c.  »  J'ai  «^ 
vu  à  Java  (  dit  le  Guat  **  )  un  fmge  fort  extraordinaire;  « 

*  Voyages  de  François  Pyrard  de  Laval.  Paris,  j  (fi p  »  tome  11$ 
page  3JI. 

*Euf.  Nîeremberg,  Hift.nat.  Peregrîn,  lib.IX,  cap.  xlv. 

*  Voyages  de  Gaut.  Schoutten  aux  Incles  orientales.  AmJIerd,  iyoyp 
'  Voyages  de  Fr.  le  Guat,  Tom  11,  pages  s(f  ^  py* 
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«>  c'étoit  une  femelle  ;  eile  étoit  de  grande  tailie  &  marchorc 

n^  fouvent  fort  droit  fur  fes  pieds  de  derrière  ;  alors  elle 

»  cachoit  d'une  de  fes  mains  l'endroit  de  fon  corps  qui 

»  diftinguoit  fon  fexe  ;  elle  avoit  le  viiage  {ans  autre  poil 

»  que  celui  des  fourcils,  &  elle  reifembloit  affez  en  gé- 

j»  nérai  à  ces  ficei  grôtefques  i\ts  femmes  Hottèntotes 

«  que  j'ai  vues  àir  Gap  :  elle  feifoit  tous  les  jours  proprement 

»  fon  lit,  s'y  côuchoit  la  tête  fur  im  oreiller  &  fe  couvroit 

»  d'une  couverture. .. .  Quand  elle  avoit  mal  à  la  tête, 

»  elle  fe  ferroit  d'un  mouchoir,  &  c'étoit  un  plarfir  de  la 

»  voir  ainli  coiffée  diuis  fon  lit.  Je  pourrois  en  raconter 

»  diverfes  autres  petites  chofes  qui  |)aroifrént  extrêmement 

»  fingulières  ;  mais  j'avoue  que  je  ne  pouvois  pas  admirer 

»  cela*  autant  que  le  £iifoitb  multittide^  parce  que  n'igno* 

»  rant  pas  iè  defîein  qu'on  avoit  de  porter  cet  animal  en 

^>  Europe  pour  le  Êiîre  voir ,  j'avois  beaucotip  de  pencliant 

»  à  fuppofer  qu^on  l'avoil  dreifé  à  la  plupart  àt%  fingeries 

y>  que  le  peuple  regardoit  comme  lui  étant  naturelles:  à 

»  ta  vérité  c'étoit  une  fuppofition.  Il  mourut  à  la  hauteur 

»  (kl  cap  de  Bonne  -  efpérance  dans  un  vaifFeau  finr  kqnei 

»  j^étois  ;  il  eA  certain  que  la  figure  de  ce  finge  reffemhloit 

beaucoup  à  cette  de  l'homme,  <Scc.  »  Gcmelli-Carrerî 

dk  en  avoir  vu  un  qui  fe  plaignait  comme  un  en&nt , 

qiû  m^choit  fur  les  deux  pieds  de  derrière ,  en  portant 

ia  natte  fous  fon  bras  pour  fe  coucher  &  dormir.  Ces 

fmges,  ajoute -t- il  ,  paroiflfent  avoir  plus  d'efprit  que 

les  hommes  à  certains  ég»rds:  car,  quand  ils  ne  trouvent 

plus  de  fruits  fur  les  montagnes ,  ils  vont  au  bord  de  b 
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mer  où  ils  attrapent  des  crabes ,  des  huîtres  flc  autre? 
chofes  femblables.  II  y  a  une  efpèce  d'huîtres  qu'on  ai>* 
pelle  iac/ayûj  qui  pefent  pfufieurs  livres  &  qui  fontfouvent 
ouvertes  fur  le  rivage  ;  or  le  finge  craignant  que  quand  ii 
veut  les  manger ,  elles  ne  lui  attrapent  la])atte  en  fe  refer- 
mant ,  il  jette  une  pierre  dans  la  coquille  qui  l'empêche 
defe  fermer,  &  enfuite  il  mange Thuître fans  crainte» 

ce  Sûr  les  côtes  de  la  rivière  de  Gambie  (dit  Froger  *) 
Jes  fmgesy  font  plus  gros  Se  plus  méchans  qu'en  aucun  « 
endroit  de  l'Afrique  ;  les  Nègres  Içs  craignent  &  ils  ne  « 
peuvent  aller  feuls  dans  la  campagne  fans  courir  rifquc  « 
d'être  attaqués  par  ces  animaux  qui  leur  préfentent  un  « 
bâton  &  les  obligent  à  fe  battre. . . .  Souvent  on  les  a  vus  « 
porter  fur  les  arbres  des  en&ns  de  fept  à  huit  ans  qu'on  « 
avoît  une  peine  incroyable  à  leur  ôter  ;  la  plupart  des  << 
Nègres  croient  que  c'eft  une  nation  étrangère  qui  eft  ** 
venue  s'établir  dans  leur  pays ,  &  que  s'ifs  ne  parlent  pas ,  « 
c'eft  qu'ils  craignent  qu'on  ne  les  oblige  à  travailler  ». 

<'  On  fe  pafleroit  bien  (  dit  un  autre  Voyageur  **  } 
de  jroir  à  Macacar  un  aufîî  grand  nombre  de  finges ,  « 
car  leur  rencontre  eft  fouvent  funefte  ;  il  faut  toujours  être  « 
bien  armé  pour  s'en  défendre....  Ils  n'ont  point  de  queue,  « 
ifs  fe  tiennent  toujours  droits  comme  des  hommes ,  « 
&  ne  vont  jamais  que  liir  les  deux  pieds  de  derrière  ». 

Voilà  du  moins  ,  à  très  -  peu  près ,  tout  ce  que  les 

*  ReTation  du  voyage  de  Geimes ,  par  Troger^  pages  ^2  &  ^^. 
^'Defcription  hiftoiiquc  du  royaume  de  Macacar.  Paris  »  i69S  $ 
rage  SI. 
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.Voyageurs  les  moins  crédule?  &  les  plus  véridn 
ques  nous  difent  de  cet  animal  ;  j'ai  cru  devoir  rap- 
porter leurs  paflages  en  entier ,  parce  que  tout  peut 
paroître  important  dans  l'hiftoire  d'une  bête  fi  reflem- 
blanteà  Thomme:  &  pour  qu'on  puifle  prononcer  avec 
encore  plus  de  connoiflance  fur  fa  nature ,  nous  allons 
expofer  auffi  toutes  les  différences  qui  éloignent  cette 
efpèce  de  Tefpèce  humaine  &  toutes  les  conformités 
qui  l'en  approchent  ;  il  diffère  de  l'homme  à  l'extérieur 
par  le  nez  qui  n'eft  pas  proéminent  ^  par  le  front  qui  eft 
trop  court ,  par  le  menton  qui  n'eft  pas  relevé  à  la  hafe;  . 
il  a  les  oreilles  proportionnellement  trop  grandes,  les 
yeux  trop  voifins  l'un  de  l'autre,  l'intervalle  entre  le  aez 
&.  la  bouche  eft  auffi  trop  étendu  :  ce  font-là  les  feules 
différences  de  la  fiice  de  l'orang-outang  avec  le  vifàge 
de  l'homme.  Le  corps  &  les  membres  différent  en  ce 
que  les  cuifles  font  relativement  trop  courtes ,  les  bras 
trop  longs ,  les  pouces  trop  petits ,  la  paume  des  mains 
trop  longue  &  trop  ferrée ,  les  pieds  plutôt  feits  comme 
des  mains  que  comme  des  pieds  humains  ;  les  parties 
de  la  génération  du  mâle  ne  font  différentes  de  celles 
de  l'homme ,  qu'en  ce  qu'il  n'y  a  point  de  frein  au 
prépuce  ;  les  parties  de  la  femelle  font  à  l'extérieur  fort 
femblables  à  celles  de  la  femme. 

A  l'intérieur,  cette  efpèce  diffère  de  l'efpèce  humaine 
par  le  nombre  des  côtes;  l'homme  n'en  a  que  douze; 
l'orang-outang  en  a  treize  ;  il  a  auffi  les  vertèbres  du  coii 
J>Ius  courtes ,  les  os  du  baflîn  plus  ferrés ,  les  hanches. 
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plus  plates,  les  orbites  des  yeux  plus  enfoncées  ;  il  n  y 
a  point  d  apophyfe  épineufe  à  la  première  vertèbre  fdu 
cou;  les  reins  font  plus  ronds  que  ceux  de  rhorame, 
&  les  uretères  ont  une  forme  différente  ,  auffi-bien  que 
la  veffie  &  la  véficule  du  fiel  qui  font  plus  étroites  & 
plus  longues  que  dans  Thomme  ;  toutes  les  autres 
parties  du  corps ,  de  la  tête  &  des  membres ,  tant  exté- 
rieures qu'intérieures  ,  font  fi  parfaitement  femblables 
à  celles  de  Thomme  ,  qu'on  ne  peut  les  comparer  fans 
admiration ,  &  fans  être  étonné  que  d'une  conformation 
fî  pareille  ôc  d'une  organifàtion  qui  efl  abfolument  la 
même ,  il  n'en  réfulte  pas  les  mêmes  effets.  Par  exemple^ 
la  langue  &  tous  les  organes  de  la  voix  font  les  mêmes 
que  dans  l'homme ,  &  cependant  l'orang-outang  ne  parle 
pas  ;  le  cerveau  efl  abfolument  de  la  même  forme  &  de 
la  même  proportion ,  &  il  ne  penfe  pas  :  y  a- 1  -  il  une 
preuve  plus  évidente  que  la  matière  feule ,  quoique 
parfeitement  organîfée ,  ne  peut  produire  ni  lapenfée  ni 
la  parole  qui  en  efl  le  figne ,  à  moins  qu'elle  ne  foit 
animée  par  tm  principe  fupérieurî  L'homme  &  l'orang- 
outang  font  les  feuls  qui  aient  des  feffes  &  des  mollets , 
&  qui  par  conféquent  foient  faits  pour  marcher  debout  : 
les  feuls  qui  aient  la  poitrine  farge,  les  épaules  aplaties 
&  les  vertèbres  conformées  l'im  comme  l'autre  ;  les 
feuls  dont  le  cerveau  ,  le  cœur ,  les  poumons,  le  foie^ 
la  rate,  le  pancréas,  l'eflomac,  les  boyaux  foient  abfo- 
lument pareils ,  les  feuls  qui  aient  l'appendice  vermi- 

culaire  au  cœcum  ;  enfin  l'orang-outang  reffemble  plus 
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à  l'homme  qu'à  aucun  des  animaux ,  plus  même  qii  aux 
l)abouins  &  aux  guenons  ,  non  -  feulement  par  toutes 
les  parties  que  je  viens  d'indiquer ,  mais  encore  par  ia 
largeur  du  vifàge  ,  la  forme  du  crâne ,  des  mâchoires , 
des  dents,  des  autres  os  de  la  tête  &  de  la  face,  parla 
groffeur  des  doigts  &  du  pouce ,  par  la  figure  des  ongles, 
par  le  nombre  des  vertèbres  lombaires  &  fkcrées ,  par 
celui  des  os  du  coccix ,  &.  enfin  par  la  conformité  dans 
les  articulations ,  dans  la  grandeur  &  la  figure  de  la  rotule , 
dans  celle  du  fternum  ,  &c  ;  en  forte  qu'en  comparant 
cet  animal  avec  ceux  qui  lui  refTemblent  le  pins  ,  comme 
avec  le  magot  ,  le  babouin  ou  la  guenon ,  il  fe  trouve 
encore  avoir  plus  de  conformité  avec  l'homme  qu'avec 
ces  animaux ,  dont  les  efpèces  cependant  paroiffent  être 
fi  voifines  de  la  fienne ,  qu'on  les  a  toutes  défignées  par 
fc  même  nom  dejînges:  ainfi  les  Indiens  font  excufables 
de  l'avoir  afTocié  à  l'efpèce  humaine  par  le  nom  d'orangr 
ùuiang,  homme  fauvage,  puifqu'il  reffemble  à  l'homme 
par  le  corps  plus  qu'il  ne  reffemble  aux  autres  finges  ou 
à  aucun  autre  animal.  Comme  quelques  -  uns  des  faîiis 
que  nous  venons  d'expofer  pourroîent  paroître  fulpedls 
à  ceux  qui  n'auroicnt  pas  vu  cet  animal ,  nous  avons 
cru  devoir  les  appuyer  de  l'autorité  de  deux  célèbres 
*Anatomiftes,  Tyfon  *  &  Cowper  qui  l'ont  enfemble 

^  L'Orang-outang  reflêmbk  plus  à  rhomme  qu'aux  finges  ou  aux 
guenons  ;  i .''  eu  ce  qu'il  a  les  poils  des  épaules  dirigés  en  bas  &  ceux 
des  bras  dirigés  en  haut;  2. ''par  la  face  qui  efl  plus  (emblabie  à  celle 
de  rhomnie ,  étant  plus  large  &  plus  aplatie  que  celle  des  fînges  ; 
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difTéquc  avec  une  exactitude  fcrupuleufe ,  &  qui  nou$ 
ont  donné  les  réfultats  des  coniparaifons  qu'ils  ont 
£)ites  de  toutes  les  parties  de  fon  corps  avec  celui  de 

3.*  par  la  figure  àe  roreîlle  qui  reflemble  plus  à  celle  de  rhommet 
à  l'exception  que  la  partie  cartilagineufe  eft  mince  comme  dans  le^ 
iînges  ;  4*'*  par  les  doigts  qui  font  proportionnellement  plus  gros  qu^ 
ceux  des  finges  ;  5 .''  en  ce  qu'il  cft  à  tous  égards  fait  pour  marcher 
debout ,  au  lieu  que  ies  finges  &  les  guenons  ne  font  pas  conformé^ 
à  cette  fin  ;  6.""  en  ce  qu'il  a  des  feffes  plus  groflès  que  tous  les  autres 
iiiiges;  y.""  en  ce  qui!  a  des  mollets  aux  jambes;  SJ"  eu  ce  que  iâ 
poitrine  &  (es  épaules  font  plus  larges  que  celles  des  fmges  ;  ^."^  fbn 
talon  plus  long;  lo."*  en  ce  qu'il  a  la  membrane  adipeufe,  placée 
comme  l'homme  fous  la  peau  ;  1 1  .^^  le  péritoine  entier  &  non  ptroé 
on  alongé ,  comme  il  l'ef^  dans  les  finges  ;  1 2.*"  les  inceflins  plus 
longs  que  dans  les  finges  ;  1 3 .''  le  canal  des  inteflins  de  difierent 
diamètre ,  comme  dans  l*homme  &  non  pas  égal  ou  à  peu  près  égal 
comme  il  l'eft  dans  les  finges  ;  1 4.''  en  ce  que  le  cœcwn  a  l'appen-^ 
dice  verraiculaire  comme  dans  l'homme  >  tandis  que  cet  appendice 
vermiculaire  manque  dans  tous  les  autres  finges ,  &  aufli  en  ce  qM 
le  commencement  du  colon  n'efl  pas  fi  prolongé  qu*il  l'eft  dans  les 
finges  ;  1 5  •''  en  ce  que  l'infèrtion  du  coixluit  biliaire  de  dii  co/iduié 
pancréatique  n'ont  qu*un  fêul  orifice  commun  dans  l'homme  dr 
forang-outang ,  au  lieu  que  ces  infertions  font  à  deux  pouces  de  dif^ 
lance  dans  ies  guenons;  16.''  en  ce  que  le  colon  efl  plus  long  que 
<bns  les  (inges  ;  i  y.""  en  ce  que  le  foie  n'eft  pas  divifë  en  lobes 
comme  dans  les  finges ,  mais  entier  &  d'une  feule  pièce  comme  dans 
l'homme  ;  r  8/  en  ce  que  les  vaiflèaux  biliaires  font  les  mêmes  que 
dans  l'homme  ;  19.''  la  rate  la  même;  20."*  le  pancréas  le  même  ^ 
ai.**  le  nombre  des  lobes  du  poumon  le  même;  22*''  le  péricarde 
auaché  au  diaphragme  comme  dans  l'homme  &  non  pas  comme  il 
i'efl  dans  les  finges  ou  guenons;  23.*'  le  cône  du  corur  plus  émouffè 
que  dans  les  finges  ;  24.**  en  ce  qu'il  n'a  point  d'abajoues  ou  poches 

an  bas  d^s  joues  comme  les  autres  finges  &  guenons  ;  zy"*  mçt^ 
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l'homme.  J  ai  cru  devoir  traduire   de  l'Anglois  ,   Si 
préfenter  ici  cet  article  de  leurs  ouvrages  ,   afin  que 

tout 

quMI  a  k  cerveau  beaucoup  plus  grand  que  ne  l'ont  les  finges ,  & 
dans  toutes  (es  pardes  exadement  conformé  comme  le  cerveau  de 
rhomme;    26.°  fe  crâne  plus  arrondi  &  du  double  plus  grand  que 
dans  les  guenons;  27.*  toutes  les  fumres  du  crâne  (èmblables  à  celle 
de  l'homme  ;  les  os  appelés  offa  trîquetra  Wormiana  fe  trouvent  dans 
ïa  future  lamboïde ,  ce  qui  n'eft  pas  dans  les  autres  finges  ou  guenons  ; 
5^8."*  il  a  l'os  cribiforme  &  le  crifta  galU,  ce  que  les  guenons  n'ont 
p.is;  29.^  \ai(A\t  fella  equina  comme  dans  l'Iiomme,  au  lieu  que  dans 
les  finges  &  guenons  cette  partie  eft  plus  élevée  &  plus  proéminente  ; 
30.**  \c procejfus  pterygoides  comme  dans  l'homme ,  cette  partie  manque 
aux  finges  &  guenons  ;   31.^  les  os  des  tempes  &  les  os  appelés  offa 
bregmatis  comme  dans  l'homme  ;  ces  os  font  d'une  forme  différente 
dans  les  finges  &  guenons  ;  3  2.**  l'os  zygomatique,  petit ,  au  lieu  que 
dans  les  finges  &  guenons,   cet  os  eft  grand;    33.''  les  dents  (ont 
plus  (èmblables  à  celles  de  l'homme  qu'à  celles  des   autres   finges , 
iîir-tout  les  canines  &  les  molaires  ;  3  4.*^  les  apophy(ès  tranfverfes  dts 
vertèbres  du  cou ,  &  les  fixième  &  (èptîème  vertèbres  refièmblent  plus 
à  celles  de  l'homme  qu'à  celles  des  finges  &  des  guenons  ;  3  ;  •*"  les 
vertèbres  du  cou  ne  font  pas  percées  comme  dans  les  finges  pour 
laifier  paflèr  les  nerfs ,   elles  font  pleines  &  (ans  trou  dans  l'orang- 
outang  comme  dans  l'homme  ;   3  6.**  les  venèbres   du  dos  &  leurs 
apophylès  (ont  comme  dans  l'homme  ;  &  dans  les  vertèbres  du  bas ,  il 
n'y  a  que  deux  apophyfes  inférieures  ,  au  lieu  qu'il  y  en  a  quatre 
dans  les  finges  ;  3  7.**  il  n'y  a  que  cinq  vertèbres  lombaires  comme 
dans  l'homme ,  au  lieu  que  dans  les  guenons  il  y  en  a  fix  ou  fept  ; 
38.**  les  apophyles  épineulès  Ats  vertèbres  lombaires   font  droites 
comme  dans  l'homme;    39.*  Tos  fecrum  cft  compofé  de  cinq  ver- 
tèbres comme  dans  l'homme ,  au  lieu  que  dans  les  finges  &  guenons 
i\  n'eft  compo(e  que  de  trois  ;   40.*  le    coccix   n'a  que  quatre  os 
^Oflime  dans  l'homme ,  &  ces  os  ne  font  pas  aoués  ^  au  lieu  que 
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tout  le  monde  puiffe  mieux  juger  de  la  reffemblancç 
prefque  entière  de  cet  animai  avec  l'homme  ;  j'obfer- 
verai  feulement  pour  une  plus  grande  intelligence  de 

dans  les  finges  &  guenons  le  coccîx  eft  conipofë  d'un  plus  gnin4 
nombre  d'os,  &  ces  os  font  troués;  41."  dans  lorang - outancr ,  îl 
n'y  a  que  fept  vraies  côtes  (êoftœ  verœ),  &  les  extrémités  dçs  fàuffès 
côtes  (  nothœ)  font  cartilagineufes ,  &  les  côtes  font  articulées  au 
corps  A^%  vertèbres  ;  dans  les  finges  &  guenons ,  il  y  a  huit  vraies 
côtes  ,  &  les  extrémités  des  fàuflès  côtes  font  ofleufès ,  &  leur  anicu- 
iauon  (è  trouve  placée  dans  l'înterftice  entre  les  vertèbres  ;  42.'  l'os 
du  ftemum  dans  l'orang-outang  eft  large  comme  dans  l'homme ,  & 
non  pas  étroit  comme  dans  les  guenons  ;  43  ?  les  os  des  quatre  dojgts 
font  plus  gros  qu'ils  ne  le  font  dans  les  finges  ;  44.''  l'os  de  la  cuif^ 
foie  dans  fon  articulation ,  foit  à  tous  autres  égards  eft  fèmblable  i 
celui  de  l'homme  ;  4  ;  ."^  la  rotule  eft  ronde  &  non  pas  longue ,  fimple 
&  non  pas  double  comme  elle  l'eft  dans  les  fînges  ;  46.^  le  mion , 
k  tarie  &  le  métatarfe  de  Torang-^outang  font  comme  ceux  dç  l 'homme  ; 
47*'*  le  doigt  du  milieu  dans  le  pied  n'eft  pas  fi  long  qu'il  l'eft  dai^ 
les  finges;  48.''  les  mufoles  ebliquus  inferlor  capitis  ,  pyriformis  & 
hceps  femorls  font  fèmblables  dans  l'orang-outang  &  dans  l'homme  9 
tandis  qu'ils  font  difïerens  dans  les  finges  &  guenons ,  &c. 

L'orang-outang  diffère  de  l'homme  plus  que  des  finges  ou  gue« 
nons  ;  I  .*  en  ce  que  le  pouce  eft  plus  petit  à  proponion  que  celijii 
de  l'homme ,  quoique  cependant  il  foit  plus  gros  que  celui  des  autrps 
finges  ;  2.^  en  ce  que  la  paume  de  la  main  eft  plus  longue  &  pIi|S 
étroite  que  dans  l'homme  ;  3  «^  il  difïère  de  l'homme  &  approche  des 
tmges  par  la  longueur  des  doigts  des  pieds  ;  4.^  il  difïère  de  l'homme 
en  ce  qu'il  a  le  gros  doigt  des  pieds  éloigné  à  peu  près  comme  ufi 
pouce ,  étant  plutôt  quadrumane  comme  les  autres  finges  que  qua- 
drupède ;  5  ."^  en  ce  qu'il  a  les  cuifTes  plus  courtes  que  l'homme  ; 
6!"  les  bras  plus  longs  ;  7.^  en  ce  qu'il  n'a  pas  les  boi^rfçs  pendantes  ; 
8/  l'épiploon  plus  ample  que  dans  l'homme;  p.''  la  véficule  dix  fiel 
lotigue  &  plus  étroite  ;   i  o.""  k^  rei|is  plus  ronds  q\ic  dans  l'homqiQ 
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cette  note ,  que  les  Anglois  ne  font  pas  réduits  comme 
nous  à  un  feul  nom  pour  défigner  les  finges;  ils  ont, 
comme  les  Grecs ,  deux  noms  difFérens ,  l'un  pour  les 

&  les  uretères  dîfïereiis  ;  1 1  .*  fa  veflie  plus  longue  ;  1 2,'  en  ce  qu'H 
n'a  point  de  frein  au  prépuce  ;  13.*  les  os  de  l'orbite  de  Toeil  trop 
enfoncés  ;  1 4,'  en  ce  qu'il  n'a  pas  les  deux  cavités  au-deflbus  de  fa 
fclle  du  turc  ^fcl/a  turcîca)  comme  dans  l'homme  ;  1  y.**  en  ce  que 
les  procefus  mqfldides  &  Jfyloides  font  très -petits  &  prefque  nuls; 
1 6.*  en  ce  qu'if  a  les  os  du  nez  pbts  ;  1 7.***  il  diflère  de  Thomme , 
en  ce  que  les  vertèbres  du  cou  font  courtes  comme  dans  les  finges , 
pfates  devant  &  non  pas  rondes ,  &  que  leurs  apopliyfes  épineuiês  ne 
ibnt  pas  fourchues  comme  dans  l'homme  ;  1 8  .^  en  ce  qu'il  n'y  a 
point  d'apophyfè  épineufe  dans  ia  première  vertèbre  du  cou  ;  19/  il 
diffère  de  l'homme  en  ce  qu'il  a  treize  côtes  de  chaque  côté  ,  &  que 
l'homme  n'en  a  que  douze;  20.^  en  ce  que  les  os  des  îles  (ont  par- 
faitement fèmblables  à  ceux  des  finges  y  étant  plus  longs ,  plus  étroits 
&  moins  concaves  que  dans  l'homme  ;  2 1  .*  il  diffère  de  l'homme  , 
en  ce  que  ies  mufcles  fui  vans  fè  trouvent  dans  le  corps  humain  8c 
manquent  dans  celui  de  l'orang-outang;  Civoiv y  occipitales , frontales, 
dilatatores  alarum  nafifeu  elevatores  labii  fuperioris ,  interjplinalcs  colR^ 
glutœi  minimi ,  txtenfor  digitorum  pedis  brevis  &  tranfverfalis  pedis  ; 
22.*'  ies  mufcles  qui  ne  paroiflènt  pas  fe  trouver  dans  l'orang-outang, 
&  qui  (e  trouvent  quelquefois  dans  l'homme  font  ceux  qu'on  appelle 
Pyramidales ,  caro  Mufculofa  quadrata  ;  le  long  tendon  &  le  corps 
charnu  du  muCcle  palmaire  ;  Iesmu(cles  attolens  ù*  retrahens  auriculam  ; 
2 3  ."^  les  mufcles  élévateurs  dts  chvicules  (ont  dans  l'orang-outang, 
conmie  dans  les  fmges  t&  non  pas  comme  dans  l'homme  ;  ^4.''  les 
mufcles  par  lefquels  l'orang  -  outang  re(remble  aux  (inges  &  diffère 
de  l'homme  (ont  les  fui  vans,  longus  colli,  peâoralis,  latijtmus  dorfi, 
ghtœus  maximus  &  médius ,  Pfoas  magnus  &  parvus ,  iliacus  intermis 
&  gafieronamius  internus  ;  24..*  il  diffère  encore  de  Thomme  par  fa 
forme  des  mufcles,  deltoideSy  pronator  radii  teres  &  extenfor polUcis  brevis* 
Anatomie  de  l'orang-outang ,  par  Tyfon.  Londres^  i  fpjf»  in-4^* 
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finges  fans  queue  *  qu'ils  appellent  ape ,  <5c  l'autre  pour 
les  finges  à.  queue  qu'ils  appellent  monkie*  J'ai  toujours 
traduit  le  mot  monkie  par  celui  àt guenon,  &  le  vaoïape 
par  celui  dtjtnge;  &  ces  finges  que  Tyfon  défignepar 
le  mot  ape  ,  ne  peuvent  être  que  ceux  que  nous  avons 
appelés  Itpiihèque  &  le  magot  ;  &  il  y  a  même  toute  appa- 
rence que  c'eft  au  hiagot  feul  qu'on  doit  rapporter  le 
nom  ape  owjtnge  de  la  comparaifon  de  Tyfon.  Je  dois 
obferver  aufli  que  cet  Auteur  dorme  quelques  caraélères 
de  reffemblance  &  de  différence  qui  ne  font  p^s  affez 
fondés  :  j'ai  cru  devoir  i&ire  fur  cela  quelques  remarques  ; 
on  trouvera  peut-être  que  ce  détail  efl  long  »  mais  il  me 
fembie  qu'on  ne  peut  pas  examiner  de  trop  près  un  être 
qui»  fous  la  forme  de  l'homme  »  n'efl  cependant  qu'un 
animai. 

i."*  Tyfon  donne  comme  un  caraélère  particulier 
à  l'homme  &  à  Torang  -  ouiang ,  d'avoir  le  poil  des 
épaules  dirigé  en  bas ,  &  celui  dts  bras  dirigé  en  haut  ; 
il  efl  vrai  que  la  plupart  des  quadrupèdes  ont  le  poil  de 
toutes  les  parties  du  corps  dirigé  en  bas  ou  en  arrière , 
mais  cela  n'eft  pas  fans  exception.  Le  parefleux  &  le 
fourmiller  ont  le  poil  des  parties  antérieures  du  corps 
dirigé  en  arrière ,  &.  celui  de  la  croupe  &  des  reins  dirige 
•en  avant  :ainfi  ce  caradlère  n'eft  pas  d'un  grand  poids 
dans  la  comparaifon  de  cet  animal  à  l'homme. 

*  Simla  diviJuntur  in  caudâ  carentes  quœfimia  ftmpliciter  dicuntur  & 
tauiatas  quœ  cercopitheci  appellantur  ;  quœ  prioris  generis  funt  Angtia 
Apes  dicuntur;  qucc pofterloris  monkeys»  Ray.  Sjfn.  quad.  pag.  149. 
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X?  J'ai  aiifli  retranché  dans  ma  tradudion  les  quatre 
premières  différences , qui ,  comme  celles-ci,  font  trop 
légères  ou  mal  fondées:  la  première,  c'efl:  la  différence 
de  fa  taille;  ce  caraélère  eft  très-incertain  &  tout-à-fiiic 
gratuit ,  puifque  l'Auteur  dit  lui-même  que  fon  animal 
étoitfort  jeune  :  les  féconde,  troifième  &  quatrième  ne 
roulent  que  fur  la  forme  du  nez ,  la  quantité  du  poil  & 
ftir  d  autres  rapports  aufli  petits.  Il  en  eftde  mcme  de 
plufîeurs  autres  que  j'ai  retranchées ,  par  exemple ,  du 
vingt-unième  caraélère  tiré  du  nombre  ^q%  dents  ;  il  eft 
certain  que  cet  animal  &  Thomme  ont  le  mcme  nombre 
ile  dents,  &  que  s'il  n'enavoit  que  vingt-huit,  comme 
le  dit  l'Auteur,  c'eft  qu'il  étoit  fort  jeune ,  &  l'on  fait 
que  l'homme  dans  fa  jeuneffe  n'en  a  pas  davantage. 

'^T  Le  onzième  caraélère  àts  différences  de  l'Auteur 
feft  auffi  très-équivoque  ;  les  enfiins  ont  les  bourfes  fore 
relevées,  cet  animal  étant  fort  jeune  ne  devoitpas  les 
avoir  pendantes. 

4.*"  Le  quarante-huitième  caradère  des  reffemblances; 
&  les  trente ,  trente-unième ,  trente-deuxième ,  trente- 
troifième  &  trente-quatrième  caradères  des  différences 
ne  défignant  que  la  préfence  ou  la  figure  de  certains 
mtifcles,  qui  dans  l'efpèce  humaine  varient  pour  la 
plupart  d'un  individu  à  l'autre ,  ne  doivent  pas  ctre  confia 
dérés  comme  des  caradères  eflfentiels. 

5.''  Toutes  les  reffemblances  &  différences  tirées  de 
parties  trop  petites ,  telles  que  les  apophyfes  des  ver- 
tèbres,  ou  prifes  de  la  pofition  de  certaines  parties^  de 
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feur  grandeur  >  de  leur  grofleiir  ,  ne  doivent  aiiffi  être 
confidcrées  que  comme  des  caradlères  accefToires  ,  en 
forte  que  tout  le  détail  de  cette  table  de  Tyfon  peut 
fe  réduire  aux  différences  Se  aux  reflemblances  effen^ 
tielks  que  nous  avons  indiquées. 

6.""  Je  crois  devoir  infifter  fur  quelques  cara£lères 
plus  généraux  >  dont  les  uns  ont  été  omis  par  Tyfon , 
&  les  autres  mal  indiqués,  i  .^  L'orang  -  outang  efl: 
le  feul  de  tous  les  fïnges  qui  n*ait  point  d  abajoues  , 
c'eft-à-dire,  de  poches  au  bas  des  joues;  toutes  les 
guenons ,  tous  les  babouins ,  &  même  le  magot  &  le 
gibbon  ont  ces  poches ,  où  ils  peuvent  garder  leurs 
alimens  avant  de  les  avaler:  Torang-outang  feul  a  cette 
partie  du  dedans  de  là  bouche  j&ite  comme  Thomme. 
2.''  Le  gibbon  ,  le  magot,  tous  les  babouins  &  toutes 
les  guenons ,  à  l'exception  du  doue ,  ont  les  feffes 
plates  &  des  callofités  fur  ces  parties  ;  l'orang-outang 
eft  encore  le  feul  qui  ait  les  feffes  renflées  &  fans  calio^ 
iités  ;  le  doue  les  a  auffi  fans  callofités ,  mais  elles  font 
plates  Si  velues  ,  en  forte  qu'à  cet  égard  le  doue  fait  la 
nuance  entre J 'orang-outang &  les  guenons,  comme  le 
gibbon  &  le  magot  font  cette  même  nuance  à  l'égard 
des  abajoues ,  &  le  magot  feul  à  Tégard  des  dents 
canines  &  de  l'alongement  du  mufeau.  3,^  L'orang- 
outang  efl  le  feul  qui  ait  des  mollets  on  gras-de-jambes 
&  des  feifes  charnues  ;  ce  caradère  indique  qu'il  efè 
de  tous  le  mieux  conformé  pour  marcher  debout;  ïeu- 

iemem  comme  les  doigts  de  fes  pied$  font  fort  longs» 

iij 
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&  que  fon  talon  pofe  plus  difficilement  à  terre  que  celui 
de  l'homme ,  il  court  plus  facilement  qu'il  ne  marche, 
èi  ilauroit  befoin  de  talons  artificiels  plus  élevés  que 
ceux  de  nos  fouliers  ,  fi  l'on  vouloit  le  feire  marcher 
aifément&  long-temps.  4.''  Quoique  l'orang-outang  ait 
treize  côtes  ,  &  que  l'homme  n'en  ait  que  douze ,  cette 
différence  ne  l'approche  pas  plus  des  babouins  ou  des 
guenons ,  qu'elle  l'éloigné  de  l'homme  ,  parce  que  le 
nombre  des  côtes  varie  dans  la  plupart  de  ces  elpèces; 
&  que  les  uns  de  ces  animaux  en  ont  douze ,  d'autres 
onze  6l  d'autres  dix  ,  <Scc  ;  en  forte  que  les  feules  diffé- 
rences effentielles  entre  le  corps  de  cet  animal  &  celui 
de  l'homme,  fe  réduifent  à  deux,  favoir,  la  confor- 
mation des  os  du  baffm  &  la  conformation  des  pieds  : 
ce  font-Ià  les  feules  parties  confidérables  par  lefquelles 
i'orang-outang  reffen^ble  plus  aux  autres  finges  qu'il  ne 
reffemble  à  l'homme, 

D'après  cet  expofé  que  j  ai  fait  avec  toute  l'exaditude 
(lont  je  fuis  capable ,  on  voit  ce  que  l'on  doit  penfer 
de  cet  animal  ;  s'il  y  avoit  un  degré  par  lequel  on  pût 
defcendre  de  la  nature  humaine  à  celle  des  animaux ,  (i 
l'effence  de  cette  nature  confifloît  en  entier  dans  la 
forme  du  corps  &  dépendoit  de  fon  organifàtion ,  ce 
fmge  fe  trouveroit  plus  près  de  l'homme  que  d'aucun 
animal:  affis  au  fécond  rang  des  êtres ,  s'il  ne  pouvoiC 
commander  en  premier ,  il  feroit  au  moins  fentir  aux 
autres  fa  fupériorité ,  &  s'efForccroit  de  ne  pas  obéir  ;  fi 
l'imitation  qui  femble  copier  de  fi  près  la  penfée  en  étoit 
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le  vrai  figne  ou  l'un  ùitî^  réfultats  ,  ce  finge  fe  trouveroit 
encore  à  une  plus  grande  diftance  des  animaux  &.plus 
voïfm  de  l'homme  ;  mais ,  comme  nous  l'avons  dit , 
l'intervalle  qui  Ten  fcpare  réellement  n'en  eft  pas  moins 
immenfe  ;  &  la  reflemblance  de  la  forme ,  la  confor- 
mité de  l'organifation ,  les  mouvemens  d'imitation  qui 
paroiflent  réfulter  de  ces  fimilitudes,  ni  ne  le  rapprochent 
de  la  nature  de  l'homme  ,  ni  même  ne  l'élèvent  au-î 
deffus  de  celle  éit^  animaux. 

Caraélères  dîftînélîfs  de  cette  efpèce. 

L'orang-outang  n'a  point  d abajoues,  c'efl-à-dire ; 
point  de  poches  au  dedans  des  joues ,  point  de  queue, 
point  de  callofités  fur  les  it^t%  ;  il  \t%  a  renflées  & 
charnues  ;  il  a  toutes  les  dents  &  même  les  canines  fem- 
blables  à  celles  de  l'homme;  il  a  la  face  plate,  nue  &l 
baiànée  ,  les  oreilles,  les  mains,  les  pieds,  la  poitrine, 
le  ventre  auffi  nus  ;  il  a  des  poils  fur  la  tête  qui  defcendent 
en  forme  de  cheveux  des  deux  côtés  des  tempes ,  du 
poil  fur  le  dos  &  fur  les  lombes ,  mais  en  petite  quantité  ; 
il  a  cinq  ou  {ix  pieds  de  hauteur ,  &  marche  toujours 
droit  furfes  deux  pieds.  Nous  n'avons  pas  été  à  portée 
de  vérifier  fi  les  femelles  font  fujettes  comme  les 
femmes  à  l'écoulement  périodique,  mais  nous  le  pré- 
fumons ,  &  par  analogie  nous  ne  pouvons  guère  en 
douter. 
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J  E  n  aï  vu  que  la  peau  bourrée  (pi  i)  &  la  plus  grande  partîd 
du  (quelette  du  Jocko ,  que  Ion  montroit  à  Paris  en  1740:1! 
inourut  Tannée  fuivante  à  Londres  où  il  fut  ouvert  ;  on  ie  rap« 
porta  ici  dans  dç  Teau-de^vie,  &  on  le  mit  au  Cabinet  :  dans 
)a  fuite  on  a  fait  bourrer  la  peau  &  préparer  ie  fqueiette.  Ce  finge 
9voit  été  pris  en  Afrique  dans  le  fon4  du  Gabon ,  fur  la  côte 
4'AngoIe:  étant  debout,  il  avoit  deux  pieds  quatre  ou  cinq 
pouces  de  hauteur,  depuis  ie  talon  jufquau  fbmmet  de  la  tête. 
Il  étoit  plus  grand  que  celui  qui  a  été  décrit  par  Ty(bn  fous  le 
nom  de  pigmee  "*" ,  &  qui  n  avoit  guère  plus  de  deux  pieds  : 
après  avoir  comparé  la  defcription  du  pigmée  de  Ty(bn  avec 
notre  jocko ,  j'ai  trouvé  ces  deux  animaux  fi  redèmblans ,  qu  il 
y  a  tout  lieu  de  croire  qu'ils  étoient  de  même  efpèce  comme 
lis  étoient  de  même  pays» 

La  peau  qui  a  fervi  de  fûjet  pour  cette  defcription,  avoit 
quelques  poils  dui's  fur  le  bord  de  la  lèvre  du  defTus  &  au-devaqt 
de  la  mâchoire  du  dcfîbus  ;  le  refle  de  la  face  étoit  nu ,  à  l'ex- 
ception des  joues  où  il  y  avoit  des  poils  fèmblables  à  ceux  du 
refle  du  corps.  II  fè  trpuvoit  des  cils  aux  deqx  paupières  &  quel* 
ques  poils  à  lendroit  des  fburcils  ;  il  y  en  ^voit  de  gris  fur  Iç 
^ilieu  du  icrotum  &  autour  de  lanus.  Le  poil  de  la  tête  nVtoit 
pas  différent  de  celui  du  reflç  du  corps ,  par  fà  couleur  noire  ni 
par  fès  autres  qualités  ;  le  plus  long  fe  trouvoit  aux  côtés  de  la 

l*  Orang-outang  7!W  homajilveftrisi  or  thé  anatom/  of  ap!gmi^>  âcc 

^ce 
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face  &  fur  les  épaules,  ii  avoit  deux  pouces  à  deux  pouces  & 
demi.  Le  poil  étoit  afiez  touffu  pour  couvrir  Ja  peau  (ùr  la 
tête  »  le  dos  »  les  épaules ,  &  fur  la  &ce  externe  des  quatre  jambes  ; 
ii  étoit  fort  rare  \  &  laiflbit  voir  la  peau  fur  la  poitrine ,  fur  les 
côtés  du  ventre  &  fur  k  &ce  interne  des  quatre  jambes*  Il  étoit 
dirigé  en  bas  fur  les  côtés  de  la  tête ,  &  en  haut  fur  le  côté 
externe  &  poflérieur  de  la  cuiflè ,  &  fur  la  face  externe  de 
lavant -bras  y  tandis  que  le  poil  du  bras  étoit  dirigé  en  bas,  de 
forte  que  les  pointes  àss  poils  étoient  oppoiees  les  unes  aux  autres , 
à  l'endroit  du  coude.  Tylbn  donne  la  direélion  du  poil  de  1  avant- 
bras  du  jocko ,  comme  un  caraélère  commun  avec  Thomme ,  mais 
il  efl  aufli  commun  avec  plufîeurs  animaux. 

Ne  pouvant  pas  prendre  à&s  dimenfions  exa^les  fur  une  peau 
bourrée ,  telle  que  la  peau  du  jocko  qui  efl  au  Cabinet  du  Roi  » 
je  rapporte  dans  la  table  fùivante  les  principales  dimenfions  que 
Tyibn  a  prifês  fur  ion  pigmée  qui  étoit  vivant. 

pieds,  pouc*'^  {igiMi; 

Hauteur  depuis  le  talon  ju(qu*au  fommet  de  la  tête.  •  .      x.      u      6. 

Circonfërence  du  corps  prife  fur  le  bas  de  la  poitrine,      i .     3  •      // 

La  même  circonférence  prife  fur  les  hanches. ....      0      9.     d. 

Circonférence  de  la  tête  prife  fur  les  yeux  &  les 

oreilles • •      r.     //       6» 

Ouvenure  de  la  bouche •  •  •  • •  •      0      z.     i  • 

Hauteur  depuis  le  milieu  de  la  lèvre  fiipérieure  juf- 

qu'aux  fburcils a      1.     7. 

Longueur  depuis  les  (burcils  |u(qu'à  Tocciput .  •  •  •  //  7.      a 

Diamètre  de  Toreille  du  defliis  au  déflbus^ u  2.     4. 

Diamètre  tranfverfii 0  i.     5. 

Le  pounour  de  Foreille • 0  5*     2* 

Circonférence  de  b  partie  de  Toreille  qui  tenoit  à  la  tête,  t  2.4. 

Hauteur  depuis  le  deflbus  dupubis;ufqu*aux  clavicules,  u  '   9 .     6.^ 

TomcXIK  K. 
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pieds» 

Diftance  entre  le  nombril  &  le  flernuni // 

Diflance  entre  le  nombril  &  ie  ba5  du  pubis a 

Diftance  entre  les  deux  mamelons a 

Longueur  du  bras  depuis  l'épaule  jufqu^au  bout  des 

doigts • I  • 

Circonférence  du  bras // 

Circonférence  de  l'avant-bras jr 

Longueur  de  la  main  depuis  le  poignet  jufqu^au  bout 

du  doigt  du  milieu m 

Longueur  du  pouce u 

Longueur  du  (ècond  doigt .  .  .  • •  .  •  •  •  // 

Longueur  du  doigt  du  milieu h 

Longueur  du  quatrième  doigt •  // 

Longueur  du  cinquième  doigt // 

Circonférence  du  pouce  &  du  petit  doigt // 

Circonférence  des  autres  doigts u 

Longueur  de  la  paume  de  la  main  •  • // 

Largeur a 

Hauteur  depuis  le  talon  julqu'à  l'extrémité  fupérieure 

de  los  de  Ln  cul/Iè g 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'à  Texu-émlté  du  doigt 

du  milieu  qui  étoit  le  plus  long § 

Circonférence  de  h  cuifle m 

Circonférence  de  la  jambe  à  l'endroit  le  plus  gros ...  h 

Circonférence  dir  pied  prifê  à  Torigine  du  pouce,  /i 

Longueur  du  pouce •  • .  •  .  // 

Longueur  du  fécond  doigt 0 

Longueur  du  troifième .  •  .  • n 

Longueur  du  quatrième u 

(.ongueur  du  cinquième  .^ , g 
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La  plus  grande  largeur  de  la  plante  du  pied  à  la 

naiflance  du  pouce , //       i .   t  o  -• 

La  même  largeur  près  du  talon, //       i .      j. 

Circonférence  du  pouce  à  l'endroit  le  plus  gros  • .  • .       //      i .      5 . 

Circonférence  des  autres  doigts g       n    \i\. 

Pour  donner  quelque  defciîption  des  parties  intérieures  du  jocko, 
je  vais  tirer  des  obfervatîons  que.  Tyfbn  a  faîtes  fur  les  vîfcères 
de  ion  pigniée ,  celles  qui  ont  le  plus  de  rapport  avec  mon  plan 
de  de(cription ,  &  les  rapporter  ici. 

Le  ventre  du  pigmée  de  Tyfon,  étoît  plat  &  lai^  comme 
celui  de  l'homme.  ^ 

L'épiploon  s'étendoit  auffi  loin  que  les  inteftins  ;  il  étoît  laige 
&  fon  mince. 

Les  circonvolutions  des  inteftins  &  feur  fituation  étoient  à 
peu  près  comme  dans  Thomme. 

L  eftomac  reflèmbloît  à  celui  de  Thomme  ;  (â  grande  circon- 
férence étoît  de  dix-fept  pouces ,  &  la  petite  de  près  d'un  pied. 

Les  inteftins  avoîent  environ  neuf  pieds  de  longueur ,  depuis  le 
pylore  jusqu'au  coecum  ;  &  la  longueur  du  canal  inteftinal  en 
entier ,  non  compris  le  coecum ,  étoit  d'environ  douze  piefls. 
L'appendice  vermiculaire  étoit  gros  comme  une  plume  d'oie  ;  les 
inteftins  grêles  avoient  deux  pouces  fept  lignes  de  circonférence , 
&  le  colon  trois  pouces  &  demi  ;  il  étoît  à  proportion  un  peu 
plus  long  que  dans  l'homme,  mais  il  avoit  la  même  fituation. 

Le  foie  reftembioit  à  celui  de  l'homme  ;  il  avoit  cinq  pouces 
deux  lignes  de  longueur ,  deux  pouces  dix  lignes  de  largeur ,  & 
un  pouce  huit  lignes  d'épaiftêiir.  La  véficule  du  fiel  étoît  pliis 
longue  que  dans  l'homme  &  plus  détachée  du  foie  ;  elle  avoit 
trois  pouces  neuf  lignes  de  longueur. 

Kii 
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La  rate  étoit  de  couleur  plombée  &  de  même  forme  que  ceile 
de  rhomme  ;  elle  avoit  deux  pouces  quatre  lignes  de  longueur , 
&  un  pouce  deux  lignes  de  largeur. 

Les  reins  reflêmbloient  à  ceux  de  Thomme  par  leur  fituation , 
par  l'étendue  du  baffin  &  par  la  conformation  de  leurs  différentes 
iûbflances ,  mais  leur  enfoncement  étoit  moins  grand  ;  ils  avoient 
deux  pouces  une  ligne  de  longueur,  un  pouce  cinq  lignes  de 
largeur,  &  près  d'un  pouce  d'épaifleun 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  étoit  plus  âendu  que  dans 
l'homme. 

Les  poumons  reflèmbloient  à  ceux  de  l'homme  ;  le  droit  étoit 
coUlipof^  de  trois  lobes ,  &  le  gauche  de  deux. 

Le  cœur  étoit  obtus  comme  celui  de  l'homme. 

La  langue  étoit  un  peu  plus  étroite  que  celle  de  l'homme. 

Le  cerveau  reiïèmbloit  à  celui  de  l'homme ,  &  étoit  à  pro- 
portion auffi  grand  ;  il  pefbit  onze  onces  iept  gros.  Le  cervelet 
reflèmbloit  auffi  à  celui  de  l'homme. 

Les  mamelons  étoient  au  nombre  de  deux  :  un  de  chaque 
côté  de  la  poitrine ,  comme  dans  l'homme. 

Il  n'y  avoit  point  de  fcrotum  ;  les  teflicules  étoient  fous  la 
peau  dans  la  région  du  pubis ,  où  ils  formoient  une  élévation  de 
chaque  côté  de  la  verge. 

La  verge  diffèroit  de  celle  de  l'homme;  elleavoit  près  de  deux 
pouces  de  longueur ,  un  pouce  deux  lignes  de  circonférence  à  fa 
racine  ;  elle  étoit  compofee  de  deux  corps  caverneux ,  &  pointue 
par  le  bout  :  il  n'y  avoit  point  de  frein. 

La  veffie  étoit  oblongue  &  moins  fphériqueque  diuis  l'homme; 
les  tellicules ,  les  véfîcules  féminales  &  les  proftates  reflèmbloient 
à  ces  mêmes  parties  vues  dans  l'homme. 

Le  fquelette  du  jocko  qui  m'a  fervi  de  fujet  pour  cette 
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delcription  ,  ayant  été  tiré  d'un  jeune  individu  ,  &  ies  épiphyies 
n'étant  pas  olTifiées  en  entier»  je  Tai  comparé  à  un  ^uelette 
d'enfant ,  qui  eft  à  peu  près  dans  le  même  état ,  afin  de  pouvoir 
reconnoître  avec  pius  de  précifion  les  reflemblances  &  les  diffé- 
rences qui  font  entre  le  jocko  &  l'homme»  pour  la  figure 
des  os. 

La  tête  du  jocko  eft  à  proportion  moins  groile  que  celle  de 
l'homme  ;  elle  a  moins  de  hauteur ,  moins  de  largeur  &  même 
moins  de  longueur,  quoique  les  mâchoires  fbient  beaucoup  plus 
Êillantes  en  avant.  La  boîte  oflèufè  du  crâne  a  moins  de  capa- 
cité ,  principalement  dans  &  partie  poflérieure  ;  &  en  général  la 
tête  du  jocko  efl  très-différente  de  celle  de  l'homme  par  Çz  figure* 
Les  apophyfes  mafloïdes  font  très  -  peu  apparentes.  Il  n'y  avoit 
point  de  future  coronale.  Les  grandes  ailes  de  l'os  fphénoïde  ne 
font  pas  auffi  étendues  que  dans  l'homme;  elles  ne  fe  polongent 
pas  entre  l'os  temporal  &  le  fi'ontal  juiqu'à  l'os  pariétal  :  au  con- 
traire le  temporal  &  le  frontal  s'aiticulent  enfemble  »  &  même 
le  temporal  touche  à  l'os  de  la  pomette  au-deflùs  du  fphénoïde; 
ce  qui  kk  une  grande  différence  dans  la  conformation  de  la  tàe 
du  jocko  comparée  à  cdle  de  l'homme  :  auffi  la  tête  du  jocko  a 
moins  de  hauteur  depuis  l'arcade  zygomatique  jufqu'au  fbmmet. 
Les  mâchoires  font  plus  longues  que  dans  l'homme  »  les  os  pro- 
près  du  nez  font  auffi  plus  longs  ;  ils  ne  forment  point  de  voûte 
tranfverfale  avec  ceux  de  la  mâchoire  ;  l'ouverture  des  narines  efl 
placée  plus  bas  que  dans  l'homme  :  car  elle  efl  en  entier  au-defibiis 
éss  orbites;  elle  a  moins  de  hauteur  que  dans  l'homme,  &  fâ 
partie  inférieure  efl  beaucoup  plus  éloignée  du  bord  alvéolaire  de 
la  mâchoire  ;  c  efl  pourquoi  le  muleau  du  jocko  efl  alongé  »  & 
£i  lèvre  fûpérieure  efl  très-longue.  Les  orbites  des  yeux  font  pius 

grandes  que  celles  de  l'homme;  la  cioifbn  ofieufè  qui  les  fëpare 

A.  Ji; 
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a  beaucoap  moins  de  largeur  :  païf  coiifequent  les  yeux  Qxii  moin$ 
éloignés  l'un  de  l'autre.  Les  orbites  ont  plus  de  hauteur  que  de 
largeur ,  tandis  que  dans  les  hommes  elles  ont  ordinairement  plus 
de  isu'geur  que  de.  hauteur  »  ou  au  moins  ces  deux  dimeoHons  ibnt 
^ales.  Là  partie  (jùpérieure  du  bord  des  orbites  efl  très-iâillante , 
en  forme  de  bourrelet  qui  (e  continue  fur  le  bas  du  front»  depuis 
l'une  des  orbites  jufqu'à  i  autre  :  ce  bourrelet  donne  à  l'os  frontal 
du  jocko  une  forme  très  -  différente  de  celle  de  l'os  frontal  de 
rhomme  »  &  ^mbie  terminer  le  hiut  de  la  fece  &  en  féparer  la 
plus  grande  partie  de  l'os  frontal.  La  &ce  du  jocko  eil  terminée 
en  bas  par  l'arcade  alvéolaire  de  la  nnâchoire  fiipérieure  ;  la  bafe 
du  menton ,  au  lieu  d'être  aillante  en  avant  œmme  dans  l'homme  ^ 
eft  arrondie  &  inclinée  en  arrière  ;  auiïi  le  jocko  n Vt-il  point 
de  menton  charnu ,  (aillant  »  &  diftingué  de  la  lèvre  inférieure  par 
un  pli  tranfverfàl  comme  le  menton  de  l'homme*  J'ai  fait  la  même 
oblèrvation  fur  toutes  les  autres  e(pèces  àts  animaux  que  j'ai  vus 
en  chair  ou  en  fquelette» 

Il  ne  reftoit  dans  le  fquelette  dont  il  s'agit  »  que  deux  dents  ^ 
qui  étpient ,.  la  féconde  &  h  troifième  mâchelière  du  côté  droit  de 
ia  mâchoire  du  defibus  ;  elles  redèmbloient  à  celles  de  l'homnfie. 

En  comparant  les  parois  internes  du  crâne  du  jocko  à  celles 
du  crâne,  de  l'homme ,  on  y  trouve  aufTi  des  difierences  très^ 
marquées  dans  les  proportions  de  cette  cavité  ;  les  foUks  font 
moins  grandes ,  il  n'y  a  prc(c|u'aucun  vertige  de  Témînence  de 
l'os  éthmoïde ,  appelée  crétc  de  coq-^^Q. 
»  Le  jpcko  diâere  beaucoup  de  l'homme  par  la  fituation  de 
l'articulation  de  la  tête  avec  le  coU  »  &  par  la  direélion  du  plan 
du  grand  trou  occipital.  Ce  trou  &  les  condy les  qui  font  fur  Ion 
bord 9  (è  trouvent  placés  plus,  en  arrière  dans  ie  jocko,  c'efl-ik* 
dire ,  plus  près  de  l'occiput  &  plus  biu  de  la  face  »   Su  psr 
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confêquent  Tapophylè  bafiiaire  eft  beaucoup  pluls  longue  ^.  £ii 
/ûppo(ânt  ie  jocko  debout  fur  ies  pieds  comme  au  homme  ^  Je  plan 
du  grand  4rou  occipital  eft  dirigé  obliquement  <fe  bas  tn  haut  & 
de  devant  en  arrièje,  de  forte  que  >$'il  étoit  prolongé  en  .avant  ^ 
il  pafleroit  au-de(Ibus  de  Ja  face  du  jocko;  au  contraire  dans 
riio^nme,  ce  pjan  eft  à  peii  près  horizontal ,  &  si!  étoit proloiigé 
en  avant ,  M  p^fleroit  au  -  ddlous  àes  yeux.  Cette  difFériènce  entre 
le  jockp  &  rhomnie,  par  rapport  à  1  articulation  de  la  léte  avec 
le  cou ,  fait«  que  Thomme  auroit  bien  moins  de  facilité  que  le 
jocko  à  présenter  fon  vifâge  en  avant ,  s'il  pofbit  fes  mains  à  terre 
pour  ie  mettre  dans  lattitude  dés  quadrupèdes ,  éc  que  le  jocko 
eft  obligé  dmcliner  iâ  tête  pour  préiênter  fa  face  en  avant, 
loriqu'ii  e(l  debout  dans  l'attitude  de  l'homme. 

Les  vertèbres  cervicales  du  jocko  reflemblent  à  celles  de 
l'homme  ,  mais  les  vertèbres  dor/àles  différent  de  celles  de  l'homme 
par  le  nombre  ;  il  y  en  a  treize ,  &  par  confluent  treize  côtes 
de  chaque  côté ,  fèpt  vraies  &  fix  faufles  ;  elles  font  moins  larges 
&  plus  épaiflès  que  celles  de  l'homme.  Le  flemum  n  etoit  pas 
oflifié  en  entier  dans  lé  fquelette  du  jocko  qui  fait  ie  fujet  dé 
cette  defcription  :  on  n'y  ^flînguoît  que  les  trois  premiers  os. 
Il  m'a  paru  que  fi  l'offification  du  flernurh  avoit  été  complète, 
les  articulations  àti  côtes  avec  le  flernum  auroient  àé  difpoi^* 
comme  dans  l'homme.  Les  côtes  avoient  moins  de  dourburé 
&  d'incliraifon  en  bas  ou  en  arrière  que  dans  l'homme  ,  &  pai^ 
coniequent  le  flernum  étoit  plus  éloigné  de  la  colonne  vertébrale. 

Il  n'y  avoit  que  quatre  vertèbres  lombaires  dans  ie  fquelette 
dont  il  s'agit  ici;  mais  j'ai  reconnu  qu'en  fàifânt  ce  fquelette ,  on 

*  Voyez  les  Mémoires  de  rAcadémic  Royale  des  Sciences  >  annie  /7j-f. 
Mémoire  fur  les  différences  de  la  Htuatloa  du  grand  trou  occipital  dans 
Iliominft  &  dans  les  animaux. 
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avoit  fupprimé  la  icconde  ;  ainfi  je  crois  que  I9  jocko  a  cinq 
vertèbres  lombaires ,  comme  le  dit  Ty (on  ^  ;  il  m'a  paru  que  ces 
vertèbres  &  \qs  doriaies  ne  diâ^roient  de  celles  de  l'homme  qu'en 
ce  qu  elles  étolent  à  proportion  plus  petites. 

Los  iacrum  avoit  cinq  fauflès  vertèbres  comme  celui  de 
l'homme  ;  mais  il  étoit  plus  petit ,  &  il  s'éeartoit  moins  de  la 
direélion  de  la  colonne  vertébrale  :  ii  étoit  auffi  moins  concave 
le  long  de  â  face  interne. 

Le  coccix  étoit  compofé  de  quatre  ou  cinq  piîees  comme 
dans  l'homme,,  mais  il  étoit  plus  alongé  &  beaucoup  moins 
œurbé  vers  le  baffin.  Par  ces  différences  Me  dire(5lion  &  de 
courbure  ,  le  jocko  a  moins  de  rapport  à  l'homme  qu'aux 
quadrupèdes  ^  car  ils  ont  le  fâcrum  &  les  premières  vertèbres  de 
la  queue,  placés  à  peii  près  fur  la  même  ligne  que  la  colonne 
vertébrale.  Ty Ibh  a  obfervé  que  le  coccix  du  (àty re  étoit  un  peu 
faillant  ,  &  fbrmoit  une  protubérance  fur  la  peau. 

L^  os  du  bafCn  du  jocko  ont  aufli  plps  de  rapport  à  ceux 
des  quadrupèdes  qu'à  ceux  de  l'homme ,  non^iêplement  parleur 
direélion ,  mais  auffi  par  leur  forme. 

X^'o?  de  la  hanche  e(l  à  proportion  plus  long  &  moins  large 
que  dans  l'homme ,  par  çonf^quent  &  crête  a  moins  de  longueur» 
ce  qui  diminue  bf^ucoup  la  largeur  de  l'os  ;  la  plus  grande  dif- 
férence de  longueur  e(l  dans  celle  du  bord  antérieur  &  de  l'échan- 
crure  ijbiatique  ;  ainfi  la  partie  de  l'os  qui  k  trouve  entre  le  fâcrum 
&  laicavitécotyloïde  eQ  très-longue ,  &  donne  auhaffin  beaucoup 
plus  de  longueur  que  de  largeur ,  comme  d^ns  \t$  quadrupèdes  » 
&  au  contraire  de  ce  qui  eff  dans  l'homme;  le  bord  antérieur  de 
l'os  de  la  hanche  n'a  point  d'épines  ;  ii  n'y  a  point  de  convoçité 

^  Oruig  -outang,  &c.  Page  ^^. 

fur 
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fur  h  face  externe,  ni  de  concavité  fur  k  face  interne,  comme 
dans  l'homme  :  cet  os  efl  moins  incliné  fur  la  colonne  vertébrale 
que  celui  de  f  homme ,  8c  par  conf^quent  le  plan  de  l'entrée  du 
batTm  forme  avec  k  .colonne  vertébrale  un  angle  plus  ouvert  dans 
le  jocko  que  dans  l'homme. 

Les  os  pubis  iônt  plus  longs  que  dans  l'homme ,  &  contribuent 
avec  les  os  des  hanches  à  nenàxt  l'entrée  du  badin  plus  longue 
que  large ,  comme  dans  les  quadrupèdes.  Les  os  pubis  s  articulent 
eniemble ,  non-(èuIement  par  leur  angle  comme  dans  i^omme  ; 
mais  aufli  par  leur  branche  comme  dans  les  quadrupèdes,  de 
forte  qu  ils  forment  une  gouttière  fous  le  vagin  des  fuigesfemetles  ; 
comme  fous  celui  des  femelles  dies  autres  quadrupèdes. 

La  tubérofité  de  l'ifchion  m'a  paru  plus  grande  que  éaixis 
llomn^e ,  quoique  le  jocko  n  ait  point  de  çallofités  fur  cet  os  ; 
eomme  la  plupart  des  autres  finges*  Le  trou  oyalaire  efl  plus 
arrondi  que  dans  l'homme  à  Tendroit  de  Ion  bord  qui  efl  formé 
par  l'ifchion,  parce qqe  &  branche. s'écarte  plus  du  corps  de  l'o; 
pour  fe  joindre  à  la  branche  du  pubis ,  qui  efl  aufli  plus  écanée 
du  corps  de  cet  os  à  caufè  de  &  réunion  avec  la  {>i'anche  de 
fautre  os  pubis. 

L  omoplate  efl  moins  large  &  beaucoup  plus  àlongée  que  celle 
de  l'homme  ;  par  xette  forme ,  die  refi^bte  plus  à  l'omoplate 
àss  quadmpèdes  ;  le  bec  coracoïde ,  l'acromion  &  les  clavicules 
reflemblent  à  ces  mêmes  parties,  vues  ckuis  l'homnje. 

La  différence  ia  plus  (enfible  que  fiiie  remarquée  entre  les  os 
du  bras^  &  de  la  cui0e  du  jocko  &  de  l'homme ,  confifle  en  ce 
que  l'os  de  la  cuifle  efl  plus  court  dans  le  jocko. 

Les  os  de  l'avant-bra^ ,  de  la  jambe  &  àts  pieds  manquoîent 
dans  le  fquelette  qui  a  fêrvi  de  fujët  pour  cette  defcription. 
Tome  XIV.  L 
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pieds,  pouc.  I^giitti 
Longueur   depuis  le   bout  des    mâchoires   jufqu'à 

l'occiput . .  •  • #  ;•  ;• 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête n  3*  4. 

Longueur  de  fa  mâchoire  inférieure  depuis  (on  extré- 
mité antérieure  jufqu  au  bord  poftérîeur  de  I*apo- 

phyfe  condyioïde a  3.  ;• 

Épaiflèur  de  la  partie  antérieure  de  l'os  de  la  mâchoire 

du  dedus Il  a  p. 

Largeur  de  la  mâchoire  du  deflus,  à  Tendroit  des 

dents  canines •  •  • »  i  •  7. 

DiAaiKe  entre  les  orbites  &  l'ouverture  dts  narines,  .m  0  ;• 

Longueiu*  de  cette  ouvenive • 0  0  9. 

Largeur 0  0  8. 

Longueur  des  os  propres  du  nez •  •  •  •  •  0  i«  !• 

Largeur  à  ^endroit  le  plus  large ••••  0  0  2|. 

Largeiu:  des  orbites 0  i.  i. 

Hauteur 0  i  •  2  f • 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut 

en  bas • 0  0  8  ^» 

Longueur  d'un  côté  à  l'auu^ 0  0  9. 

Hauteur  de  i'apophyfe  épineufe  de  h  fècoixle  vertèbre.  0  0  x. 

Largeur -0  -  0  2  ^. 

Longueur  de  la  huiuème  côte  qui  eft  la  plus  longue.  0  6.  2. 

Longueur  du  ftemum 0  3.  2. ' 

Longueur  du  corps  de  fa  quatrième  venèbre  Iom« 

baire»  qui  eft  la  plus  longue •  •  •  •  •  0  0  y. 

I^argeur  de  la  partie  (upérieure  de  l'os  de  la  hqnche.  iv  2.  4. 

Longueur  de  Tos  depuis  le  milieu  de  fa  cavité  cotyloïde 

jusqu'au  milieu  du  côté  fiipérieur 0  4.  4* 

Longueur  des  trous  ovafaires •  0  i.  2, 

Largeur ••••••••••••«•••••••  0^  0  iOm 
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pied».  pOBc.  IgMft 

Largeur  du  ballîn g  i,  1 1. 

Hauteur ...• m  3.  4. 

Longueur  de  l'omoplate »  j,  6* 

Largeur  dans  le  milieu e  1.  7. . 

Longueur  de  l'iiumerus «  6.  9. 

Longueur  du  fêoiur^ h  6.  7. 


$4       H I  STOl  HE    Na  TV  RE  L  le 

MCIC«6lO«OIO#OtC)«C40IOI01CK 

LE  PITHÈQUE*. 

T 

»  X  L  y  a  ,  dit  Ariflote ,  des  animaux  dont  la  nature  eft 

»  ambiguë ,  &  tient  en  partie  de  l'Homme  &  en  partie 

»  du  quadrupède ,  tels  que  les  Pithèques ,  les  Kèbes  &  les- 

»  Cynocéphales  ;  le  kèbe  eft  un  pithèque  avec  une  queue; 

»  le  cynocéphale  eâ  tout  femblable  au  pithèque ,  feu** 

>'  lement  il  efl  plus  grand  &  plus  fort»  &  il  a  le  miifeau 

>^  avancé ,  approchant  prefque  de  celui  du  dogue  ^  &  e'efl 

»  de  là  qu'on  a  tiré  Ton  nom  ;  il  efl  mxiÇi  de  mœurs  plus 

^  féroces ,  &  il  a  les  dents  plus  fortes-que  le  pithèque  &  plus 

reiïemblantes  à  celles  du  chien  ^^•  D'après  ce  paflage  » 

il  eft  clair  que  le  pithèque  &  le  cynocépliale  indiqués 

par  Ariftote  n'ont  ni  l'un  ni  l'autre  de  queue,  puifqu'il 

dit  que  les  pithèques  qui  ont  une  queue  s^appellent^^^^^ 

*  Pithèque.  uUnn^ç,  en  Grec;  Smîa,  en  Latin;  Chinchin,  en  Tanarie, 
ftlon  Rubniquis  ;  &  Sinftn ,  à  la  Chine ,  ièlon  le  P.  du  Hakle. 

Pithecus,  Ariftotelis.  Hift.  animal,  iib.  II ,  cap.  viii. 

Stmia,  Ge(her.  Hlfi.  qaad.  pag.  847 ,  fig.  ihid.  Icon.  quai.  png.  p»^ 
fig.  ïhïi.  Nota.  C*eft  la  même  figure  copiée. 

Simia,  Jonfton  ^  de  quad.  tab.  59  ,  duœfgura. 

Slmia  fmpRciter  diâa,  caudâ  caritns.  Ray.  J^n.  quad.  pag.  149. 

Figura  prima  efi  earumfiniarum  quœ  caudas  non  hahemti  hut  cateris 
facUbiS  &  eitius  manfuefiunt  ;  cœtirlfque  folntlori  ingénia  praftani  hila^ 
mrefque  &  verfatiores  exijhmt.  Profp.  AIp.  Hifi.  jEgyptl,  Iib,  IV, 
lab.  20,  fig.  !• 

Simia  unguibus  omnibus  plms  &  fptuttdaiis*  •  #  #  #  •  Le  finge.  Brijl 
reg*  anim*  p9ig*  18^ 
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À  que  le  cynocéphale  reflembie  en  tout  au  pîthèque; 
a  Texception  du  mufeau  qu'il  a  plus  avancé  &  des 
dents  qu'il  a  plus  grofTes.  Ariftote  fak  donc  mention 
de  deux  efpèces  de  finges  fans  queue ,  le  pithèque  & 
le  cynocéphale  &  d'autres  finges  avec  une  queue  qu  il 
appelle  l<èbes.  Maintenant  »  pour  comparer  ce  que  nous 
connoifTons  avec  ce  qui  étok  connu  d'Ariflote»  nous 
obferverons  que  nous  avons  vu  trois  espèces  de  (inges 
qui  n^ont  point  de  queue,  iavoir,  l'orang-outang,  le 
gibbon  &  le  magot ,  &  qu'aucune  de  ces  trois  ei^ces 
n'efl  le  pithèque  ;  car  les  deux  premières ,  c'efl-à-dii?e^ 
l'orang-outang  &  le  gibbon  n'étoicnt  cer&iiiement  pas 
connues  d''Ariftote ,  puifque  ces  animaux  ne  fe  trouvent 
que  dans  les  parties  méridionales  de  l'Afrique  &  des 
Indes  qu4  n'étoient  ps  découvertes  de  fon  temps ,  ÔL 
que  d'ailleurs  ils  ont  des  caractères  très  -  difTérens  de 
ceux  qu'il  donne  au  pithèque  ;  mais  la  troifième  efpèce 
que  nous  appelons  magot,  eft  te  cynocéphale  d'Ariftot-e  ; 
H  en  a  tous  les  caniâères ,  il  n'a  point  de  queue,  il 
a  le  mufeair  comme  un  dogue ,  &  les  dents  canines 
groffes  &  fongùes  ;  d'ailleurs  il  fe  trouve  communé- 
ment dans  r  Afie  mineure  &  dans  les  autres  provinces 
de  l'Orient  c^ik  étoient  connues  des  Grecs:  le  pithèque 
eft  du  même  pays,  mais  nous  ne  l'avons  pas  vu ,  nous 
ne  le  connoilTons  que  par  fe  témoignage  des  Auteurs; 
&  quoique  depuis  vingt  ans  que  nous  recherchons  les 
finges,  cette  efpèce  ne  fe  foit  pas  rencontrée  fous  nos 

yeux ,  nous  ne  doutons  cependant  pas  qu'elle  n^îfte. 

Lii| 
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aufli  réellement  que  celle  thi  cynocéphale.  Gefncr  àL 
Jondon  ont  donné  des  figures  de  ce  fmge  pithèque; 
M.  BrifTon  l'a  indiqué  comme  l'ayant  vu,  il  le  dif- 
tingue  du  cynocéphale  ou  magot,  qu'il  défigne  aufli 
comme  1  ayant  vu ,  &  il  confirme  ce  que  dit  Ariftote  > 
en  affurant  que  ces  deux  animaux  "^  fe  reffemblent  à 
tous  égards ,  à  l'exception  du  mufeau  qui  efl  court  dans 
\ephhè/pi€  ou yf»^^  proprement  dit,  &  alongé  dans  le 
cynocéphale.  Nous  avons  dit  que  l'orang-outang ,  le 
pithèque  ,  le  gibbon  &  le  magot  font  les  feuis  animaux 
auxquels  on  doive  appliquer  le  nom  générique  dcjtnge, 
parce  qu'ils  font  les  feuls  qui  n'ont  point  de  queue, 
&  les  feuis  qui  marchent  phis  volontiers  &  plus  fouvent 
fur  deux  pieds  que  fur  quatre  :  l'orang-outang  &  le 
gibbon  font  très  -  différens  du  pithèque  &  du  magot; 
rtiais  comme  ceux-ci  fe  reffemblent  en  tout,  à  l'ex- 
ception de  ia  grandeur  des  mâchoires  &  de  la  groffeur 
iles  dents  canines ,  ils  ont  fouvent  été  pris,  l'un  pour 

"^  Race  première  des  fingcs  ^  ceux  qui  n'ont  point  de  queue ,  & 
qw  ont  le  mulêau  court  ;  i  /  le  (inge.  J'ai  vu  plufieurs  /cnges  qui  ne 
difSfroient  entr'eux  que  par  la  grandeur  ;  leur  face ,  leurs  oreilles  & 
leurs  ongles  (ont  aflèz  lèmblables  au  vifàge ,  aux  oreilles  &  aux  ongles 
de  rhomme  ;  le  poil  qui  couvre  tout  leur  corps  ,  excepté  les  fêflc^ 
qui  font  nues',  eft  mêlé  de  verdâtt-e  &  de  jaunâtre  ;  le  verdatre  do- 
mine dans  b  partie  (upérieure  du  corps,  *&  le  jaunâtre  dans  la  partie 
inférieure.  •.  •  •'•  Race  (èconde  des  finges ,  ceux  rpii  n'ont  point  de 
queue ,  &  qui  ont  fe  mufeau  alongé;  i  .^  le  (inge  cynocéphale ,  il  ne 
'dificre  du  finge  que  par  (on  mufeaii  alongé,  comme  celui  d'un  chien , 
d  ailleurs  il  lui  reflèhiblé  en  tout.  J  en  ai  vu  pIuHeurs  qui  ne  differoient 
irmr'eux  quelpar  b  grandeur.  JBrtff;  te  g.  amm.  pag.  1 8p  &  xp  i  • 
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i^autre  ;  on  les  a  toujours  indiqués  par  le  nom  commun 
de  Jiftgâ ,  &  même  dans  les  langues  où  il  y  a  un  nom 
pour  les  fmges  fans  queue  ^  &  un  autre  nom  pour  les 
finges  à  queue,  on  na  pas  diflingué  le  pithèque  da 
magot  ;  on  les  appelle  tous  deux  du  même  nom  é^ff^ 
en  Ailem^d;  ape^  en  Anglois:  ce  n'eft  que  dans  la 
langue  Grecque  que  ces  deux  animaux  ont  eu  chacun; 
leur  nom  ;  encore  le  mot  eynceéphale  eft  plutôt  une  dé* 
nomination  adjedive  qu'un  fubflantif  propre  ^  &  c'eft 
par  cette  raifon  que  nous  ne  1  avons  pas  adopté. 

Il  paroit  par  les  témoignages  des  Anciens^  que  le 
pithèque  efl  le  plus  doux ,  le  plus  docile  de  tous  les 
finges  qui  leur  étoient  connus»  &  qu'il  étoit  commun 
en  Afie  aufii-bien  que  .dans  la  Ly bie  &  cfems  les  autres 
provinces  de  T Afrique  y  qui  étoient  fréquentées  par  les 
Voyageurs  Grecs  &  Romains  ;  c'eft  ce  qui  me  fait  pré- 
fumer  qu'on  doit  rapporter  à  cette  efpèce  de  fmge  les 
paflages  fuivans  de  Léon  l'Africain  &  de  Marmol  ;  ils 
difent,  que  les  fmges  à  longue  queue  qu'on  voit  en:  Mau- 
ritanie» &  que  les  Africains  appellent  mones ^  viennent 
du  pays  des  Nègres  »  mais  que  les  Anges  ians  queue 
font  naturels  &  fe  trouvent  en  très-' grande  quantité 
dans  les  montagnes  de  Mauritanie»  de  Bugie  &  de 
Conftantine  ;  «  ils  ont  »  dit  Marmol  »  les  pieds  »  les 
mains  »  &  s'il  faut  ainfi  dire ,  le  vifàge  de  l'homme  »  et 
avec  beaucoup  d'efpritA  de  malice;  ils  vivent  d'herbes,  <» 
de  blé  &  de  toutes  fortes  de  fruits  qu'ils  vont  en  troupes  a 
dérober  dans  les  jardins  ou  dans  les  champs,  mais  avant  «» 
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>>  que  de  fbrtir  de  leur  fort  il  y  en  a  un  qui  monte  {ut 

*>  une  émrnence,  doii  H  découvre  toute  la  campagne , 

^  &  quand  ii  ne  voit  parokre  perfonne  il  fait  figne  aux 

^>  autres  par  un  cri  pour  les  feire  fi>rtir  &  ne  bouge  de-là  » 

»  tandis  qu'ils  font  dehors;  maïs  fitôt  qu'il  voit  venir 

'>  quelqu'un  ){  jette  de  grands  cris,  &  fautant  d arbre  en 

»  arbre  tous  fe  fauvent  dans  les  montagnes  ;  c'efl  une 

>>  cliofe  admirable  que  de  les  voir  fuir,  car  les  feraeiies 

>»  portent  fur  leur  dos  quatre  ou  cinq  petits  &l  ne  laîffent 

»  pas  avec  cela  de  £iire  de  grands  fàuts  de  branche  en 

»  branche  ;  il  s'en  prend  ^quantité  par  diverfes  inventions 

»  quoiqu'ils  foientfort  fins;  quand  iU  deviennent  ^ou-* 

^>  ches  ils  mordent  «  mais  pour  peu  qu'on  les  flatte  ils 

»  s'sqiprivdifent  aifément;  ils  font  grand  tort  aux  fniits 

)>  &  au  blé,  parce  qu'ils  ne  font  autre  xhofe  que  de 

>*  cueillir,  couper  &  jeter  par  terre,  foit  qu'il^foit  mûr  ou 

»  no*i,  &;  en  perdent  beaucoup  pbis  qu'ik  n'en  mangent 

»  &  qu'ils  n*en  emportent  ;  cetHc  qui  font  apprivoifés 

^>  fiMit  ^  chofes  incroyables  4  imitant  l'homme  en  tout 

ce  qu'ils  voieat.*  »..  Kolbe  rapporte  les  mêmes  faits  à 

poil  près  aiJL  fujet  des  finges  du  cap  de  Bonne-efpérance  ; 

Miâfs  on  voit  par  la  figure  &  la  defcription  qu'il  en 

donne  que  ces-  fmges  font  dés  babouins ,  qui  ont  une 

queue  courte ,  le  mufeau  alongé  ^  les  ongles  pointus ,  &c^ 

:  &  qu'ils  font  auffi  beauco^ip  plus  gros  &  plus  forjs  que 

:  ces  finges   de  Mauritanie  ^  :  on  peut  donc  préfumep 

*  U Afrique  de  Marmol ,  tome  I,  page  /  7. 
.  *  Voyez.  ci-9prf s.  l'article  du  Papiooé 

que 
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que  Kolbe  a  copie  le  partage  de  Marmoi ,  Si  appliqué 
aux  babouins  du  Cap  les  habitudes  naturelles  \}Lts  pi- 
thèques  de  Mauritanie. 

Le  pithèque,  le  magot,  &  le  babouin  que  nous  avons 
appelé  papion ,  étoient  tous  trcis  connus  des  Anciens  ; 
au/fi  ces  animaux  fe  trouvent  dans  TAfie  mineure ,  en 
Arabie ,  dans  la  haute  Eg)pte  &  dans  toute  la  partie 
feptentrionale  de  l'Afrique  :  on  pourroit  donc  au/fi  ap- 
pliquer ce  paffage  de  Marmoi  à  tous  trois  ;  mais  il  eft 
clair  qu'il  ne  convient  pas  au  babouin ,  puifqu'il  y  eft 
dit  que  ces  fmges  n'ont  point  de  queue  ;  &  ce  qui 
me  fait  préfumer  que  c%  n'cft  pas  du  magot ,  mais  du 
pithèqoe  dont  cet  Auteur  a  parlé,  c'efl  que  le  magot 
neft  pasaifé'à  apprivoifer,  qu'il  ne  produit  ordinaire- 
ment qrretleux  petits  <Sc  non  pas  quatre  ou  cinq  comme 
le  dit  Marmoi  :  au  lieu  que  le  pithèque  qui  eft  pUis 
petit  doit  en  produire  davantage  ;  d'ailleurs  il  eft  plus 
doux  &  plus  docile  que  le  magot  qui  ne  s'apprivôife 
qu'avec  peine  &  ne  fe  prive  jamais  parfaitement  :  je 
me  fuis  convaincu  par  toutes  ces  raifons,  que  ce  n'eft 
point  au  magot,  mais  au  pithèque  qu'il  faut  appliquer 
ce  paffage  des  Auteurs  Africains  ;  il  en  eft  de  même 
de  celui  de  Rubruquis  ,  où  il  eft  fait  mention  des 
imgcs  du  Cathay ,  il  dit  «  qu'ils  ont  en  toutes  chofcs 

la  forme  &  les  façons  dts  hommes qu'ils  ne  font  » 

pis  plus  hauts  qu'une  coudée  &  tout  couverts  de  poils;  < 
qu'ils  habitent  dans  Ats  cavernes;  que  pour  les  prendre  a 

on  y  porte  des  boiffons  fortes  &  enivrantes qu'ils  a 

Jome  XIV.  M 
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»  viennent  tous  enfenible  goûter  de  ce  breuvage,  en  criant 
»  chinchifiy  dont  on  leur  a  donné  le  nom  de  chinchin,  & 
«  qu'ils  s'enivrent  fi  bien  qu'ils  s'endorment;  en  forte  que 
Jes  chaflfeurs  les  prennent  aifément  *.  »  Ces  caradères 
ne  conviennent  qu'au  pithèque  &  point  du  tout  au 
magot:  nous  avons  eu  celui-ci  vivant,  &  nous  ne 
l'avons  jamais  entendu  crier  chinchin;  d'ailleurs  il  a 
beaucoup  plus  d'une  coudée  de  hauteur  &  reflemble 
moins  à  l'homme  que  ne  le  dit  l'Auteur  ;  nous  avons 
eu  les  mcmes  raifons  pour  appliquer  au  pithèque  & 
non  point  au  magot  la  figure  &  l'indication  de  Profper 
Alpin ,  par  laquelle  il  affure  que  les  petits  finges  (ans 
queue  qu'il  a  vus  en  Egypte  s'apprivoifent  plus  vite  & 
plus  aifément  que  les  autres ,  qu'ils  ont  plus  d'intelli- 
gence &  d'induftrie,  &  qu'ils  font  auffi  plus  gais  & 
plus  plailàns  que  tous  les  autres  :  or  le  magot  eft  d'une 
grofle  &  aflfez  grande  taille,  il  eft  mauflàde,  trifte, 
farouche  &  ne  s'apprivoife  qu'à  demi  ;  les  caraélères 
que  donne  ici  Profper  Alpin  à  fon  fmge  (ans  queue , 
ne  conviennent  donc  en  aucune  manière  au  magot  & 
ne  peuvent  appartenir  à  un  autre  animal  qu'au  pithèque» 

Caraâères  diftinâifs  de  cette  efpèce. 

Le  pithèque  n'a  point  de  queue,  il  n'a  point  les 
dents  canines  plus  grandes  à  proportion  que  celles  de 
i'homme ,  il  a  la  face  plate ,  les  ongles  plats  auflfi ,  & 
arrondis  comme  ceux  de  l'homme;  il  marche  furfes 

♦  Replions  de  Rubruquis ,  ^^r j  jyg  &  fuiy. 
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deux  pieds,  il  a  environ  une  coudée  ,  c'eft-à-dlre,  tout 
au  plus  un  pied  &  demi  de  hauteur  ;  ion  naturel  eil 
doux  ,  &i  on  l'apprivoife  aifénient.  Les  Anciens  onC 
dit  que  la  femelle  eft  fujette  à  l'écoulement  périodique, 
&  l'analogie  ne  nous  permet  |>as  d'en  douter. 


Mij 
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LE    GI  BBON*. 

JLiE  Gibbon  (pLii  ^  hii)  fe  tient  toujours  ckbout; 
lors  même  qu'il  marche  à  quatre  pieds ,  parce  que  fes 
bras  font  auffi  longs  que  fon  corps  &  fes  jambes  ; 
nous  lavons  vu  vivant,  il  n'avoit  pas  trois  pieds  de 
hauteur,  mais  il  étoit  jeune,  il  étoit  en  captivité:  ainft 
Ton  doit  préfumer  qu'il  n  avoitpas  encore  acquis  toutes 
fes  dimenfions ,  &  que  dans  Tétat  de  nature ,  iorfqu'il  eft 
adulte  »  il  parvient  au  moins  à  quatre  pieds  de  hauteur  ;  ii 
n'a  nulle  apparence  de  queue  :  mais  le  caradlère  qui  le 
diftingue  évidemment  des  autres  finges  ,  c'eft  cette 
prodigieufe  grandeur  de  fes  bras  qui  font  auffi  longs 
que  le  corps  &  les  jambes  pris  enfemble ,  en  forte  que 
i animal  étant  debout  fur  fes  pieds   de  derrière,  it% 

^  Gibbon t  c*e(l  le  nom  fous  lequel  M.  Dupleix  nous  a  donné  c« 
(înge  qu'il  avoit  apporté  des  Indes  orientales  ;  j  ai  d'abord  cru  que 
ce  mot  étoit  Indien,  mais  en  fâiiânt  des  recherches  fur  la  Nomen- 
clature des  (Inges,  j'ai  trouvé  dans  une  note  de  Dalechamp  fur  Pline  ^ 
que  Strabon  a  défigné  le  Cephus  par  le  mot  Keipon ,  dont  il  eft  pro- 
bable qu'on  a  fait  Guibon ,  Gibbon.  Voici  le  paflàge  de  Pline ,  avec 
la  noie  de  Dalechamp  :  Pompeii  magni  primàm  ludi  '  oftcnderunt  ex 
jEthhpiâ  quas  vacant  cephos^f  quarumpcdes  pofcriores  pedibus  humants 
^  puribus  pmrei  manibus  fuere  fimiles  ;  hoc  animal  pojlea  Roma  non 
"-yidit. 

^Cephat)  Strabo,  iib»  15.  KfiVor  voeat^  ^^^mt  trtuR;  facie  fiuyn  fitdkm.  DaL  Pfiiu 
Hifit  fur,  Iib.  Vin ,  cap.  xix.  Not/u  II  me  poroît  que  le  Ceèus  des  Grecs ,  &  le  Gpkts 
de  Plme ,  qu'on  doit  prononcer  Kêàus  &  Kejthus  pourroient  bien  venir  originairement 
de  Kpph  ou  A^^f  qui  gi  Hâxeu  &  en  ChâUccn  eft  k  nom  du  (inge« 
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mains  touchent  encore  à  terre  &  qu'il  peut  marcher 

à  quatre  pieds  ,  fans  que  fon  corps  fe  panche;  il  a  tout 

f  autour  de  la  fece  un  cercle  de  poils  gris ,  de  manière 

qu'elle  fe  préfente  comme  fi  elle  ctoit  environnée  d'un 

cadre  rond ,  ce  qui  donne  à  ce  finge  un  air  très-extraor- 

•  dinaire  ;  Çts  yeux  font  grands ,  mais  enfoncés ,  fes  oreilles 

nues  &  bien  bordées ,  fà  face  eft  aplatie ,  de  couleur 

tannée  &  aflez  femblable  à  celle  de  l'homme  :  le  gibbon 

eft  après  l'orang-outang  &  le  pithèque  ,   celui  qui  ap- 

procheroit  le  plus  de  la  figure  htmiaine ,  fi  la  longueur 

cxceffiye  de  fes  bras  ne  le  rendoit  pas  difforme  ;  car 

dans  l'état  de  nature  l'homme  auroit  auffi  une  mine  bien 

étrange;  les  cheveux  &  la  barbe,  s'ils  étoient  négligés^ 

formeroient  autour  de  fon  vifàge  un  cadre  de  poil  aflez 

femblable  à  celui  qui  environne  la  face  du  gibbon. 

Ce  finge  nous  a  paru  d'un  naturel  tranquille,  &  de 

mœurs  affez  douces,  fes  mouvemens  n'étoient  ni  trop 

bnifques  ni  trop  précipités,  il  prenoit  doucement  ce 

qu'on  lui  donnoit  à  manger;  on  le  nourriffoit  de  pain, 

de  fruits,  d'amandes,  &c.- 11  craignoit  beaucoup  le 

froid  &  l'hunîidité ,  &  il  n'a  pas  vécu  long-temps  hors 

de  fon  pays  natal  :  il  eft  originaire  des  Indes  orientales, 

particulièrement  des  terres  de  Coromandel ,  de  Malaca 

&  des  îles  Moluques  "*".  Il  paroît  qu'il  fe  trouve  aufïî 
I 

'*  ^  Le  P.  le  Comte  dit  avoir  vu  ftix  Moluques  une  efpèce  de  Hngç;. 

marchant  natureilement  fur  (es  deux  pieds,  fe  fèrvant  de  fes  bras 
comme  un  iiomme,  le  vîfiige  à  peu  près  comme  celui  d'un  Hoitentot,. 
mais  le  corps  tout  couvert  d'une  cfpcce  de  laine  grife,  étant  cxaâementl^ 

M  iij 


94        Histoire  Naturelle 

dans  des  provinces  moins  méridionales ,  &  qu'on  doit 
rapporter  au  gibbon  ,  ie  finge  du  royaume  de  Gannaure 
frontière  de  la  Chine ,  que  quelques  Voyageurs  ont 
indiqué  fous  le  nom  de  fefë  "^  ;  au  refte  cette  efpèce 
varie  pour  la  grandeur  <5c  pour  les  couleurs  du  poil ,  i[ 
y  en  a  deux  au  Cabinet ,  dont  ie  fécond  (pL  m)  quoi- 
qu'adulte  eft  bien  plus  petit  que  le  premier  ( pL  iij , 
&  n  a  que  du  brun  dans  tous  les  endroits,  où  i autre  a 
du  noir  ;  mais  comme  ils  fe  reffemblent  parfaitement  à 
tous  autres  égards  ,  nous  ne  doutons  pas  qu'ils  ne  foient 
tous  deux  d'une  feule  <5c  même  efpèce. 

Caraâères  dîjhnâifs  de  cette  efpèce. 
Le  gibbon  n'a  point  de  queue ,  il  a  les  feffes  pelées 

comme  un  enfàiit  &  exprimant  parfaitement  (es  paflions  &  (es  appétits  ; 
il  ajoute  que  .ces  finges  (ont  d'un  naturel  très  -  doux ,  que  pour 
montrer  leur  afièdion  aux  perfbnnes  qu'ils  connoiflènt ,  ils  les  embraf- 
fènt  &  les  bai(ènt  avec  des  transports  fînguiiers  ;  que  I  un  de  ces  finges 
qu'il  a  vu  ,  avoit  au  moins  quatre  pieds  de  hauteur ,  qu'il  ëtoit  extrê- 
mement adroit  &  encore  plus  agile.  Mémoires  fur  la  Chine  ,^  par  Lêuis 
le  Comte ,  page  j  i  o. 

^  Dans  le  royaume  de  Gannaure ,  frontière  de  la  Chine ,  il  (ê  trouve 
un  animal  qui  eft  fort  rare,  qu'ils  nomment  Feje;  il  a  presque  h 
forme  humaine ,  les  bras  fort  longs ,  le  corps  noir  &  velu ,  marche 
fort  légèrement  &  fort  vite.  Recueil  des  Voyages,  &c.  Rouen,  171  f» 
tome  111,  page  t68.  Nota,  i.*  Ce  caradlère  des  bras  fort  longs 
n'apparuent  qu*à  ce  finge ,  &  par  côniequent  indique  aflèz  clairement 
que  le  Fefé  eft  le  même  que  le  Gibbon.  Nota,  2.*  On  peut  préfu- 
mer que  le  mot  fefé  vient  de  jefef  onfefef,  nom  du  babouin  dans  les 
provinces  de  l'Afrique ,  voifines  de  l'Arabie ,  &  qu'on  a  transféré  ce 
nom  du  babouin  au  gibbon  ;  car  le  babouin  n'a  pas  les  bras  plus  longs 
que  les  autres  (bges. 
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avec  de  légères  caHofités  ;  fà  fiice  eft  plate ,  brune  & 
environnée  tout  autour  d'un  cercle  de  poils  gris;  il  a 
les  dents  canines  plus  grandes  à  proportion  que  celles 
de  l'homme  ;  il  a  les  oreilles  nues ,  noires  &  arrondies^ 
le  poil  brun  ou  gris  fuivant  l'âge  ou  la  race;  les  bras 
exceflîvement  longs  :  il  marche  fur  fes  deux  pieds  de 
derrière,  il  a  deux  pieds  &  demi  ou  trois  pieds  de 
hauteur.  La  femelle  eft  fujette,  comme  les  femmes,  à 
un  écoulement  périodique  de  fang« 


» 

^ 
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DESCRIPTION 

DU      GIBBON. 

LjE  Gibbon  f  pf.  11  )  a  la  tête  ronde  ,  les  yeux  grands  & 
enfoncés ,  le  nez  aplati ,  les  oreilles  arrondies  &  bordées  à  peu 
près  comme  celles  de  Thomme  ;  il  y  a  dès  callofités  fur  les  it^ts  *; 
mais  je  naî  remarqué  aucune  apparence  de  queue.  Les  jambes 
de  devant  font  beaucoup  plus  longues  que  celles  de  derrière  & 
exceifivement  longues ,  car  1  animal  étant  debout  &  tenant  (es 
jambes  de  devant  pendantes,  leurs  doigts  touchoient  la  terre,  Jaî 
ouï  dire  que  celui  qui  a  fervi  de  fujet  pour  ctMQ  defcrîption ,  fe 
tenoit  fouvent  dans  cette  attitude.  Le  tour  des  yeux,  le  nez  & 
f extrémité  ài^s  deux  mâchoires  étoîent  nus  &  de  couleur  brune. 
Il  y  avoit  une  bande  en  forme  de  cercle ,  formée  par  des  poils 
gris ,  qui  paflbit  au-de(îûs  des  yeux ,  fur  les  joues  &  fous  la  mâ- 
choire inférieure  ;  ce  cercle  gris  donnoît  un  air  fort  exiraordi- 
naire  à  la  face  de  ce  fmge.  Les  oreilles  étoient  nues  &:  de  couleur 
noirâtre;  le  poil  de  la  tête,  du  cou  ,  du  dos,  des  côtés  du  corps 
&  des  jambes  étoit  noir  ;  celui  qui  recouvroit  la  face  fîipérieure 
des  pieds  avoit  une  couleur  grîfè  ;  la  plante  étoit  nue  &  de 
couleur  noire,  les  ongles  étoient  aufli  de  cette  couleur. 

pîiscis.  pouc.  lignes 

Longueur  du  corps  entier,  mefuré  en  ligne  droite,- 

depuis  le  bout  du  mu(èau  ju(c|u'à  l'anus i  •      3  «      6. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu'à 

Tocciput ' •  •      M      4.     4. 

♦  Ces  callofités  font  forrnécs  pir  une  adhérence  de  la  peau  aux  tubérofités 

.des  Ok  lâchions»  Tur  lefquelles  il  y  a  une  facette  revêtue  par  une  peau  calleufè 

&  nue  ;  les  fcflês  femblent  être  pelées  dans  ces  deux  endroits  ;   c'eft  pourquoi 

\ts  caliofjcés  dont  il  .s'agit,   peuvent  aulfi  être  déHgnées  pir  les  mots  de y^^ 

*  pdéa  i  je  o'al  remarc^ué  ce  caraélère  daiu  aucun  4cs  fapajous  ni  des  figoîns. 

Ciicoiifcrence 
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^.         i-,  .    t  »  /•  r*^  P®"^  figncfc 

Circonférence  du  bout  du  mufeau n      ^,     ^ , 

Circonférence  du  mufèau ,  prife  au*de(Ibus  des  yeux.     0       5 .  3 . 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche u  z,  3. 

Diftance  entre  les  deux  narines 0  0  i. 

Diflance  entre  le  bout  du  mufeau  &  langle  antérieur 

de  l'œil 0  4..  3. 

Diflance  entre  l'angle  poflérieur  âc  Torcille.  .••.••      0  0  11. 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre 0  0  (^. 

Ouverture  de  l'œiL  •  • .  • 0  0  ^ 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  -yeux 0  0  i  o. 

CirconféreiKe  de  la  tête ,  prife  entre  (es  yeux  &  les 

oreilles 0  p.  6. 

Longueur  des  oreilles.  •  •  • 0  0  y. 

Largeur  de  la  bafê ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure,  n  x.  0 

^^  »  • 

Diftance  entre  les  deux  oreilles ,  prifè  au  bas. 0  '  2.0^ 

Longueur  du  cou 0  3.  6. 

Circonférence • 0  7.  d« 

Circonférence  du  corps,  prife  derrière  les  ;ambes 

de  devant • i«  i,  // 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros i .  3 .  0 

Circonférence  devant  les  jambes  de  derrière 0     11;  6. 

Longueur  de  I*avant-bras  depuis  le  coude  jufqu'au 

poignet. •..••..•• 0  p.  6. 

Circonférence  du  poignet 0  3.  8. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles.  0  6.  ($• 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu'au  talon.  0  y.  0 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles ...  0  ; .  4. 

Cefingeétoit  femelle  &  peibit  neuf  livres  ;  Tépiploon  sctendoit 
jufqu  au  pubis  ;  l'eftomac  étoit  en  plus  grande  partie  à  gauche  qu  a 
droite  ;  le  foie  étoit  placé  en  entier  dans  le  côié  droit. 

Tme  XIV.  N 


pS  De  SCRIPTION 

Le  duodénum  étoit  fort  court ,  &  (e  replioit  en  dedans  pre/quiau 
fbrtîr  de  leftomac;  le  jéjunum  faîlbit  iês circonvolutions  dans  la 
région  ombilicale  &  dans  le  côté  gauche  fur  celles  de  illeum , 
qui  s'étendoient  aulTi  dans  la  région  iliaque  gauche.  Le  cœcum 
étoit  placé  dans  la  région  hypogaftrique  &  dirigé  de  devant  en 
arrière  ;  le  coion  s  etendoit  en  avant  dans  le  côté  droit ,  paflbit 
de  droite  à  gauche  derrière  i'edomac ,  ie  proloi^eoit  en  arrièi^ 
le  long  du  côté  gauche  (ùr  les  inteflins  grêles ,  &  fe  replioit  fur 
le  bord  du  bailin,  avant  de  fè  joindre  au  reâum  qui  étoit  fort 
court. 

Les  inteflins  grêles  a  voient  tous  à  peu  près  la  même  grofleur , 
excq)té  Tileum  (  AB  ,  pL  iv ,  fig.  i  )  qui  samindflbit  en 
approchant  du  cœcum  (C).  Cet  inteflin  étoit  gros ,  court  &  ter- 
miné par  un  appendice  (  D  E)  qui  a  voit  cinq  pouces  de  longueur 
Se  environ  deux  lignes  &  demi  de  diamètre.  Le  coion  (  FG ) 
étoit  très -gros  auprès  ducœaim  »  &  coudé  à  la  didance  d'en* 
viron  deux  pouces  &  demi  de  cet  inteftin  ;  le  reûe  du  colon 
diminuoit  de  grofleur  en  approchant  du  x^&um  :  il  y  avoit  trois 
bandes  tendineufes  (ûr  le  colon. 

Le  foie  (pi.  iVfjig.2)  étoit  divifé  en  deux  paities,  par  une 
fcifTure  (A)  peu  profonde ,  dans  laquelfe  pafibît  le  ligament  fuf^ 
penlbir  ;  la  partie  droite  du  foie  étoit  plus  grande  que  la  gauche; 
il^  trou  voit  un  lolniJe  (B)  à  leur  racine  :  ce  foie  avoit  une  couleur 
rougeâtre ,  plus  pâle  au  dechns  qu  au  dehors  de  ce  vilcère  :  il 
peibit  cinq  onces  trois  gros  &  demi. 

La  véficule  du  fiel  (C, pi.  iv  ,  fg. 2  )  étoit  verdâtre  & 
placée  fur  la  fece  pofléricufe  du  foie ,  près  de  la  fcifliii^  où  fe 
trouvoit  le  ligatnent  fii/penlbir. 

La  rate  (pliv,fg.))ëo\i  placée  contre  le  fond  du  grand 
cul-de-(âc  de  leflomac  ;  ia  figure  approchoit  de  celle  d  un  triangle, 
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dont  k  bafe  auroh  été  en  bas  oc  )e  ibmmet  en  haut  ;  dfe  avoit  au 
dehors  &  au  dedans  une  couleur  rougeatre  :  elle  jiefbit  deux  grcks. 

Le.pancnas  avoit  une  forme  obiongue,  &  il  setendoit  depuis 
ie  duodenunvjui^'à  k  rate;  il  reflembloit  beaucoup  au  panera 
de  iliomme. 

Le  rein  gauche  étoit  plus  avancé  que  k  droit  denviron  un  tiers 
de  fa  longueur  ;  ils  avoient  une  forme  à  peu  près  ovoïde  ;  leur 
face  fûpérieure étoit  plate»  &  imférieure  convexe;  l'enfoncement 
avoit  peu  de  profondeur;  b  plupart  des  mamelons  tenaient  ks  uns 
aux  autres  ;  k  baâioet  étoit  peu  étendu. 

Le  poumon  droit  étoit  compofë  de  quatre  lobes ,  placés  & 
proportionnés  comme  dans  la  pUiprt  des  animaux  quadrupèdes. 
Il  n'y  avoit  qoun  lobe  dans  ie  [xximon  gaiKhe,  mais  il -étoit 
divii^  par  uneproibnde  Ici  dure  en  deux  parties»  dont  l'antérieure 
étoit  plus  petite  que  l'autre  :  k  cœur  reflèmbtait  beaucoup  à  celui 
de  f  homme ,  par  bt  %ure  &  &  fituation. 

La  langue  étoH  large  »  épaifle  &  ronde  à  l'extrémité  ;  la  partie 
antérieure  étort  couverte  de  papîlks  très-petites ,  &  de  tubercules 
ronds  &  blancs.  Il  y  avoit  fur  la  partie  poftérieure  de  grofles 
pai>îHes  &  plufieurs  glandes  à  calice,  dont  deux  étoicnt  placées  fur 
k  milieu  de  la  langue ,  une  de  chaque  côté ,  à  quatre  lignes  de 
diflance  l'une  de  l'autre  :  leur  diamètre  étoit  d'environ  une  ligne. 

Le  palais  étoit  traverfé  par  fix  filions  aflez.  laiges  &  peu  élevés  ; 
ils  étoient  paitagés  par  un  fillon  longitudinal ,  &  chacune  de  leurs 
parties  étoit  convexe  en  devant  ;  la  partie  poftérieure  du  palais  avoit 
une  couleur  noirâtre  ;  Tépiglotte  étoit  peu  iiillante  6c  coupée 
carrément  à  (on  extrémité. 

Le  cerveau  étoit  fort  grand ,  il  s  etendoît  auflî  loin  dans  l'oc- 
ciput que  le  cervelet  ;  k  cerveau  pelbit  deux  onces  deux  gros  & 

quarantc-huît  grains,  &  kcervekt  quatre  gros  &  douze  grains. 

N  \] 
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Il  y  avoh  deux  mamdons  fîir  h  poitrine ,  un  de  chaque  côté  ; 
ils  n  ctoient  éloignés  Tun  de  Tautre  que  de  quinze  lignes. 

La  vulve  étoit  placée  entre  deux  caliofités  (AB,  pLv,  fy*  i  ) 
adhérentes  aux  os  ifchions;  elles  avoient  chacune  un  pouce  de 
longueur  &  neuf  lignes  de  lai^geur  ;  elles  n'étoient  éloignées  i  une 
de  l'autre  que  d  environ  trob  lignes. 

Les  lèvres  de  la  vulve  (C)  avoient  peu  d*épaiflëur  ,  &  fâ 
prtie  antérieure  étoit  terminée  par  un  petit  bec  recourbé  en  bas. 
Le  gland  du  clitoris  n'étoit  pas  apparent  au  dehors  ;  on  ne  voyoit 
que  le  prépuce  (  D)  qui  formoit  le  bec  inférieur  de  b  vulve 
dont  il  a  été  fait  mention  ;  la  veflie  (A ,  jig.  a)  avoit  moins  de 
diamètre  dans  le  milieu  qu  aux  deux  bouts  ;  les  bords  de  Ton* 
Hce  de  la  matrice  (B)  étoient  froncés  ;  le  corps  fe  terminoit  par 
deux  prolongemens  fort  courts  (CD)  &  trè$<lifFérens  des  cornes 
de  la  matrice  des  autres  animaux;  les  ovûres  (E F,  fig.  i  &  2) 
avoient  une  figure  approchante  de  I  ovoïde  &  une  couleur  jau* 
nâtre  très -pâle.  On  a  repréfènté  figim  a  les  parois  intérieures 
(GH)^  du  vagin  ;  l'orifice  (J)  de  l'urètre,  marqué  par  un  ftilet  AX> 
&  les  trompes  (MN)  de  la  nutrice. 

pieds.  poHc.  lignei. 

Longueur  des  îmeftins  grêles  depuis  le  pylore  jus- 
qu'au cœcum « 7.     9      0 

CirconfëiTnce  du  duodénum a  2.  3. 

Circonférence  du  jéjunum //  2.  6. 

Circonférence  de  Tileum  dans  les  endroits  les  plus  gros,  t  2.  j), 

CirconfeVence  dans  les  endroits  les  plus  minces .  •  •  n  2.2. 

Longueur  du  cœcum 0  i .  2. 

Circonférence  du  ccccum  à  Tendroit  le  plus  gros ...  0  6.  u 

Circonférence  à  Tendroit  le  plus  mince //  2.  w 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros,  ir  i  o.  9 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces. ...  u  3.  p. 
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piedf.  pouc  ligner. 

Circonférence  du  recftum  près  du  colon  •••/•••••  g  3 .  4. 

Circonférence  du  reduni  près  de  fanus u  5.  g 

Longueur  du  colon  &  du  reâum  pris  enlêmble ...  i .  7;  g 

Longueur  du  canal  inteftinal  en  entier  ^  non  compris  le 

cœcum •  •  •  •  8.  7.  // 

Grande  circonférence  de  I  eftomac i  •  i .  6. 

Petite  circonférence g  10.  g 

Longueur  de  la  petite  courbure ,  depuis  l'angle  que 

forme  la  partie  droite  lufqu'à  l'oeiophage g  i.  S. 

Profondeur  du  grand  cul-de-iâç.  •••••••••...  g  i .  8. 

Circonférence  de  Toelophage g  3*  g 

Circonférence  du  pylore • g  i.  6. 

Longuetv  du  foie » • //  2.  10. 

Largeur g  5.  2. 

Sa  plus  grande  épaiflèur. //  1 .  3. 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel g  i .  p« 

Son  plus  grand  diamètre. • //  g  7* 

Longueur  de  la  rate*.  ••••••••••• g  2/     i. 

Épaîflêur  dans  le  milieu g  g  4» 

Épaifleur  du  pancréis g  g  3 . 

Longueur  des  reins *.  •  •  •  //  1  •  8. 

Largeur g  i .  g 

ÉpaifTeur g  g  6. 

Longueur  du  centre  nerveux  du  diaphragme  depuis 

la  veine-cave  jufqu'à  la  pointe g  i.  g 

Largeur g  i«  3. 

Circonférence  de  la  baie  du  cœur g  4.  jf. 

Hauteur  depius  la  pointe  ju(qu*à  la  naiflânce  de  Tartère 

pulmonaire g  i  •  i  o. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'au  fâc  pulmonaire.  •  •  g  i.  tf. 

Niij 
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pieds,  pouc.   lignes. 

Diamètre  de  Taorte,  pris  de  dehors  en  dehors,  •  • .      u      0      3. 

Longueur  de  la  langue.  .•••«..•« «      z^     i* 

Longueur  de  la  partie  antérieure  ^  depuis  le  filet  juiqu'à 
rextre'niité //       9       8. 

Largeur  de  la  langue ti  u  ^ 

Locigueur  du  cerveau •  0  2.  ^, 

Largeur • m  2«  3 . 

Epaiflèur •'*.••••...••• •  • .  •  •  #  i  •  4. 

Longueur  du  cervelet 0  u  ij. 

Largeur  • • 0  x .  1  o. 

Épaifleur •.••••••••' •  •  • .  »  0  0  10. 

II  y  a  au  CaBinet  du  Roi  un  autre  fmge  (pi.  m )  très-ret 

*  ■    • 

(èmblant  au  gibbon  (pi.  il  ) ,  mais  beaucoup  plus  peiît  ;  quoiqu'il 
Ibit  defleché  &  bourré ,  on  peut  avoir  tes  dimenfions  avec  a(î« 
de  précifion  ,  parce  qu'on  a  iaiHe  tous  les  os  fous  la  peau  :  if  efl 
d'environ  un  tiers  moins  grand  que  le  gibbon  dont  la  defcrip- 
tion  précède  celle-ci.  Le  petit  gibbon  paroît  avoir  toutes  les  pro« 
portions  du  grand  ;  il  a  les  jambes  &  les  pieds  de  devant  aufTi 
longs  ;  les  mêmes  traits  dans  la  &ce  ;  la  même  forme  éàw  les 
oreilles  &  dans  les  ongles;  la  même  couleur  fur  la  face,  fur  les 
oreilles,  fur  les  ongles  &  fur  la  plante  àts  pieds.  Il  a  les  fefles 
pelées  &  fans  aucune  apparence  de  queue  ;  enfin  il  reflèmblâ 
exaflement  au  grand  gibbon  par  (a  figure  ;  il  a  aufTi  la  face  entou* 
rée  de  poib  gris  qui  forment  un  cercle  fur  le  bas  du  front ,  fur 
les  tempes ,  (ùr  les  joues  &  fous  la  mâchoire  ijiferieure  ;  les  quatre 
pieds  font  aufli  couverts  de  poib  gris ,  mais  les  couleurs  du  poil 
des  autres  parties  du  corps  diffèrent  de  celles  du  grand  gibbon  ; 
la  tête,  le  deiïus  &  les  côtà  du  cou»  la  partie  antérieure  du  dos . 
les  épaules ,  le  bras  &  la  face  externe  de  l'avant-bras  font  bruns 
&  non  pas  noirs  ;  le  dedbus  du  cou  »  la  Ëtoe  interne  de  Uvwt* 
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bras ,  la  pcxfrjne ,  le  ventre ,  fa  cuifle,  les  cotés  du  corps  &  h 
jsunbe  pr(^[)ren]em  dite ,  ne  font  pas  ix>ii's  comme  fur  le  grand 
gibbon ,  mais  de  couleur  griiê  ,  mêlée  de  brun  ;  la  partie  poflé- 
rieure  du  dos  &  ia  croupe  ont  une  couleur  grile  &  non  pas  noire. 
Je  ne  ^lis  (i  cette  difl^rence  de  couleur  du  gris  au  noir  ne  vient 
<|ue  de  ia  diifèrenoe  de  fage ,  en  (ùj^iânt  que  le  petit  gibbon 
fi)it  de  même  efpèce  que  le  grand ,  mais  dans  un  âge  moins 
avancé.  Il  eft  certain  que  ces  difierences  de  couleurs  ne  viennent 
pas  de  la  diffîrence  àts  fexes ,  car  ces  deux  animaux  étoient 
femelles.  Le  petit  a  été  apporté  de  IVfalap»  par  M.leComman* 
deur  Godeheu  ;  &  le  grand  de  Pondicheri ,  par  M.  Dupieix« 

La  tête  du  iquelette  (  pl.v  l  )  du  grand  gibbon  eft  moins 
alongée  que  celle  du  jocko  ;  le  crâne  a  ptus  d'étendue  à  l'endroit 
de  l'ocdput  ;  l'os  du  front  eft  plus  aplati  :  le  bord  (iipérieur  ^ 
orbites  a  beaucoup  moins  de  faillie  ;  le  petit  bourrelet  qu'il  forme 
ne  s'étend  pas  dun  œil  à  l'autre  comme  dans  le  jocko  ;  au  con- 
traire Tefpace  qui  fe  trouve  entre  les  deux  yeux  au  -defiûs  du 
nez ,  eft  un  peu  enfoncé  ;  les  orbites  des  yeux  ont  plus  de  largeur 
que  de  hauteur  comme  dans  l'homme  ;  la  doKbn  odèufe  qui 
iepare  les  deux  c»-bites ,  eft  plus  large  que  dans  le  jocko  &  à  peu 
près  aufli  large  que  dans  l'homme  ;  les  os  propres  du  nez  (ont 
beaucoup  plus  longs  que  ceux  de  l'homme ,  mais  moins  longs 
que  ceux  du  jocko  ;  aufli  l'ouverture  des  narines  n'ed  pas  en 
entier  au-deflbus  de  celles  à^s  orbites ,  &  6  partie  inférieure  efl 
moins  éloignée  du  bord  alvéolaire  de  la  mâchoire ,  ce  qui  fait 
que  le  mufeau  efl  moins  alongé:  ainfi  le  gibbon   a  plus^de 
rapport  à  Thomme  que  le  jocko ,  par  les  propoitions  des  orbites 
.  des  yeux  &  par  l'intervalle  qui  efl  entre  deux ,  par  la  fituation 
de  l'ouverture   des  narines   qui  e(l  placée  en  partie  entre  les 
orbites ,  &  par  la  petite  difbnce  qui  fe  trouve  entre  l'ouverture  des 
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narines  &  le  bord  alvéolaire  de  ia  mâchoire  ;  ce  qui  fait  que  b 
lèvre  fuperieure  du  gibbon  eft  moins  longue  que  celle  du  jocko 
&  plus  reflêmbiante  à  celle  de  Thomme.  La  forme  de  b  mâchoire 
inférieure  efl  à  peu  près  la  même  dans  ces  deux  animaux. 

Les  dents  du  gibbon  reflèmblent  à  celles  de  Thomme  pour 
ie  nombre  &  la  fituation  ,  &  même  pour  ia  forme ,  excepté  les 
canines  qui  ibnt  pointues  9l  .beaucoup  plus  longues  ;  celles  du 
deffus  ont  une  légère  canelure  longitudinale  fur  le  côté  interne. 

Les  vertèbres  cervicales  différent  de  celles  de  l'homme  &  du 
jocko ,  en  ce  que  lapophyfe  épineufe  de  la  première  eft  plus 
longue ,  &  que  celles  des  autres  vertèbres  ne  ibnt  pas  fourchues. 

Le  gibbon  n  a  que  douze  vertèbres  dorfeles  comme  l'homme , 
&  douze  côtes  de  chaque  côté  »  fêpt  vraies  &  cinq  fàuflès  ;  elles 
ne  font  pas  fi  épaidès  que  celles  du  jocko.  Le  (lernum  efl  com- 
po(ë  de  (\x  os  dont  les  premiers  reflëmblent  <i  ceux  du  jocko  & 
de  rhomme.  Les  premières  côtes ,  une  de  chaque  côté,  s'articulent 
avec  la  partie  antérieure  du  premier  os  du  (lernum  ;  l'articulation 
des  fécondes  côtes  efl  entre  le  premier  &  le  fecondos  du  (lernum  ; 
celle  des  troifièmes  côtes  entre  le  fécond  &  le  troifième  os  »  & 
ainfi  de  fuite  jufqu  aux  fixièmes  &  fèptièmes  côtes  qui  s'articulent 
entre  le  cinquième  &  le  flxième  os  du  flemum. 

Les  vertèbres  lombaires  (ont  au  nombre  de  fix  :  ainfi  il  y  en 
a  une  de  plus  que  dans  l'homme  &  le  jocko. 

L  os  fâcrum  n'efl  compofe  que  de  trois  fàuflès  vertèbres  ;  il 
n'y  a  voit  que  trois  pièces  dans  le  coccix  du  fquelette ,  fur  lequel 
cette  defcription  a  été  faite ,  mais  il  m'a  paru  qu'il  manquoit  au 
moins  une  pièce  du  coccix. 

Les  os  du  baffm  di  fièrent  de  ceux  du  jocko ,  en  ce  que  les  os 
6ts  hanches  font  plus  étroits .  &  que  le  plan  de  l'entrée  du  baffin 
çfl  fur  ia  même  ligne  que  la  colonne  vertébrale  ;  à  cet  égard  le. 

gibbon 
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gibbon  a  encore  plus  de  rapport  avec  les  quadrupèdes  que  le  jocko* 
La  tubérofité  des  os  ifchions  e(l  beaucoup  plus  grande  que  dans 
le  jocko ,  &  a  une  face  plate ,  fur  laquelle  étoit  la  callofité  qui  fe 
trouve  de  chaque  côté  de  1  anus  fur  la  peau  du  gibbon. 

'  L'omoplate  &  les  clavicules  diffèrent  peu  de  ces  mênaes  os 
vus  dans  le  jocko. 

Les  os  du  bras  &  de  l  avant-bras  ont  une  longueur  exccffive. 
L'os  du  bras  eft  pius  long  que  celui  de  la  cuifïè  ;  les  os  de  I  avant- 
bras  font  beaucoup  plus  longs  que  ceux  de  la  jambe ,  au  contrairç 
de  ce  qui  efl  dans  Thomme  :  car  il  a  les  os  du  bras  &  de  1  avant- 
bras  beaucoup  moins  longs  que  ceux  de  la  cuiflè  &  de  la  jambe. 
Les  os  de  lavant-bras  du  gibbon  font  beaucoup  plus  écartés  lun 
de  l'autre  que  dans  Thomme. 

Le  carpe  eft  compofè  de  onze  os ,  quatre  dans  le  premier 
rang ,  quatre  dans  le  (ècond  &  trois  furnuméraîres  *.  Les  os  du 
fécond  rang  font  placés  comme  dans  l'homme ,  relativement  aux 
os  du  métacarpe  ;  mais  ils  en  différent  pour  la  figure ,  principa- 
lement le  quatrième,  qui  eft  plus  long  que  le  troifième  qui 
correfpond  au  grand  os  du  carpe  de  l'homme ,  de  forte  qu'il  aboutit  /y^''  '"  \ 
au  iecond  os  du  premier  rang  :  le  troifième  os  de  ce  rang  eft  placé 
fur  le  quatrième  du  fécond  rang ,  &  touche  au  cinquième  du 
premier  rang  qui  con*efpond  au  pififorme  de  l'homme ,  mais  qui 
eft  oblong  comme  dans  la  plupart  des  quadrupèdes.  Le  premier 
des  (ùmuméraires  fe  trouve  placé  fur  le  joint  qui  eft  'entre  le 
troifième  &  le  quatrième  os  du  premier  rang.  Le  fecond  os  fumu- 
méndre  eft  fort  petit  &  placé  au  côté  interne  du  carpe ,  en  partie 
contre  le  premier  os  du  premier  rang  &  en  partie  contre  le 
premier  os  du  fécond  rang.  Le  troifième  os  fiirnumérajre  eft  entre 
les  deux  rangs  du  carpe  àu-dè(fous'du  premier  &  du  fécond  o^ 

*  II  n'y  en  avoit  qu*un  dc  connu  avant  cette  defcrlpdon. 
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du  premier  rang ,  &  aû-deflùs  du  fécond  &  du  troifième  05  da 
iêcond  rang. 

Le  tarfe  ed  compofè  de  fèpt  os  comme  dans  lliomme  ;  le 
premier  cunéiforme  efl  beaucoup  moins  gros  que  celui  de  l'homme*. 
li  y  a  de  plus  dans  le  gibbon  un  huitième  os  placé  au  côté  ex- 
terne du  tarie ,  à  Tendroit  où  le  calcaneum  touche  au  cuboïde» 

Les  os  du  métacarpe  &  des  doigts  ibnt  à  proportion  aufli  longs 
que  ceux  de  1  avant-bras  &  du  bras  ;  mais  le  premier  os  du  meta* 
carpe  efl  beaucoup  moins  long  qile  les  autres/  &  la  première 
phalange  du  poucça  auili  »  à  proponion,  moins  de  longueur  que 
dans  rhomme. 

Les  os  du  métatarfe  &  àes  quatre  derniers  doigts  ont  une  lon- 
gueur proportionnée  à  celle  des  os  de  la  jlambe  &  de  la  cuifle; 
le  premier  os  du  métatariè  a  moins  de  groflèur  que  celui  de 
i'homme  ;  il  efl  fort  écarté  du  fécond  os  par  fbn  extrémité  anté* 
rieure.  Les  deux  phalanges  du  pouce  font  moins  longues  &  moins 
groflb  que  dans  l'homme,  relativement  aux  phalanges  des  autres 
doigts  :  les  phalanges  du  troifième  doigt  font  plus  longues  que 
celles  du  fécond  qui  efl  de  même  longueur  que  le  quatrième , 
comme  ckns  une  main.  Le  pouce  6ss  pieds  du  gibbon  efl  à  peu 
près  de  même  longueur  que  celui  àts  mains  ;  mais  relativement 
à  la  longueur  des  doigts ,  il  efl  beaucoup  plus  long. 

'   pieds,  poqa  Qgn<f4 
Loi^eur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  mâchoires 

juiqu'à  l'occiput //       3.     8  ^. 

La  plus  grande  largeur  de  h  tête #      2,     6^. 

Longueur  de  la  mâchoire  du  deilbus ,  depuis  (on 
extfémitë  antérieure,  ;u(qu*au  bord  poflérieur  de 
Tapophylè  condyloïde 4 /r      2.      5» 

Epaifleur  de  la  partie  antérieure  de  Tos  de  la  mâchoire 

(du  deflii^  •••#••• • H      t     a  2* 
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piecbJ  p<mc.  Vjgnes* 

Largeur  de  Ja  mâchoire  dy  deflùs,  à  Tendroit  des 

dents  canines  • •  •  a  h  i  r. 

Diftance  entre  les  orbites  &  I*ouverture  des  narines.  //  v      3  £• 

Longueur  de  cette  ouverture •  //  0      7. 

Largeur u  t      6» 

Lon^eur  des  os  propres  du  nez  .  •  • ^.  0  u      6\. 

Largeur  i  lendroit  le  plus  large  •.,•.••• g  u      3. 

Largeur  des  çrbites  .•.•••••••••.•••••..••  a  h  i  o. 

Hauteur •••••.••••  //.  9  i  o« 

Longueur  des  dents  canines •  •  • //  t       5. 

Largeur  du  trou  de  la  première  venèbre  de  haut  en 

h&s ..•.••«.•••••..••••  //  Il      j\. 

Longueur  d*un  c6cé  à  l'antre • n  »      5  |« 

Hauteur  de  l'apophyfè  épineu(ê  de  la  (êeonde  vertèbre,  if  «r      a. 

Largeur % • •  a  it      2 1. 

Longueur  de  la  buttième  côte,  qgi  eft  la  plus  longue,  n  4.  i  o. 

Longueur  du  fternum  ; n  z.     7. 

Longuetu*  dii  corps  de  la  quatrième  vertèbre  lom- 
baire >  qui  eft  h  plus  longue  .••••«•••••••  n  n      5. 

largeur  de  la  pafde'iuptfrieure  de  j'os  cfeJa  hanche*  n  i.     3. 

Longueur  de \o%^ depuisie  milieu  de  la  cavité  coty* 

loïde,  ju(qu*au  milieu  du  côté  fupécieur  ...••#  'a  3.     x\^ 

Longueur  des  trous  ovalaires • m  0      5)  p 

Largeur  é  •••..  » ••••<•«•  ^  ..«••  »  g  a      iS^ 

Largeur  du  badin .••.•.•• •  •  •  0  i.     6^. 

Hauteur  ...«.•......, ^  .  «  #  •  « //  2..     5. 

Longueur  de  Fomoplate  •  • •  •  •  «  ^  a.     8»  • 

Largeur  dans  le*  milieu •• 0  i.     4. 

Longueur  de  l'humérus  •  • •.•••*•  0  7.  1 1  ^ 

Longueur  de  Tos  du  coude  ••#••#••••••..••  0  9.     # 

pi; 
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pieds,  poue.  fignay» 

Longueur  de  Tos  du  rayon  •  •  • u 

Longueur  du  fëmuf  •••'•••;•'•...'• «  u 

Longueur  du  tibia  •  •  • • n 

Longueur  du  pérbhé  ;••••.•••••;••••••••  // 

Hauteur  du  carpe  •••••.*• '.  •  •  •  n 

Longueur  du  caldraheûm  • t 

Hauteur  du  premier  os  curiélfbrmey&  du  (caphoïde 

pris  enfênible  ;..••..;;;;•• //       jr 

longueur  du  premier  os  du  nrétapnrpe  qui  eft  le  plus 

court  .«••••* ...«•» jr       t  • 

Longueur  du  fécond  os  du  méOicarpe,  qui  eft  le 

plus  long •  •  •  •  ^  •  •  •  •  .r  •  • . .  r s      2. 

Longueur  du  premier  &  du  cinquième  os  du  meta- 

tarie  ^  qui  (ont  les  plus  i:ourts « 

Longueur  du  troiAème  qui  eft  le  pjus  long  • n 

LK)ngueur  de  h  première  phalange  du  pouce  des  pieds 
de  devant  • • n 

Liongueur  de  la  (èconde  ••••••••«•••••••••  a 

Longueur  de  ia  première  ptxil^ge'.d]u  troifième  doigt  a 

Longueur  de  la  .feconde.  ••;•••••.••••••••••  n 

Longueur  de  la  troifième.  *  •  •  • • # 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  des 

.  pieds  de  derriéi:e. .... f. •.•.....•.,«««•  ^  • # 

Longueur  dev  la  fc^copd^  ^  ^  ««««•«#«  ^  •••  t  •  t  » .  .  /7  . 

Loflgu^r  de ia  prenwre  pbsjaiige  .du-ttoifième.  dqigt»  9 

Lgngueur  d^  la  feco^e  %  %  •  %  «  ^  ••.«  f««^««.^*^.# 
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LE    MAGOT*. 


ET  animal  (^p/.  vu  ér  viii)  eft  de  tous  les  Singes, 
c'eft-à-dire  de  tous  ceux  qui  n'ont  point  de  queue  *,  celui 
qui  s'accommode  le  mieux  de  la  température  de  notre 

*  Magot ,  nom  ancien  de  ce  Singe  en  françois ,  &  que  nous  avons 
adopté.  Momenet ,  félon  Jonfton  ;  on  i'a  auflî  appelé  Tartgrln ,  parce 
qu'il  eft  fort  commun  dans  la  Tanarie  méridionale. 

Cynocéphales   Ariftotelis.  Hift,  anîm.  lib.  II,  cap.  vill. 

Cynocephûlus  prlmus.  Jonfton.  fy.  tab.  Lix. 

Cynocephalus  aller.  ProJp.  Alpin.  yEgypt.  vol.  II,  pag.  241 ,  fg. 
tab.  XVI. 

Simia  cynocephala  omnibus  unguibus  planis  &  rotundatis. ...  Le  fînge 
cynocéphale.  Briff.  Regn.  anim.  pag.  191.  Pfota.  II  nous  paroû  que 
M.  Brîflbn  s*eft  trompé  fur  la  forme  des  ongles  de  ce  finge  :  il  eft 
vrai  que  ceux  des  pouces  des  pieds  de  devant  &  dts  pieds  de  derrière 
font  plats  &  arrondis  à  peu  près  comme  ceux  de  l'homme  ;  mais  les 
ongles  des  autres  doigts  font  courbés  en  forme  de  gouttière  renverfëe. 

Sylvanus  ,  Jimia  ecaudata  clunibus  tuberofocallofis.  Cercopithecus , 
Jonfton,  quad.  tab.  t,\x^fg,  j.  Linn.  Syjl.  nat.  edit.  X,  pag.  25. 
Nota.  II  nous  paroit  que  M.  Linnanis  s'eft  trompé  en  rapponant  cet 
animal  au  Cercopîthecus  de  Jonfton ,  c'eft  plutôt  le  Cynocephalus  de  la 
même  planche;  mais  il  eft  vrai  qu'on  pourroit  regarder  ce  Cynoce^ 
phalus  &  ce  Cercopîthecus  comme  le  même  animal ,  fi  le  poil  de  ce 
dernier  n*étoit  pas  trop  épais  &  trop  long. 

•  Nota.  II  eft  certain  que  ce  fînge  eft  (ans  queue ,  quoiqu'il  en  ait 
une  légère  apparence  formée  par  un  petit  appendice  de  peau  d'en* 
viron  un  demi-pouce  de  longueur ,  qui  iê  trouve  au*deftùs  de  Tanus , 
mais  cet  appendice  n'eft  point  une  queue  avec  des  vertèbres ,  ce  n*eft 
qu'un  bout  de  peau  qui  ne  tient  pas  même  plus  particulièrement  an 

cocdx  que  le  refte  de  la  peau» 
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climat  :  nous  en  avons  noiinri  un  pendant  plùfieurs 
années  ;  l'été  il  fe  plaifoit  à  1  air,  &  l'hiver  on  pouvoit 
le  tenir  dans  une  chambre  fans  feu.  Quoiqu'fl  ne  fût 
pas  délicat ,  il  étoit  toujours  triftç  &  fouvent  mauflade  ; 
il  fàifoit  également  la  grimace  pour  marquer  fa  colère 
ou  montrer  fon  appétit  :  fes  mouvemens  étoient 
brufques ,  fes  manières  groffières  &  la  phyfionoipic 
encore  plus  laide  que  ridicule  ;  pour  peu  qu'il  fût  agité 
de  paffion  il  montroit  &  grinçoit  les  dents  en  remuant 
]a  mâchoire;  il  rempliffoit  les  poches  de  i^ts  joues  de 
tout  ce  qu'on  lui  donnoit ,  &  il  mangeoit  généralement 
de  tout,  à  l'exception  de  la  viande  crue,  du  fromage 
&  d'autres  chofes  fermentées  :  il  aimoit  à  fe  jucher 
pour  dormir,  fur  un  barreau,  fur  une  patte  de  fer;  on 
le  tenoit  toujours  à  la  chaîne,  parce  que  malgré  ia 
longue  doraeflicité ,  il  n'en  étoit  pas  plus  civilifé ,  pas 
plus  attaché  à  fes  martres;  il  avoit  apparemment  été  mal 
éduqué  :  car  j'en  ai  vu  d'autres  de  la  même  elpèce, 
qui  en  tout  étoient  mieux  j  plus  connoiffans  ,  plus 
obéiffans ,  même  plus  gais  &  affez  ^ociies  pour  ap« 
prendre  à  danfèr ,  à  geôiculCT  en  cadence ,  &  à  fe  laiffer 
tranquillement  vêtir  &  coîfïer. 

Ce  fnige  peut  avoir  deux  pieds  &  demi  ou  trois 
pieds  de  hauteur  lorfqu'il  efl  debout  fur  fes  jambes  de 
deif  ière  ;  la  femelle  eft  plus  petite  que  le  mâie ,  il  marr 
che  plus  volontiers  à  quatre  pieds  qu'à  deux  :  lorfqu'il 
eft  en  repos  ,  il  efl  prefque  toujours  affis  &  fon  .corps 
porte  fur  deux  callofités  très-éminentes  qui  jfont  fltuées 
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au  bas  de  la  région  où  devroient  être  !es  (c^qs  ;  1  anus 
cft  plus  élevé  ,  ainfi  il  efl  affis  plus  bas  que  fur  le  cul  : 
auffi  fon  corps  efl  plus  inclftié  que  celui  d'un  homme 
affis  ;  il  diffère  du  pithèque  ou  finge  proprement  dit  ;  u 
en  ce  qu'il  a  le  mufeau  gros  &  avancé  comme  un  dogue, 
au  lieu  que  le  pithèque  a  la  face  aplatie;  z!"  en  ce  qu'ii 
a  de  longues  dents  canines ,  tandis  que  le  pithèque  ne 
les  a  pas  plus  longues  à  proportion  que  Thomme;  5.** 
en  ce  qu'il  n  a  pas  les  ongles  des  doigts  auffi  plats  & 
auffi  arrondis,  &  enfin  parce  qu'il  efl  plus  grand,  plus 
trapu  &  d'un  naturel  moins  docile  &  moins  doux. 

Au  refle,  il  y  a  quelques  variétés  dans  l'efpèce  du 
magot  ;  nous  en  avons  vu  de  différentes  grandeurs  & 
de  poils  plus  ou  moins  foncés  &  plus  ou  moins  fournis  ; 
il  paroît  même  que  les  cinq  animaux  dont  Profper  Alpin 
a  donné  les  figures  &  les  indications  fous  le  nom  de 
cynocépliaies  ^ ,  font  tous  cinq  des  magots  ,  qui  ne 
diffèrent  que  par  la  grandeur  &  par  quelques  autres 
caraélères  trop  légers  pour  qu'on  doive  en  faire  des 
efpèces  diflindes  &  féparées.  Il  paroît  auffi  que  l'efpèce 
en  efl  affez  généralement  répandue  dans  tous  les  climats 
chauds  de  l'ancien  continent ,  &  qu'on  la  trouve  éga- 
lement  en  Tartarie ,  en  Arabie ,  en  Ethiopie,  au  Malabar  ^, 

'Profp.  Alpîn.  Hlfi.  nat.  ^gypt.  fib.  IV,  tab.  xv,/^.  i ,  & 
tab.  XVI,  XVII,  XVIII  &  XIX* 

^  La  troîfième  cfpèce  de  fîngeaa  Malabar  eft  de  couleur  cendrée^ 
fins  queue  ou  n*en  ayant  qu'une  très- courte,  cHe  eft  familière;  ap- 
prend aifément  totit  ce  qu'on  lui  enfeignc.  t  •  •  »  on  mVn  avoit  donné 
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en  Barbarie ,  en  Mauritanie  <Sc  jufque  dans  les  terres 

du  cap  de  Bonne  -efpérance  *. 

.  Caraâcres 

un ,  ;e  m'avi(âi  un  jour  de  le  battre ,  à  (es  cris ,  il  en  accourut  une  (i 
grande  quantité  de  fàuvagcs ,  que  crainte  d'accident ,  je  lui  rendis  (à 
iiberté.  Voyage  du  P.  Vincent  Marie ^  cliap.  xiii,  pag,  405,  Trad. 
par  M.  le  Marquis  de  Montmirail. 

*  C'eft  vraifemblablemcnt   de  cette  e(pèce  de  finge   dont  parle 
Robert  Lade ,  dans  les  termes  (uivans.  «  On  nous  fit  traverfêr  une 
>3  grande  montagne  dans  les  terres  du  cap  de  Bonne-e(pérance ,  (ur 
»  laquelle  nous  primes  plaifir  à  chafler  de  gros  finges  qui  y  font  en 
3>  abondance.  •  »  •  •  Jç  ne  puis  repréfenter  toutes  les  (bupleflès  de  ces 
»  animaux  que  nous  pourfuivions ,  ni  avec  combien  de  légèreté  & 
»  d'impudence    ils   revenoient   fur  leurs  pas  après  avoir  pris  la  fuite 
>>  devant  nous  ;  quelquefois  ils  (è  laiiïbient  approcher  de  fi  près  &  à  fi 
^  peu  de  diftance ,   que  m^arretant  vis-à-vis  d'eux  pour  prendre   nies 
^  mefures ,  je  me  croyois  pre(que  certain  de  les  âifir ,  niais  d'un  feul 
>3  (àut  ils  s'élajriçoient  à  dix  pas  de  moi ,  en  montant  avec  la  même 
y>  agilité  fur  un  arbre  ;  ils  demeuroient  enfuite  tranquilies  à  nous  regu^der 
yi  comme  s'ils  eufTent  pris  plaifir  à  (è  fiiire  un  fpeélacle  de  notre  éton- 
:»  nement  ;   il  y  en  avoit  de  fi  gros ,  que  fi  notre  Interprète  ne  nous 
9»  eût  pas  afiiiré  qu'ils  n'étoient  pas  d'une  férocité  dnngereufè  >  notre 
)>  nombre  ne  nous  auroit    pas  paru  fiiffi(ànt  pour  nous  garantir  de 
»  leurs  infultes  ;  conmie  il  nous  auroit  été  inutile  de  les  tuer  nous  ne 
9>  fimes  aucun  u(àge  de  nos  fufils  :  mais  le  Capitaine  s'écant  avifé  d'en 
>>  coucher  en  joue  un  fort  gros  qui  étoit  monté  au  fbmmet  d'un  arbre , 
»  après  nous  avoir  long-temps  fatigué  à  le  pourfuivre  ;  cette  efj^èce  de 
^>  menace,  dont  il  fè  (buvenoit  peut-^tre  d'avoir  vu  quelquefois  i'exécu- 
»  tion  fiir  quelques-uns  de  fes  (èmblables  >  lui  cau(à  tant  de  frayeur,  qu'if 
»  tomba  prefiju'immobile  à  nos  pieds,  &  dans  l'étourdifl^ment  de  f^ 
»  chute  nous  n'euines  aucur^e  peine  à    le  prendre  ;  cependai^t  Igrf^ 
^'  qu'il  fut  revenu  à  lui ,  nous  eûmes  beibin  de  toute  notre  adrefi^  & 
19  ^ç  tojis  ^os  çfTorts  pour  le  conièryer,  en  lui  liant  éu-oitement  le^ 

pattes  I 
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Caraâlères  diftinâifs  de  cette  ejpèce. 

Le  magot  n  a  point  de  queue»  quoiqu'il  y  ait  un 
petit  bout  de  peau  qui  en  ait  l'apparence,  il  a  des  aba- 
joues ,  de  grofTes  callofilcs  proéminentes  fur  les  ïtfftsi 
Ats  dents  canines  beaucoup  plus  longues  à  proportion 
que  celles  de  l'homme  ;  la  face  relevée  par  ^e  bas  en 
forme  de  mufeau ,  femblable  à  celui  du  dogue.  Il  a  du 

» 

duvet  fur  la  face,  du  poil  brun-verdâtre  fur  le  corps  & 
jaime-blanchâtre  fous  le  ventre.  Il  marche  fur  fes  deux 
pieds  de  derrière  &  plus  fouvent  à  quatre  ;  il  a  trois^ 
pieds  ou  trois  pieds  &  demi  de  hauteur ,  &  il  paroic 
qu'il  y  a  dans  cette  efpèce  des  races  qui  font  encore 
plus  grandes.  Les  femelles  font,  comme  les  femmes, 
îujettes  à  un  écoulement  périodique  de  fàn^. 

pattes  ;  il  ïê  défcncToh  encore  par  fès  morfures ,  Cf  qui  nops  init 
(bns  ia  néceilité  de  lui  couvrir  la  tête  &  de  là  (errer  avec  no$ 
mouchoirs. 9»  Voyage  traMt  it  l'Anghis^  tome  I9  pages  80  &  St, 
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:    DESCRIPTION 

DU     MAGOT. 

J-j  E  Magot  (planche  vil ,  oà  il  eft  vu  de  face  ;  &  pi  vilt  ^ 
oh  il  cjl  vu  de  prqfl)  qui  a  fervî  de  (ùjet  pour  cette  defcription , 
avoit  la  tête  groflè ,  le  nez  fort  plat  &  le  mufèau  aillant  ;  les 
dents  canines  étoient  fort  longues  &  les  yeux  petits;  il  ny  avoit 
que  très-peu  d'intervalle  entre  les  deux  yeux  ;  les  oreilles  étoient 
courtes  &  nues ,  elles  avoient  beaucoup  de  rapport  à  celles  de 
l'homme.  La  phyfionomie  du  magot  ctoit  trifte  ;  il  ne  1  animolt 
Jamais  qu'en  montrant  les  dents ,  &  en  agitant  rapidement  la 
înâcboire  inférieure,  au  point  de  choquer  à  coups  réitérés  les 
dents  de  deflôus  contre  celles  de  defliis  ♦.  Le  col  étoit  court* 
L'anus  (A ,  pi  ix)  fembloit  être  pofê  plus  haut  que  dans  les  autres 
animaux  ;  mais  les  parties  du  corps  de  cet  animal  que  1  on  poiirroit 
comparer  aux  fefles  de  l'homme,  parce  que  tout  le  corps  portoit 
deflùs  lorfque  l'animal  étoit  dans  la  fituation  d'un  homme  aiïis ,  (e 
trou  voient  au-devant  de  l'anus,  au  lieu  d'être  de  chaque  côté  comme 
dans  l'homme;  ces  parties  étoient  dégarnies  de  poils,  calleuib 
&  fort  dures,  elles  formoient  deux  çallofités  (  BC)  qui  avoient 
chacune  deux  pouces  de  longueur  fur  quinze  lignes  de  largeur. 

Il  y  a  dans  la  bouche  du  magot ,  de  chaque  côté  de  la  mâ- 
choire inférieure,  l'entrée  d'une  poche  qui  s'étend  le  long  du 
cou  :  on  a  appelé  ces  poches  àts  abajoues  ;  l'animal  y  dépofe  àti 
alimens ,  &  les  y  garde  pour  les  mâcher  &  les  avaler  dans  un 
autre  temps.  J'ai  nourri  un  magot  pendant  plus  d'un  an;  il  aimoit 
beaucoup  le  vin  :  je  l'ai  vu  manger  &  boire  de  tout  ce  que 

'•'  Ce  mouvement  eft  commun  à  plufieurs  efpèccs  de  Singes. 
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Ton  iêrvoit  fîir  la  tabie ,  excepté  la  moutarde  &  les  fromages 

fermentes,  il  les  a  toujours  refuf&  /bus  quelqu'appas  que  je  les 

lui  aie  préfentés.  Je  n  ai  point  trouvé  d  abajoues  dans  aucun  às% 

fâpajous  ni  des  %oins,  que  j'ai  diflequés.   (Voyei  ci-/jprès  uni 

Defcription  de  ces  abajoues  dans  celle  de  la  motte.  Le  Hamfier  d 

aii£i  des  abajoues.  Voyc^  le  tome  XUI  de  cette  Hifiotn  Naturelle  ^ 

page  jjo,  pi  xvi/fig.  -2. 

Le  magot  qui  ma  /crvi  de  fujet  pour  cette  defcription ,  avoit 

des  cils  aux  deux  paupières  »  qui  étoient  entièrement  nues  &  dd 

couleur  de  chair  aflèz  claire;  le  tour  &  I  entre-deux  idesyeux,  là 

nez,  la  mâchoire  fiipérîeure  flc  les  lèvres  n  avoient  que  très-peu 

de  poils  &  étoient  de  couleur  de  chair  très-ba(ânée  ;  \^  joues, 

fe  front,  \ts  càtés  de  la  tête,  le  cou,  à  l'exception  de  la  gorge  1 

le  dos,  les  côtés  du  corps,  les  reins,  les. épaules,  les  hanches  & 

la  face  extérieure  des  jambes  de  devant  &  de  derrière ,  étoient 

garnis  dun  poil  aflëz  toufEi,  qui  avoit  juiqu'à  deux  pouces  de 

longueur;  ce  poil  étoit  de  couleur  griiè,  noirâtre  depuis  la- racine 

jufqu  à  environ  la  moitié  de  la  bngueur  «  enfuite  il  étoit  d'un 

gris  plus  clair,  &  plus  loin  encore  de  couleur  fauve  verdâtre; 

enfin;  Textrémiié  étoit  noire,  on  ne  voyoît  à  l'extérieur  que  la 

couleur  fiuve  verdâtre  &  le  noir;  la  mâchoire  irtférieure,  la  gorge , 

le  ventre,  les  aiflelles,  les  aines,  k  face  intérieure  des  jambes  de 

devant  &  de  derrière  étoient  garnis  d'un  poil  d'environ  un  pouce 

ou  un  pouce  &  demi  de  longueur ,  &  de  couleur  jaunâtre  très- 

pile;  la  peau  étoit  blanchâtre;  les  doigts  a  voient  dti  poil,  mais 

la  plante  (EEFF)  des  pieds  étoit  nue ,  le  bout  des  doigts  étoît 

gros  &  arrondi ,  les  ongles  avoient  une  couleur  noire  ou  noirâtre, 

ceux  des  pouces  étoient  plats  à  peu  près  comme  dans  l'homme , 

mais  les  ongles  des  doigts  étoient  courbés  &diipofes  en  gouttière 

iur  leur  longueur. 

Pij 
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DIMENSIONS 
DU   Magot. 


Longueur  du  corps  entier,  mefûrë 
en  ligne  droite  depuis  le  bout  du 
inufeau  ju(qu'à  Tanus 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout 
du  mu(èau  ju(qu'à  I*occiput  •  •  •  • 

Circonférence  du  bout  du  muféou. . 

Circonférence  du  mufèau ,  pri(è  au- 
deflbus  des  yeux 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche. 

DiAance  entre  les  deux  nafeaux  •  •  . 

Didance  entre  le  bout"  du  muièau  & 
I*angle  antérieur  de  Toeil 

Didance  entre  Tangle  poftérieur  & 
l'oreille 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre. 

Ouverture  de  l'œil 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs 
.  des  yeux 

Circonférence  de  la  tête ,  prife  entre 
les  yeux  &  les  oreilles 

Longueur  des  oreilles * 

Largeur  de  la  ba(ê  mefurée  (ur  la 
courbure  extérieure 

Diftance  enu'e  les  deux  oreilles  prife 
dans  le  bas 

Longueur  du  cou 

Circonférence  du  cou 

Circonférence  du  corps,  pritê  derrière 
I    les  janibcs  de  devant  • 


Mac  ot 

Mâle. 


pieds,   pouces,  lignes. 
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Magot. 

Femelle. 
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DIMENSIONS 
DU  Magot. 


La  même  circonférence  à  l'endroit  le 
pins  gros 

La  même  circonférence  devant  les 
jambes  de  derrière 

Longueur  de  Tavant-bras  depuis  le 
coude  juiqu'au  poignet.  •••.•••• 
Circonférence  du  poignet 

Longueur  depuis  le  poigpet  juiqu'âu 
bout  des  ongles 

Longueur  de  Iâ|ambe  depuis  lé  genou 
juiqu'air  talon 

Longueur  depuis  le  talon  juiqu*au 

bout  des  ongles 

Longueur  des  plus  grands  ongles.  •  . 


Magot 

Aîâle. 


pieds,  pouces*  lignes. 

I.      4.  Ê 

ir  I  !•  6. 
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Le  mâle  pefbit  vingt-trois  livres.  L'épiploon  s*étendoit  juP- 
quau  baflin;  il  étoit  chargé  dans  quelques  endroits  dunegraîfla 
jaunâtre*. 

Le  duodénum  I  au  ibrtir  de  Fedomac,  iê  replioit  en  dedans^. 
&  le  joignoit  au  jéjunum  dans  la  r^ion  ombilicale  ;  le  jéjunum' 
fàilblt  les  circonvolutions  dans  la  même  région.  &  dans  Thypo-* 
condre  gauche*  Les  circonvolutions  de  TJleum  étoient  dans  le 
côté  gauche,  &  dans  la  région  ombilicale,  oàil  aboutiflbit  au 
coccum  qui  étoit  dirigé  obliquement  de  devant  en  arrière  &  de 
haut  en  bas  dans  le  côté  droit*  Le  colon  setendoit  en  arrière* 
dans  la  région  iliaque  droite  ;  iLfaifbit  des  circonvolutions  dans 
cette  région ,  dans  l'hypogaffalque  &  dans  Tiliaque  gauche ,  avant 
de  le  joindre  au  rei^m  qui  g.  au  lieu  de  iùivre  les«  vertèbres» 

Piij, 
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lombaires ,  fornioît  dans  le  baflin  un  arc,  dont  lune  des  branchd 
abouti  doit  à  lanus. 

Ueftomac  s'élcndoh  plus  à  droite  qu'à  giuche  ;  il  rcficmbfoà 
beaucoup  par  £i  figure  à  celui  de  l'homme  ,  mais  il  étoit  plus 
renflé  for  h  petite  courbure  à  côté  de  i'œfbphage  &  fur  fes  deux 
ikces. 

Les  înteftins  grêles  a  voient  tous  à  peu  près  la  même  groflêur; 
leurs  membranes  étoient  rougeâtres  &  aflez  minces.  Le  cœcum 
{AB  ,pl'X,fg.i)  étoît  court  &  gros  ;  le  colon  (C^  D ,  E) 
étoit  auffi  gros  que  le  cœcurri  près  de  cet  inieftin  ^  ^nfuite  il 
^diminuoit  peu  à  peu  de  grodeur  fur  ia  longueur  de  huit  pouces  : 
le  refle  étoît  à  peu  près  de  la  même  grofîèur  que  le  reélum.  Il 
y  avoit  fur  le  cœcum  le  colon  &  le  redura,  trois  bandes  tendî* 
neulês ,  dont  l'une  étoit  peu  apparente  fîir  le  coecum  ,  &  il  n'y 
en  avoit  qu'une  feule  qui  s'étendît  jufqu'à  l'extrémité  du  redum  : 
]e  cœcum  &  fur-tout  le  colon  formoient  piufieurs  petites  poches* 

Le  foie  étoît  compolê  de  trois  grands  lobes ,  il  y  en  avoit  un 
de  chaque  coté ,  &  ie  troifième  le  trouvoit  dans  le  milieu ,  fèparé 
par  la  fciflure  (A, pi  x^jig.  2)  du  ligament  fufpenfbir  en  deux 
parties ,  dont  la  droite  portoit  la  véficuie  (B)  du  fîd  ;  la  partie  gauche 
avoit  auilî  une  petite  fdfTure  à  Ion  extrémité  inférieure.  II  y  avoit 
à  la  racine  du  lobe  droit  fur  iâ  face  poflérîaire  un  petit  lobe  (C) 
alongé  &  pointu  «  &  près  de  l'origine  cfe  ce  petit  lobe  une  émi^ 
nence  (D)*  La  couleur  de  et  vifiière  étoit  au  dehora  &  au  dedans 
d'un  roi^e-brun  ;  il  pe(bit  fcpt  onces  trois  gros.  La  liqueur  du 
liel  étoit  d'une  couleur  orangée-rougeâue^  &  du  poids  de  vingt- 
quatre  grains. 

La  rate  (pL  x,fg.  ))  étoit  fituée  au  côté  gauche  de  l'eflomac^ 
if.  s'étendoit  obliquement  de  devant  en  arrière  &  de  haut  en 
bus;  &  partie  fùpérieuœ  étoit  beaucoup  plus  large  que  l'infôrieure; 
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j  formoit  un  globule  (eparé  du  refle  par  une  Iciflure  :  {si 
rate  avoit  au  ddiors  &  au  dedans  une  couleur  noirâtre;  elle 
pefi>it  trois  gros». 

,  Le  pancréas  étoit  de  figure  fort  inrégulière ,  &  s'étendoit ,  depub 
la  courbure  que  formoit  le  duodénum  au  ibrtir  de  leftomac  ; 
juiqu^  la  rate  &  au  rein  ^che» 

Les  reins  étoient  idongés»  &  leur  en&ncement  avoit  peu  de- 
prc^ndeur  ;  le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  d'envirori 
la^  moitié  de  &  longueur  :  les  mamebns  étoient  fort  gros  &  réunis*^ 
les  uns  aux  autres  ;  le  balTinet  avoit  peu  d*étendue. 

Le  poumon  droit  étoit  diviûf  en  quatre  lobes  conforma  & 
fitués  comme  dans  la  plupart  des  quadrupèdes;  à  gauche,  il  ny 
ivoit  que  deux  bbes  ,  dont  le  premier  étoit  divilë  en  deux  parties  ^ 
far  une  profonde  (ciflure.  Le  coeur  étoit  peu  poinui  ;  il  jbrtoit 
deux  branches  de  la  croiie  de  faorte^^ 

Les  papilles  de  la  langue  étoient  très-courtes  i^  &  fl^  y  avoit  à 
l'extrémité  quantité  de  grains  bianchâtres  &  ronds;  ces  grains» 
étoient  plus  éloignés  les  uns  des  autres  fur  le  relie  de  là  languei. 
On  voyoit  fur  l'extrémité  poflérieure  trois  glandes  à  calice  dune 
ligne  de  diamètre ,  elles  âoient  placées  de  %on  qu'elles  formoient^ 
(m  triangle ,  dont  la  baie  éloit  en  avant.  L'^igbtte  n  avoit  aucuit^ 
prolongement  en  pointe. 

Le  cerveau  pefoit  trois  onces ,  &  le  œrvdet  trois  ^os  &:  demi  ;, 
i  étoit  entièrement  recouvert  parla  partie  poftérieure  du  cerveau. 

Le  gland  ^i4 , /»/•  xi )  étoit  aplati  fur  ki  côtés,  &  terminé 
par  un  rebord  (B)  femblabie  en  quelque  IcH-te  à  la  tête  d'un 
champignon  ;  le  pédiaile  (A),c^\  tenoit  à  ce  rebord ,  formoit 
fe  corps  du  gland,  &  étoit  plus  mince  près  du  chapeau  du, 
champignon  que  près  de  la  vergjp.  Les  teflicules  (CC)  étoient. 
très-gros  &  prelque  ronds  ;  i'épididyme  (DD)  avoit  auffi  un  très*' 
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grand  volume  ;  la  (ùbflance  de  rintérieur  des  tefticuies  étoit  de 
couleur  griiatre^  &  il  y  avoit au  milieu  un  axe  blanchâtre;  les 
canaux  déférens  (  EE)  éioîent  à  peu  près  de  même  diamètre 
dans  toute  leur  étendue  :  la  veffie  /  7^^  a  voit  peu  de  volume, 

V 

elle  étoit  prefque  ronde,  les  véficules  feminaies  ^6^^/ avoient  une 
forme  oblôngue ,  &  les  proftates  (  H)  ctoîent  fort  épaiflès. 

li  y  avoit  au  -  defTus  de  i  anus  une  (î)rle  de  petite  queue  en 
forme  dexcroiflânce ,  qui  ctoit  (ans  poîl  &  qui  avoii  cinq  lignes 
de  longueur  ,  deux  lignes  de  largeur  &  une  ligne  dVpaillèur  i 
cette  queue  iê  trouvoit  au  bout  du  coccix  ^  mais  elle  n  y  adhéroit 
pas  plus  que  le  rede  de  la  peau. 

La  femelle  de  magot ,  dont  ies  dimenfions  (ont  rapportées 
dans  la  table  précédente ,  ma  pru  avoir  plus. de  jaune  &  moins 
de  verd  que  le  mâle ,  fur  la  tête ,  (ur  le  cotf ,  fur  les  éfiaules ,  la 
poitrine  &  la  face  extérieure  des  jambes  de  devant  :  elle  peibit 
douze  livres  trois  quarts* 

•Lanus  étoit  placé  au-deflbus  du  dos  comme  celui  du  mâle; 
b  vulve  (e  trouvoit  entre  les  deux  caliofités  des  os  ilchions^  fur 
lefquelies  1  animal  s'ctiFied. 

Cette  femelle  avoit  deux  mamelons  fur  la  poitrine ,  un  de 
chaque  cêté  ;  ils  avoient  trois  lignes  de  diamètre ,  &  ils  (c  trouvoicut 
placés  à  un  pouce  quatre  lignes  de  diftance  l'un  de  i  autre. 
•  Dans  cette  femelle,  le  duodénum  étoit  aufli  court  que  dans  le 
mâle ,  à  peine  avoit  -  il  trois  ou  quatre  pouces  de  longueur  ;  il 
formoit  un  arc  au  (brtir  de  Teftomac  ,  &  il  aboutillbit  dans  b 
r<^ion  ombilicale  :  le  reélum  étoit  très-court. 

Les  inteflins  grêles  avoient  fix  pieds  &  demi  de  longueur 

depuis  le  pylore  ju(qu  au  cœcum  ;  celle  du  colon  &  du  reâum 

prifes  enfemble  étoit  de  trois  pieds  :  TextrémUé  iî^ieure  de  la 

rate  âoit  pointue» 

Le 
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Le  gland  du  clitoris  {  A,  pi  xii,  qui  repréfente  le  vûgm  oitven) 
iétoit  peu  apparent  &  placé  fur  le  bord  de  la  vulve;  il  ne  formoît 
qu  un  tubercule  peu  élevé ,  mais  le  corps  du  dîtoris  étoit  gros; 
L  orifice  (  B)  de  lurètre  fe  trou  voit  à  trois  lignes  dcdiftancedu 
clitoris,  (  cet  orifice  ejl  marqué,  pi  xii ,  par  un  ftilet  CD).  Le 
vagin  (EF)  avoit  peu  de  longueur  ;  ibrifice  (G)  de  la  matrice 
étoit  bng  de  trois  lignes  ;  la  matrice  (  H)  avoit  une  forme 
triangulaire ,  Ion  col  (1)  étoit  fort  gros ,  il  n  y  avoit  point  de 
cornes;  les  trompes  (KK)  fbrtoient  de  chaque  côté  du  fond  de 
la  matrice ,  &  aboutiflbieht  à  un  pavillon  qui  enveloppoit  la  plus 
grande  partie  des  tefticules  (L  L),  qui  étoîent  de  couleur,  blanchâtre 
&  de  forme  très-irrégulière ,  car  leur  furfiice  (upérieure  étoit  pke . 
&  Tinférieure  convexe  :  on  voit  dans  la  planche  JCii  h  vcffie 
fMJ  &  une  portion  (NOJdu  redum. 

^  pieds,  pouc^  Hgnecj 

Longueur  des  imeftins  grêles  depoiis  lé  pylore  jufqu'au 

<=«^"m • 8.     //      „ 

CirconféreiKe  du  duodénum ^,      i^      2,.     6. 

Circonférence  du  jéjunum  •;....;;;. ^       -,^     ^ 

Circonférence  de  l'ileum- dans  les  endroits  les  plus 

^^^ it      2.     p. 

.Circonfîfrence  dans  les  endroits  les  plus  minces  ...      u      2.     3* 

Longueur  du  cœcum ..............  ^ //      2.      /r 

Circonférence  du  ccecom  dans  les  endroits  les  plus 

ff^ /r      7.      0 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince. .......,,     »  ,    2..     6. 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros,  n  j.  g 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces. ...  /r  i .  p^ 

Circonférence  du  reéhim  près  du  colon    ...*.•...  //  2..  g. 

Circonférence  près del'anus.  .•«..••••. u  a.  3, 

Longueur  du  colon  &  du  reâum  pris  enfcmbto. . , ,  0  a.  tf, 

TmeXIV,  Q 
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pied»*,  pose,  lignes^ 
Longueur  du  canal  inteftiiial  en  entier ,  non  compris 

le  cacum *  •   i  o.  6.  0 

Grande  circonférence  de  Teftomac i.  p.  0 

Petite  circonférence ••  i.  3.  a 

LongueiK*  de  ia  petite  courbure ,  depuis  Fangle  que 

forme  la  partie  droite  ju(qu*à  rœfophage 1/  3 .  6. 

Profondeur  du  grand  cul-de-(âc a  2.  6. 

Circonférence  de  l'œfophage u  2.  a 

Circonférence  du  pylore 0  2.  6. 

Longueur  du  foie «  0  4.  6. 

largeur •«...• . . .  •  0  6.  a 

La  plus  grande  épniflèur  .  « h  u  i  r  » 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel •  •  •  0  i  •  4» 

Son  plus  grand  diamètre  •••••«•••••i //  0  Z^ 

Longueur  de  la  rate  .•••..••••• n  z,  3» 

Largeur  de  l'extrémité  Inférieure ••••••  //  i .  g 

Largeur  de  Texu-émité  fupérieure t  0  6^ 

Épaiflèur  dans  le  milieu  •...••• •  •  g  g  S* 

Epaiflèur   du  pancréas • 0  g  ^, 

Longueur  des  reins g  .2.  i . 

Largeur g  i»  i» 

Épaifleur «^•••«•. «..••  g  g  S. 

Longueur  du  centre  nerveux  »  depuis  ia  veine-care 

.  jufqu'à  la  pointe  ••5«,,,,, g  .  .  t.  6» 

Largeur g  2.  3. 

Circonférence  de  la  baft  du  cœur ;  »  #  4.  S^ 

Hauteur  depuis  la  pointe  juiqu'à  la  aaiâSince  de  i-ar- 

tèrc  pulmonaire ••... g  i.  loi 

Hauteur  depuis  la  pointe  |u(qu'au  Glc  pulmonaire,  g  i*  ^ 

Plamètre  de  Vm\s  ^  pris  de  dehon.çn  dehors»  ^^  m  a  4» 
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pSedls.  pOQc  %Rei; 

Longueur  de  la  langue.  •••.«••• r.  u  3.j  3* 

Longueur  de  la  panie  antérieure ,   depuis  le  filet 

jufqu'i  l'extrémité #  i .  0 

Longueur  du  cerveau • .  •  •  • u  3.  m 

Largeur .  g  2.  4. 

Épaidèur g  i.  2. 

Longueur  du  cervelet • u  i.      i. 

Largeur ^  •  •  •  •  •  u  ,  i  •  6. 

Epaiflèur  , • h  //  8« 

Dillance  entre  lanus  &  le  fcrotum 11  3,  3. 

Diflance  entre  le  fcrotum  &  Torifice  du  prépuce. .  il  n  9. 

Longueur  du  g^and • n  1.  i. 

Circonfôrence  .•••• n  i.  u 

Circonférence  du  champignon n  i.  3. 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des  corps 

caverneux  jusqu'à  l'inferiion  du  prépuce a  2.  i  o. 

Circonfifrence »  1.  » 

Longueur  des  teflicules h  2.  it 

Largeur • •••••••  u  i .  8. 

Épaiflèur • n  i .  ;• 

Largeur  de  l'épididynie m  u  ^  ;• 

Épaiflèur.  • f .  • //  #  5. 

Longueur  des  canaux  déf!frens »  8.  a 

Diamètre  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue*  ir  t  i« 

Grande  circonférence  de  la  veflie a  7.  6. 

Petite  circonférence • »  6.  £^ 

CirconfS^ence  de  l'urètre • •  •  •  •  m  %•  3. 

Longueur  des  véficules  feminales 0  2.  6^   ' 

Largeur  •  •  •  • • ••.•••,.  //  0  69 

Épatilleur ,•••.•«••••#• t  •  •  •  ^  0  0  4* 

Qii 
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pieds  pouc.  igntu 
Longueur   des  profiates • .  ; a      i .     0 

Largeiu* a  0  6. 

Épaiiïeur • h  g  4. 

Diftancc  entre  {"Sinus  &  la  vufve.  ;••••..••••  n  t  ^ 

Longueur  de  la  vulve g  g  4* 

Longueur  du  vûgin •  • 'g  i •  p. 

Circonférence •«.•  a  2.  ^i 

GhUxIe  circonférence  de  la  vefHe.  .  • #  6.  » 

Petite  circonférence 0  j.  6^ 

Longueur  de  i'urèu*e 0  0  ;• 

Circonférence •  • . .  • //  0  p» 

Longueur  du  corps  &  du  cot  de  la  matrice 0  i.  3. 

Diftance   en  ligne  droite    entre  les  teflicules   &  ta 

matrice » ' 0      0      4* 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe.  00^. 

Longueur  des  teflicules 0      0       5. 

Largeur • • '  •  •  #  •  0       0      4» 

Épaiflèiir • 0      0      2. 

.  La  tête  du  (quelette  du  magot  diffère  de  cefle  de  l'homme  ; 
du  jocko  &  du  gibbon^ principalement  par  le  mufêau  qui  edplus 
lorig  9  par  la  fituation  de  l'ouverture  de&  narines  qui  efl  placée  plus 
bas  au-defibus  dt$  orbites  des  yeux ,  par  l'étendue  de  ces  orbites 
qui  (ont  plus  petites  »  &  par  une  arête  tranfverlale  qui  dt  fur 
l'oocipgt  ;  cette  firéte  fé  trouve  dans  la  plupart  des  quadrupèdes  ^ 
elle  fert  d'attachç.aux.mufcies  qui  (butiennent la  tête;  plus  eHea 
depaif^yr  &  dç  faillie^  plus  elle  dénote  l'efFort  que  font  ces, 
muicles.  pour  fôi^tenir  la  tête  des  quadrupèdes  &  pour  la  relever  ^ 
parce  quelle  n'efl  pas  en  équilibre  fur  le  cou  comme,  celle  de 
l'hoinnie.  Le  frqi^t  du  piagçt  nç  s  clève  pas  au-dçlTus  des  orbites; 
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leur  bord  (ûpérieur  fornfie  un  bourrelet  très-faillant  en  avant ,  & 
ce  bourrelet  s  étend  d'une  orbite  à  l'autie  au-deflus  du  nez  où  ii 
a  une  face  prefque  perpendiculaire  à  celle  des  os  propres  du  nez  ; 
ce  même  bourrelet  (è  prolonge  fur  le  côté  extérieur  des  orbites  ; 
parce  que  lapophyle  orbitaire  de  los  frontal  &  celle  de  Tos  de 
kpomette  font  très -grofles;!  arcade  zygomatique  efl  aufTipIus 
convexe  que  chns  Thomme ,  ie  jocko  &  le  gibbon  ^  &  a  plus  de 
npport  à  celle  de  la  plupart  des  quadrupèdes.  Les  orbites  des  yeux 
ont  beaucoup  plus  de  largeur  que  de  hauteur.  L  ouverture  des 
narines  s  étend  prefque  jufqu'au  bord  alvéolaire;  La  mâchoire  in- 
férieur diffère  de  ceile  de  l'homme ,  du  jocko  &  du  gibbon ,  en 
ce  que  fès  branches  font  moins  recourbées  &  plus  reflemblantes 
à  celles  de  la  mâchoire  de  la  plupart  des  quadrupèdes. 

Les  dents  du  magot  reflèmblent  à  celles  de  Thomme  pour  le 
nombre  :  mais  il  y  a  de  grandes  différences  pour  ia  forme ,  prin- 
cipalement dans  les  canines  qui  font  reflemblantes  à  celles  du 
gibbon,  mais  de  beaucoup  plus  grandes.  La  première  mâcheiière 
éx  defibus  efl  à  proportion  plus  grofier  que  dans  l'homme  ,  elle 
préfente  une  longue  face  antérieure ,  formée  par  le  frottement  de 
la  dent  canine  du  defliis*  La  dernière  mâcheiière  de  chaque  côté 
des  deux  mâchoires  efl  la  plus  grofle  comme  dans  la  plupart  des 
animaux  ;  ^  au  contraire  de  ce  qui  efl  dans  Thomme  1  elle  a  fur 
chaque  face  deux  cannelures  longitudinales^  U  y  a  entre  les  inci* 
fives  &  les  canines  du  deflus ,  &  entre  les  canines  &  les  mâche* 
lières  du  defibus ,  un  efpace  vide  dans  lequel  la  dent  canine  de  la 
mâchoire  oppofee  entre  lorfque  la  bouche  fe  ferme. 

Aucune  des  vertèbres  cervicales  n  a  1  apophy  fe  épineufè  fourchue; 
la  branche  inférieure  de  lapc^hyfè  tranfverlè  de  la  fixîème  ver- 
tèbre efl  large  &  plate  comme  dans  la  plupart  des  quadiii)>èdes. 

U  y  a  douze  vertèbres  dorfâles  &  douze  côtes  de  cliaque  côté^^ 

Qiij 
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huit  vraies  8c  quatre  faufles.  Le  fternum  eft  compofê  Je  lept  os; 
Les  premières  côtes ,  une  de  chaque  côté ,  s'articulent  avec  la  partie 
antérieure  du  premier  os  du  flemum  ;  l'articulation  des  fécondes 
côtes  eft  entre  ie  premier  &  le  fécond  os  du  flernum  ;  celle  Ats 
troifièmes  côtes ,  entre  le  fécond  &  le  troifième  os  \  &  ainfi  de 
fuite  jufqu  aux  feptièmes  &  huitièmes  côtes  qui  s'articulent  entre 
Je  fjxième  &  le  fêptième  os  du  flernum. 

Les  vertèbïes  lombaires  font  au  nombre  de  fèpt. 

L'os  facrum  efl  compofé  de  trois  fâuflès  vertèbres  ;  îl  n'y  a 
que  deux  pièces  dans  le  coccix.  L'os  âcrum  &  le  coccix  font 
prefque  en  ligne  droite  avec  la  colonne  vertébrale. 

L'os  de  la  Iianche  eft  concave  fur  fa  f^ce  externe ,  îl  a  deux 
^ces  longitudinales  internes ,  dont  l'antérieure  eft  la  plus  étroite. 
Les  os  pubis  ont  beaucoup  de  largeur  à  l'endroit  de  leur  angle  & 
de  leur  branche  ;  ils  font  plus  Êiillans  vers  l'abdomen  que  dans 
}e  gibbon  &  le  jocko  ;  la  gouttière  qu'ils  forment  eft  convexe 
en  dehors  dans  â  longueur,  La  tubérofité  de  chacun  des  os 
ifchions  eft  très-grande ,  &  9  une  facette  fort  étendue  fur  laquelle 
^tolt  la  callofité  de  la  peau. 

L'omoplate  eft  plus  large  que  celle  du  gibbon  &  du  jocko  ; 
&  par  confequent  plus  rçflëmblante  à  celle  de  l'homme ,  mais 
çlle  eft  plus  longue. 

Les  clavicules  reflemblent  à  celles  de  l'homme ,  du  jocko  & 
(lu  gibbon. 

L'os  du  bras  a  moins  de  longueur  que  l'os  du  coude ,  au 
contraire  de  ce  qui  eft  dans  l'homme  ;  auffi  les  os  de  l'avant-bras  du 
magot  font  beaucoup  plus  longs  que  ceux  de  l'homme  ;  cependant 
le  bras  du  magot  étant  appliqué  le  long  du  corps  ne  s'étend  que 
jufqu  au  milieu  de  l'os  de  la  cuiflè ,  à  peu  près  comme  celui  de 
l'honjmç  ,  parce  que  la  grande  longueur    de  l'avant-bras  efl 
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compenCfe  par  I  étendue  des  lombes  qui  font  plus  longues  dans  le 
magot,  étant  compofees  de  fept  vertèbres,. tandis  qu'il  n'y  en  a 
que  cinq  dans  i'Iiomme,  L  os  du  bras  du  magot  eft  convexe  en 
avant  fur  ia  longueur  de  (a  partie  moyenne  fupérieure  ;  il  a  ie 
long  de  cette  partie  trois  aiêtes  longitudinales ,  Tune  fur  le  côté 
externe ,  &  les  deux  autres  fur  les  bords  de  la  gouttière.  Les  os 
de  1  avant-bras  font  plus  écartes  lun  de  1  autre  que  dans  Thomme. 

Les  os  de  la  cuiflè  &  de  la  jambe  différent  de  ceux  de  l'homme; 
en  ce  qu  ils  font  à  proportion  beaucoup  plus  courts. 

II  y  a  onze  os  dans  le  carpe ,  ils  reflèmblent  à  ceux  du  gibbon 
par  la  fituation ,  mais  ils  en  différent  à  plufieurs  égards  pour  la 
figure. 

Le  tarfe  n  eft  compofé  que  de  fcpt  os  qui  diffèrent  peu  de; 
ceux  du  tarfè  de  Hiomme. 

Les  plus  grandes  différences  que  j  aie  remarquées  dans  les  os 
du  métacarpe ,  du  métatarfê  &  dans  les  phalanges  dss  doigts  du 
magot  comparés  aux  os  qui  leur  correfjx>ndent  dans  Thomme  ; 
ccft  que  le  premier  os  du  métacarpe  &  les  phalanges  du  pouce 
font  moins  gros  &  plus  courts  que  dans  fhomme ,  &  que  les  os 
du  métatar(è  &  des  cinq  doigts  des  pieds  de  derrière  du  magot , 
ient  difpofes  &  proportionnés ,  comme  s'ils  fâifbient  partie  d'une 
main  &  non  pas  d'un  pied  »  comme  je  l'ai  déjà  obfèrvé  fur  le 
gibbon. 

pieds,  pouc.  lîgnefis 

Longueur    depuis  le   bout  des   mâchoires   |u(qu'ii 

l'occiput * //      4.    II. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête //      3  •     8. 

Longueur  de  h  mâchoire  inférieure,  depuis  fon  ex- 
trémité antérieure  jufqu'au  bord  poftérieur  de 
Fapopbyfè  condyloïde  •••;••, ?  r  •  •  •     ^      4-     ^« 


e 
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pieds,  poiac»  lîgiKS* 
Épaifleur  de  la  partie  antérieure   de  Vos  de  la  mâ- 
choire du  defliis • //  a  3. 

Largeur  de  la  mâchoire  du  deflùs  à  Tendroit  des  dents 

r 

canines % //  i  •  4* 

Diftance  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines.  //  "  7j* 

Longueur  de  cette  ouverture  .  •  •  ^ •'••»•  //  i.  i* 

Largeur » •  .  « //  ff  7-  ' 

Longueur  des  os  propres  du  nez  •  • 0  n  p. 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large  .  •  •  • •  •  •  . .  a-  u  a |» 

Largeur  des  orbites ..•  >//  i*  i* 

Hauteur • •  •  u  m  8f, 

Longueur  des  dents  canines //  i  •  u 

Logeur  du  trou  de  (a  première  vertèbre  de  haut  en  bas.  u  u  (S  |. 

Largeur  d*un  côté  à  l'autre //  n  7. 

Hauteur  de  Tapophy (ê  épineufè  de  la  (econde  vertèbre,  ir  /'  4. 

Largeur u  //  3. 

Longueur  de  la  huitième  côte  qui  e(l  la  plus  longue,  u  5*  ^* 

Longueur  du  fternum é  •  .  « /r  4.  4, 

Longueur  du  corps  de  la  fixième  vertèbre  lombaire,. 

qui  eft  la  plus  longue • //  jr  p  p 

Largeur  de  la  partie  (upérieurc  dé  Tos  de  la  hanche,  n  u  1 1  ^ 

Longueur  de  l'os  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cbty- 

loide,  jusqu'au  milieu  du  cô;é  fupérieur  ••.•..  0  4.  f 

Longueur  des  trous  ovabires •  jr  i  •  2 1. 

ï^rgeur ......  //  //  pi. 

Largeur  du  baflin  .,.  r  •«....  r  ....  f  ..#•.. .  u  2.  u 

H-^uteur ..,•.....,.,,,  a  2.  p  {. 

Longueur  de  roniopigte ^  3.  51^. 

Largeur  dans  le  milieu r  *  *  * '  ^'.  " 

jl^QligVfcur  de  l'humérus .......,.....,..,,,  n  5,  10. 

Longuçw 


Tl.  rm.j^.13.». 


jTiir'e^  i  ^mn-i,pt,ji 


l'l.X.i'q0r'i3 


Pl^X/.    Jh^.  ,3S 


y 


(,    :  ..> 


Plarp^.,,a. 


DU     Magot.  129 

pieds,  pouc  figncsf 

Longueur  de  Vos  du  coude •  •  0  6.  3. 

Liongueur  de  l'os  du  rayon //  j.  p. 

longueur  du  fémur.  •  • •  «  • 0  6»  7. 

longueur  du  tibia • • 0  6.  4|» 

Longueur  du  péroné.  • , 0  ;.  p. 

Hautav  du  carpe •  •  •  i  0  p« 

Longueur  du  calcaneum •...•••  0  i.  j« 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  &  du  (caphoïde , 

pris  enfêmble «^  • .  •  •  0  u  p. 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe ,  qui  e(l  le 

plus  court • 0  I.  t 

Ix>ngueur  du  troifième  os  du  métacaipe»  qui  efl  le 

plus  long Ê  X.  ^. 

Longueur  du  premier  os  du  métatarfè,  qui  efl  le 

plus  court ...  • 0  i#  2. 

Longueur  du  troifième ,  qui  efl  le  plus  long 0  x.  0] 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  des  pieds 

de  devant •• •  0  0  tf  |^ 

Longueur  de  la  féconde //  0  3  |« 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troifième  doigt.  0  i .        |. 

Longueur  de  h  féconde  • . .  •  • •  •  •  •  0  0  8  f • 

Longueur  de  k  troifième • •••••  0  0  j. 

Longueur  de  b  première  phalange  du  pouce  d^  pieds 

de  derrière..  • ••,••••  r  0  Z{. 

Longueur  de  la  féconde  ..».•• 0  0  4. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troifième  do Jgtt  0  i.  %» 

Longueur  de  la  féconde «•••., f««  ir  0  ^t 

Loiigueur  de  la  troifième .••••••••  fi  $  ;• 


TmXïV.  ^ 


130  Description 

DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABIÊET 

qui  a  rapport  à  VHiftou'e  Naturelle 

DES   SINGES. 

N."    M  C  C  X  C  I. 
La  peau  d'un  Jdcko. 

i^ETTE  peau  eft  bourrée,  on  y  a  laîfle  les  os  ii^  dernières 
phalanges  des  doigts  pour  mieux  conlêrver  leur  forme ,  qui  varie 
dans  les  dîfFérentes  èfpèces  àçs  animaux  de  ce  genre,  par  les 
proportions  des  pouces,  relativement  à  celles  des  autres  doigts» 

*    "    * 

La  peau  bourrée,  dont  il  s  agit,  repréfente  le  Jocko  affis. 

N."    M  C  C  X  C  I  I. 

Le  fquelettt  d'un  jocko. 

Ge  fqueiette  eft  incomplet ,  il  y  manque  les  os  des  avant-bras , 
des  jambes  &  des  pieds  du  jocko;  on  y  a  fùbditué  des  os  d'un 
fquelette  humain ,  à  peu  près  dé  même  hauteur  que  celui  du  jocko» 
rapporté  fous  le  prélent  numéro  ;  la  defcription  de  ce  fquelette 
&  celle  de  la  peau  dont  il  a  été  fait  mention  fous  le  numéro 

•    <  • 

précédent ,  font  dans  la  defcription  du  jocko. 

N.^    M  C  C  X  C  I  I  L 
La  peau  d'un  gibbon. 

Ceft  la  peau  dun  petit  gîbT>onj  èîle  efl  bourrée:  on  y  voit 
la  couleur  grife  du  veiltre  &  du  dos,  qui  diftingue  le  petit  gibbon 
du  grand. 


^ 
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N.'      M  C  C  X  C  I  V. 
Le  Jquelette  d*un  gibbon. 

* 

Ce  iquelette  eft  remarquable  entre  tous  ceux  qui  (ont  au 
Cabinet ,  par  la  longueur  exceffive  de  (es  jambes  de  devant  ;  (i 
defcrîption  &  lès  principales  dimenfions  fe  trouvent  dans  fa 
delcripiîon  du  gibbon. 

N."    M  C  C  X  C  V. 

L^ os  hyoïde  d'un  gibbon. 

Cet  os  n  eft  compofë  que  de  trois  pièces ,  il  n  a  point  de 

petites  cornes  comme  celui  de  l'homme;  il  y  a  aufTi  quelques 

différences  dans  la  forme  &  les  proportions  des  trois  pièces  de 

i'os  hyoïde  du  gibbon ,  cortiparées  à  celles  qui  leur  correlpondent 

^dans  l'homme. 

N.^    M  C  C  X  C  V  L 

Vn  magot. 

Cet  anîmâl  eft  dans  lerprît-de-vîn,  il  reffemble  au  mâle 
qui  a  (ervi  de  fujet  pour  fa  dé(criptlon  du  lîftagot. 

N.°  M  C  C  X  C  V  ï  r. 

Une  peau .  de  magot. 

Cette  peau  eft. bourrée,  elle  ne  difîère  pas  de  celle  du  magot 
qui  a  (èrvi  de  fujet  pour  la  4e(cription  de  cet  animal. 

N."    M  C  C  X  C  V  I  I  L 

Lefquelette  d'un  magot  mâle. 

C'eft  le  fquelette  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  delcrîptîon 
)es  dimeniîons  des  os  du  magot  ;  il  y  nianque  plufieurs  dents< 

Ri/ 
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N.°    M  C  C  X  C  I  X. 

Le  fquelette  d'une  femelle  de  magot. 

Ce  (queiette  eft  de  taille  plus  petite  que  cdui  du  maie ,  il  n'y 
t  point  d'arêtes  ofleuies  fur  l'occiput ,  les  bords  des  orbites  des 
yeux  y  font  moins  renflés  &  moins  fàiilans;  au  refte,  je  n'ai 
aperçu  aucun  caradère  qui  put  défigner  la  différence  des  ièxes^ 
comme  dans  les  fquelettes  humains. 

N."     M  C  C  C. 

Vos  hyoïde  d'un  magot. 

II  y  a  cinq  pièces  dans  cet  os»  une  bofè,  deux  grandes  cornes, 
&  au  Ix)ut  de  chacune  de  ces  cornes  une  pièce  large  &  aplatie  ; 
la  baie  eft  d  une  figure  très-diffârente  de  la  bafè  de  Tos  hyoïde 
de  l'homme,  elle  k  prolonge  en  bas  &  forme  une  gouttièix; 

yerticale» 

N.'    M  C  C  C  I. 
L'os  de  la  verge  d'un  jeune  magot. 

Cet  06  a  quatre  lignes  de  longueur,  il  eft  courbe  &  pluf 
ndncç  à  f  une  de  ^  extrémités  qu'à  i  autre. 


"y  <• 


"*? 
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LE     P  API  ON  * 

OU   BABOUIN  proprement  dit. 

JL^ASS  rHomme,  la  phyfionomîe  trompe,  &  la  figure 
du  corps  ne  décide  pas  de  la  forme  de  I  ame;  mais  dans 
les  animaux,  on  peut  juger  du  naturel  par  fa  mine ,  &  de 
tout  l'intérieur  par  ce  qui  paroît  au  dehors  :  par  exemple, 
en  jetant  les  yeux  fur  nos  Singes  &  nos  Babouins ,  il  eft 

"^  Papîm,  mot  dérivé  de  Papîo  ,  nom  de  cet  animal  en  latin  mo- 
derne, &  que  nous  avons  adopté  pour  le  diflilhguer  ét%  autres 
Babouins.  Babotm,  en  Anglois  y  Pavyan,  en  Allemand  ;  Chêac-'kama, 
an  cap  de  Bonne-efpérance ,  ièbn  Kolbe. 

Papio»  Ge(her.  Icon.  Quad.  pag.  y 6 ,  fg.  Ibid.  Nota,  t.*  Cette 
figure  donnée  par  Gefher  a  été  copiée  par  Aklrovande.  Quad.  éùgit. 
pûg»  2(fo,  &  pdx  Jonfïoïu  Quad.  tab.ér,  fub nomine  papio primus. 
Nota.  2.^  Gefher  s*eA  beaucoup  u*onipé  en  prenant  ce(  animal  pont 
l'Hyxne. 

Babomn.  Kolbe.  Defcrîption  du  cap  de  Bonne'tjpiranci ,  tome  III , 
pagt  6j ,  fg»  2>  Cette  figure  donnée  par  Kolbe  eft  encore  plus 
Biauvailê  que  celTe  de  Gefher ,  &  cependant  ce  font  les  deux  fçub 
Auteurs  qui  aient  donné  la  figure  de  cet  animal 

Pifio.  Le  babouin.  BrifT.  reg.  anim»  pag.  ip2. 

Sphinx.  Simia  femicaudata ,  ore  vibriffato  j  unguibus  acuminatis.  Linn. 
Syfl.  nat,  ediuX,  pag.  25.  Nota.  M.  Limixus  s'eft  trompé  en  donnant 
des  mouftaches ,  comme  caraAère  diftindlf  à  cet  anlmaf  ;  c*eft  pro^ 
bablement  d'après  la  figure  de  Gefner  qu'il  a  pris  cet  indice ,  &  cette 
figure  pèche  en  cela ,  car  dans  le  réel  le  babouin  â'a  point  de  mouf- 
taches» Voye^  lafguH  jue  nous  en  ayons  fait  dejpncr  d'après  ranimai 
rivant  (pLj^iiiJ. 

R  VL\ 
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aifé  de  voir  que  ceux-ci  doivent  être  plus  làuvages ,  plus 
méchans  que  les  autres;  il  y  a  les  mêmes  différences, 
les  mêmes  nuances  dans  les  mœurs  que  dans  les  figures. 
L'orang-outang  qui  reffemble  le  plus  à  Thomme,  eft 
le  plus  intelligent,  le  plus  grave  ,  le  plus  docile  de 
tous;  le  magot ,  qui  commence  à  s'éloigner  de  la  forme 
Iiumaine,  &.  qui  approche  par  le  mufeau  ôcpar  les  dents 
canines  de  celle  des  animaux,  eftbrufque  ,  défobéiflant 
&  mauffade;  &  les  babouins,  qui  ne  reffemblent  plus  à 
l'homme  que  par  les  mains,  &:  qui  ont  une  queue,  des 
ongles  aigus ,  de  gros  mufeaux,  &c.  ont  l'air  de  bctes 
féroces ,  &  le  font  en  effet  ;  j  ai  vu  vivant  celui  dont 
nous  donnons  ici  la  figure  fpl.  xiii) ,  il  n'étoit  point 
hideux ,  &  cependant  il  feifoit  horreur  :  grinçant  conti- 
nuellement les  dents,  s'agitant,  fe  débattant  avec  colère; 
on  étoit  obligé  de  le  tenir  enfermé  dans  une  cage  de 
fer,  dont  il  remuoit  fi  puiflàmment  les  barreaux  avec 
fes  mains  qu'il  infpiroit  de  la  crainte  aux  fpedateurs  ; 
c'eft  un  animal  trapu ,  dont  le  corps  ramaffé  &  les 
membres  nerveux  indiquent  la  force  &  l'agilité,  qui, 
couvert  d'un  poil  épais  &  long  paroît  encore  beaucoup 
plus  gros  qu'il  n'efl;  mais  ,  qui  dans  le  réel,  eft  fi 
puiffant  &  fi  fort  qu'il  viendroit  aifément  à  bout  d'un 
ou  de  plufieurs  hommes,  s'ils  n'étoient  point  armés '*' : 

*  C'eft  à  cette  efpèce  qu'il  faut  rapporter  l  animal  appelé  trétté  tri  tri 
\  Madagafcar,  il  eft  (  dit  Flaccourt  )  gros  comme  un  veau  Je 
(deux  ans  ,  il  a  la  lêie  ronde  &  une  fîice  d'homme  ,  les  pfeds  Je 
Jsva«t  &  dç  derrière  comme  un  finge ,   le  poH  frifotté ,  fe  cjueue 
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d ailleurs,  il  paroît  continiieHement  excité  par  cette 
pa/fion  ,  qui  rend  furieux  les  animaux  les  plus  doux  ; 
il  eft  infolemment  lubrique ,  &  affeéle  de  fe  montrer 
dans  cet  état ,  de  fe  toucher,  de  fe  fatisfàire  feu!  aux 
yeux  de  tout  le  monde  ;  &  cette  adîion ,  l'une  des  plus 
honteufes   de  l'humanité   &    qu  aucun  animal  ne  fe 
permet ,  copiée  par  la  main  du  babouin,  rappelle  Tidéc 
du  vice  &  rend  abominable  I  afpe£l  de  cette  bête  que 
la  Nature  paroît  avoir  particulièrement  vouée  à  cette 
efpèce  d'impudence;  car  dans  tous  les  autres  animaux, 
&  même  dans  l'homme,  elle  a  voilé  ces  parties;  dans 
le  babouin  au  contraire,  elles  font  tout-à-fàit  nues  & 
d'autant  plus  évidentes  que   le  corps  eft  couvert  de 
longs  poils;  il  «  de  même  les  feffes  nues  &  d'un  rouge 
couleur  de  fang ,  les  bourfes  pendantes ,  l'anus  décou- 
vert,  la  queue  toujours  levée;  il  femble  faire  parade 
de  toutes  ces  nudités,  préfentant  fon  derrière  plus  fou- 
vent  que  la  tête,  fur-tout  dès  qu'il  aperçoit  des  femmes 
pour  lefquelles  il  déploie  une  telle  effronterie ,  qu'elle 
ne  peut  naître  que.  du  defir  le  plus  immodéré  ^.   Le 

courte ,  les  oreilles  comme  celles  de  I*homme  ;  il  reflemble  au  tanach 
décrit  par  Âmbroi(ê  Paré  :  c'eA  un  animal  folitaire  ,  les  gens  du  pays 
en  ont  grand  peur.  Voyage  à  Maiûgnfcar , page  i  j i» 

*  Papio ,  animal  ad  libidincm  pronum ,  cum  mulieres  videt  alacritatem 
fuam  ojlendit.  #  #  #  Papio  quem  vidi  vivum,  ad  nutum  kaud  fecus,  atque 
caput  reliqua  animalia,  anum  vertebatfrequentius populo  ojlentans.  Gefher» 
.  Icon.  Quad.  pag.  77.  —  II  y  a  aux  Philippines  des  P^abouîns  très- 
lubriques  ,  qui  ne  permettent  pas  aux  femmes  de  sVloîgner  de  leurs 
aaîfens.  Voyage  de  Gemelli-Carreri ,  tome  V^p^g^  ^  Qp*--lJi^  babouins 
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magot  6i  quelques  autres  ont  bien  les  mêmes  incli- 
nations ;  mais  comme  ils  font  plus  petits  &  moins  pé- 
tulans  ,  on  les  rend  modeftes  à  coup  de  fouet ,  au  lieu 
que  lfiI:^bouin  eft  non-feulement  incorrigible  fur  cela, 
mais  intraitable  à  tous  autres  égards. 

Quelque  violente  que  foit  lapaffion  de  ces  animaux, 
îk  ne  produifent  pas  dans  les  pays  terApérés  ;  la  femelle 
ne  feit  ordinairement  qu'un  petit  qu'elle  porte  entre  {t% 
bras  Si  attacli4>  pourainfi  dire,  à  fh  mamelle;  elle  eft 
fujette  comme  la  femme  à  Tévuacation  périodique,  & 
cela  lui  eft  commun  avec  toutes  les  autres  femelles  de 
fmges  qui  ont  les  fe^es  rjues  ;  au  refte ,  ces  babouins 
quoique  méchans  &  féroces  ne  font  pa$  du  nombre  des 
animaux  carnaffiers,  ils  fe  nourriffent  principalement  de 

fruits  ^  de  racines  &  de  grains  ;   ils  fe  réuniflent  "^  & 

js'entepdent 

liront  poîiic  de  poils  fur  les  fêflTes^  elles  ibnt  fi  pleines  de  cicatrices 

&  dVgratignures ,  qu*3  (ènible  n'y  avoir  pas  même  de  peau  :  ce  Cotxf, 

des  animaux  d'une  lafciveté  inexprimable.  Defcripticn  du  cep  de  Botme^ 

ejpirance,  parKoIbe^  tome III,  page  jf*—  Papio  ,  anbnal likidinojum^ 

fcemlnis  faellè  vim  infert.  lÀxvcLjyft»  nat.  edicX,  pag.  2;. 

*  Les  babouins  aiment  pafljonnément  les  raifins,  les  pommes  y  & 

en  générai  les  fruits  qui  croifiènt  dans  les  jardins.  •  •  •  ^  •  •  Leurs  dents 

&  leurs  griffes  les  rendent  redoutables  aux  chiens ,  qui  ne  les  vainquent 

qu'avec  peine  ,  à  moins  que  quelque  excès  de  raifin  ne  les  ait  rendus 

roides  &  engourdis.  •  • .  J'ai  vu  qu'ils  ne  mangent  ni  poiilbn  ni  viande  » 

fi  elle  n'a  été  premièremem  cuite  &  qu'elle  ne  (bit  accommodée  de 

la  manière  dont  les  Iiomnies  la  mangent ,  &  qu'ib  avalent  ^rt  avi- 

/dément  de  la  viande  ou  du  poifibn  bien  apprêtés. Voici  b 

manière  dont  ils  pillent  un  verger ,  un  jardin  ou  une  vigne  :  ils  font 

pour  l'ordinaire  ces  pcpédidops  en  troupes  ;  une  panie  entre  daps  l'endos» 

pndi| 
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s'entendent  pour  piller  les  jardins;  ifs  fe  jettent  les 
fruits  de  main  en  main  &  par-deffus  les  murs ,  &  font 
de  grands  dégâts  dans  toutes  les  terres  cultivées. 

Caractères  diftinâifs  de  cette  efpèce. 

Le  papion  a  des  abajoues  &  de  larges  callofités  fur 
les  ï^^^s ,  qui  font  nues  &  de  couleur  de  fang  ;  il  a  la 
queue  arquée  &  de  fept  ou  huit  pouces  de  long  ;  les 
dents  canines  beaucoup  plus  longues  &  plus  grofles  à 
proportion  que  celles  de  Thomme  ;  le  mufeau  très-gros 
&  très-long ,  les  oreilles  nues ,  mais  point  bordées ,  le 
corps  maffif  &  ramaffé ,  les  membres  gros  &  courts , 
les  parties  génitales  nues  &  couleur  de  chair;  le  poil 
long  &  touffu,  d'un  brun-rouffâtre  &  de  couleur  afTez 

/ 

tandis  qu'une  autre  partie  refte  fur  la  cIoi(bn  en  (èntinelle ,  pour  avertir 
de  l'approche  de  quelque  danger  ;  le  refle  de  la  troupe  efl  placé  au 
dehors  du  jardin  à  une  didance  médiocre  les  uns  des  autres,  &  forme 
alnd  une  ligne  qui  tient  depuis  l'endroit  du  pillage  jufqu'à  celui  du 
rendez-vous  ;  tout  étant  ainfi  difpofe ,  les  babouins  commencent  le 
pillage  ,  &  jettent  à  ceux  qui  (ont  fur  la  cloiibn  les  melons ,  les  courges , 
les  pommes,  les  poires,  &c.  à  mcfure  qu'ils  les  cueillent;  ceux  qui 
font  fur  la  cloifbn  jettent  ces  fruits  à  ceux  qui  (ont  au  bas ,  &  ainfi 
de  fuite  tout  le  iong  de  la  ligne ,  qui  pour  l'ordinaire  finit  fur  quelque- 
montagne  ;  ils  (ont  (î  adroits  ,  &  ils  ont  la  vue  fi  prompte  &  fi  jufte, 
que  rarement  ils  laiflênt  tomber  ces  fruits  à  terre  en  (e  les  jetant  les 
uns  aux  autres  :  tout  cela  (è  fait  dans  un  profond  filence  &  avec 
beaucoup  de  promptimde.  Lor(c[ue  les  (èntinelles  aperçoivent  quel- 
qu'un ,  elles  poufîênt  un  cri  ;  à  ce  fîgnal ,  toute  la  troupe  s'enfuît 
avec  une  vîtefTc  étonnante.  Defcription  du  cap  de  Bonne-e/pirmcc ,  par 
Kolbe,  tome  III ,  page  §7  &  fuift 
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uniforme  fur  tout  le  corps;  il  marche  plus  fouvent 
à  quatre  qu'à  deux  pieds,  il  a  trois  ou  quatre  pieds  de 
hauteur  lorfqu^il  eft  debout  ;  il  paroît  qu'il  y  a  dans 
cette  efpèce  des  races  encore  plus  grandes  &  d  autres 
beaucoup  plus  petites.  Le  babouin  que  nous  avons 
feit  repréfenter  (pi  xiv)  cft  de  la  petite  efpèce ,  nous 
l'avons  foigneufement  comparé  au  grand  Babouin  011 
Papion  .(pL  XIII ) ,  &  nous  n'avons  remarqué  d'autres 
différences  entr'eux  que  celle  de  la  grandeur,  &  cettts 
différence  ne  venoit  pas  de  celle  de  l'âge ,  car  le  petit 
babouin  nous  a  paru  adulte  comme  le  grand.  JLes  femelles 
font  fujettes ,  comme  les  femmes  »  à  un  ccoulem^tt 
|>ériodique. 
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XjE  Papîon  (ph  XIII  )^  quoique  de  grande  taîHc ,  a  la  tête  & 
k  corps  (î  gros ,  qu'ils  paroiflènt  mal  proportionnés  à  â  hauteur» 
Le  mufêau  e(l  fort  alongé  &  très-gros  ;  le  nez  reflemble  à  celui 
^un  mâtin  ;  les  yeux  ibn|  petits  &  placés  fort  près  lun  de  i  autre  ; 
les  bords  de  leurs  orbites  fè  trouvent  (ùr  un  plai^  qui  efl  prefque 
perpendiculaire  au  chanfrein  ;  i*os  frontal  ne  s'élève  pas  au-deïïûs 
éss  orbites,  de  forte  que  fon  nediftingue  point  de  front,  &  que- 
fa  partie  fupérieure  in^  orbites  ef!  au  niveau  du  fommet  de  la  téte« 
Les  oreilles  font  nues  &  de  couleur  brune ,  elles  forment  une 
petite  pointe  chnsleur  partie  fupérieure ,  elles  ne  font  pas  bordées  ^ 
elles  n  ont  point  de  petit  lobe.  Le  cou  eft  gros  &  fort  court.  Le 
papion  qui  a  ^vi  de  fujet  pour  cette  defcription  avoit  la  poitrine 
large  en  compandfen  du  ventie  qui  étoit  peu  étendu.  Les  fefîes 
étoient  maigres ,  d^^ies  de  poil  prefqu  entièren^ent  &  calleufès«, 
Le  périné  étoit  fort  long  &  placé  eu  arrière  au-de(Ibus  de  l'anus  ip. 
qui  fembloit  par  cette  conformation  être  fitué  plu&  haut  que  dans 
les  autres  animaux.  La  queue  n'avoit  que  fèpt  pouces  de  longueur^ 
inais  elle  n'étoit  pas  entière;  elle  s'élevoit  au  iôrtir  du  corps,. 
&  elle  fè  recourboit  en  bas  &  en  arrière  par  fba  extrémité.  Les 
jambes  de  derrière  étoient  courtes  en  comparaiibn  de  cdies  de 
(levant  &  cfe  la  longueur  totale  de  l'animal.  Il  avoit  auffi  les  pouces 
^es  quatre  pieds  fort  courts  ;  les  ongles  des  pouœs  étoient  larges 
&  plats ,  ceux  doi  doigts  étoient  plus  éu-oits ,  fort  longs ,  crochus 
j^  plies  en  gouttière  fur  leur  longueur. 

Ce  papioiY  î^VQÎt  le  poil  loiig  d'enviroi)  fix  pouces  fur  locciput  ^ 

S  ij 


140  Description 

ïur  le  cou  ,  (ur  la  partie  antérieure  du  dos ,  fur  les  épaules  &  fur 
le  devant  de  la  poitrine ,  de  forte  que  toutes  ces  parties  ne  pa- 
roifibient  être  qu'une  maflè  informe,  &dirpro|X)rtionnéepar(bn 
volume  en  comparaifbn  du  ventre  mince  &  plat,  des  fefles  pelées 
&  des  jambes  courtes  qui  compofbient  le  refle  du  corps ,  &  qui 
paroifibient  encore  plus  petits,  parce  que  leur  poil  navoit  pas 
plus  de  trois  pouces  de  longueur. 

Les  couleurs  étoient  à  très-peu  près  les  mômes  (iir  toutes  les 
parties  du  corps.  Chaque  poil  avoit  une  couleur  brune ,  noirâtre 
&  une  couleur  jaune-rotiflatre ,  placées  fucceffivement  depuis  la 
jracine  jufqu  a  la  pointe ,  de  forte  que  la  couleur  de  l'animal  étoit 
mêlée  de  brun  &  de  jaune^roudatre ,  qui  dominoit  lorfqu'on  le 
regardoit  à  une  certaine  diflance.  Le  mufeau  &  le  tour  des  yeux 
étoient  noirs  &  nus  ;  les  paupières  étoient  blanches ,  de  même 
que  les  aiflèlles,  le  bas-ventre,  les  aines,  la  verge ^  lefcrotum  & 
le  périné ,  &  il  n  y  avoit  prefque  point  de  poil  fur  ces  parties.  Le 
dedbus  des  quatre  pieds  &  les  doigts  étoient  aufix  dégarnis  de 
poil ,  &  avoient  une  couleur  noire  de  même  que  les  ongles. 

pieds,  pouc.  lîgpcsr 

Longueur  du  corps  entier,  mefùré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufèau  |u(qu'à  1  anus  .••••••      i .    i  o.      6» 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu*à 
Focciput ^ .     H      6.     6. 

Circonférence  du  bout  du  niufem •  •  .  • 0  y.  n 

Circonférence  du  muleau,  pri(è  au-defTous  des  yeux,  n  p.  6. 

Contour  de  Touverture  de  la  bouche «  #  t  y 

Difhnce  enu'e  les  rafèaux n  n  2. 

Diftance  entre  le  bout  du  mufèau  &  Tangle  antérieur 

de  Tceil • 0      3.     a. 

.  DifUace  envc  Tan^e  poftérieur  &  roreille m      o.     y 
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p!eds*  pouc.  lignes* 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  Tauu-e  . . .  / //  //  6, 

Ouvenure  de  Toeil //  g  ^  l. 

DiUance  enu-e  les  angles  antérieurs  des  yeux ir  //  8. 

La  même  diflance  en  ligne  droite  •  • g  g  6-» 

Circonférence  de  la  tête ,  prife  entre  les  yeux  &  les 
oreilles • • .  •      i .     2.     0 

Longueur  des  oreilles 0       i ,  ^, 

Largeur  de  la  ba(è,  mcfurée  (ur  la  courbure  exte'rieure.  0      2.  *  a, 

Diftance  entre  les  deux  oreilles ,  prifè  au  bas 0      4,  0 

Longueur  du  cou • •  //       2.  7, 

Circonférence 0  11.  n 

Circonférence  du  corps  ^  prifè  derrière  les  jambes  de 
devant .' i .      5.     6. 

La  même  circonférence  à  Fendroit  le  plus  gros.  •  •  •      i .     C.      h 

Circoiiference  prife  devant  les  jambes  de  derrière. .  •  •      i  •     2  •     0 

Circonférence  à  l'origine  de  la  queue  "^ • .  • .     0      4.      0 

Longueur  de  Tavant^bras  depuis  le  coude  jufqu'au 
poignet • tt      8.     6. 

Circonférence  du  poignet u      4.      0 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles,     h      4.     2, 

Longueur  de  la  jambe  ,  depuis  le  genou  ju(qu*au 
talon a      8.     3, 

Longueur  dq^uis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles»  •      g      6.     ^ 

Cet  animal  pefoît  vingt-fix  livres.  L  epîploon  s  etenJoît  jufqu  au 
pubis.  Après  avoir  enlevé  1  epîploon ,  j ai  vu  leftomac  &  des 
intedins  grêles  qui  occupoient  la  plus  grande  partie  de  l'étendue  de 
fabdomen  »  le  coecum  qilî  étoit  dans  le  côté  droit  &  une  portion 
du  colon  qui  s  etendoit  d  un  côté  à  i  autre. 

*  Je  ne  donne  pu  la  longueur  de  la  ^cuc^  parce  qu'dk  n^ctoit  pas  entim  \  die  eft 

courte  dans  ions  les  F»pions. 
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Le  duodénum  iê  replioit  en  dedans  au  Ibrtir  de  ieftomaci 
avant  de  iè  joindre  au  jéjunum  qui  faifbit  fès  circonvolutions  dans 
la  récrion  ombilicale  &  dans  les  côtés,  celles  de  Tileum  étoient  auf& 
dans  la  région  ombilicale»  dans  les  régions  iliaques  &  dans  l'hy-. 
pogaftrique,  &  il  aboutifibit  au  caecum  dans  le  côté^  droit.  Le 
cœcum  étoit  dirigé  de  devant  en  arrière.  Le  colon  s'étendoit  ea 
avant ,  paflbit  de  droite  à  gauche  fur  les  inteftins  grêles ,  &  fàifbit 
quelqM^  circonvolutions  dans  le  côté  dioit  avant  de  k  joindre 
au  reélum. 

L'eftomac  étoit  grand  à  proportion  de  la  taille  de  1  animal  ;, 
&  fè  trouvoit  placé  plus  à  droite  qu'à  gauche  ;  le  grand  cuI-de^ 
fàc  étoit  profond.  Les  inteftlns  grêles  avoient  tous  à  peu  près  kk 
même  groflèur ,  excepté  i'ileum  dont  la  circonférence  diminuoit 
un  peu  près  du  cœcum.  Cet  inteftin  étoit  gros ,  court ,  &  avoit 
une  figure  conique  dont  ia  pointe  étoit  moufle.  Le  colon  étoit 
aufli  gros  que  le  cœcum  à  ion  origine  ;  il  diminuoit  peu  i  peu 
de  groflêur  fiir  ia  longueur  de  neuf  pouces  ;  enfuite  il  étoit  très^ 
mjuiu  fur  la  longueur  d  un  denv-pied ,  &  enfin  il  devenoit  plusî 
gros  jufqu  au  i*eélum ,  mais  cependant  moins  gros  qu'à  Çoxf 
origine* 

Le  foie  étoit  placé  un  peu  plus  à  droite  qu'à  gauche  &  con>^ 
pofê  de  trois  lobes  ;  le  plus  grand  iè  trouvoit  dans  le  milieu  ;  \\ 
étoit  divi(ë  en  deux  parties  par  la  (cifîiire  du  ligament  iûipenibir  ^ 
la  partie  droite  de  qe  lobe  étoit  la  plus  grande ,  &  raifermoit 
ia  véficule  du  fiel  qui  y  étoit  preiqu'entièrement  incruftée.  Le 
iobe  droit  étoit  le  plus  petit  de  tous ,  &  avoit  deux  appendices 
à  â  partie  fùpérieure  près  du  rein  ;  le  foie  avoit,  tant  au  defaon 
qu'au  dedans ,  une  couleur  rouge  très  -  pâle  ,  il  pe(bit  onze  once^ 
fix  gros.  La  véficule  du  fiel  étoit  fort  alongée,  &  renfèrmoit  une 
liqueur  verte- jaunâtre^  qui  peibît  un  gros&  quaiantenleux  grains^^ . 
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La  rate  avoit  trds  faces  longitudinales ,  comtne  celle  de  fa 
plupart  àti  antres  animaux  ;  fbn  extrémité  inférieure  éloit  l'endroit 
fcplitf  large, &  elle  dimînuoit  peu  à  peu  de  largeur  jufquàiautrc 
exnrémîté  ;  elle  étoit  au  ddiors  d  un  rouge-pâie ,  &  au  dedans  d'un 
rouge-noirâtre ,  eUe  petbit  deux  onces  trois  grossi 

Le  pancréas  s'étendoh  depuis  le  duodénum  juiîjuaurein  gaudbe» 
où  il  (ê  terminoit  en  pointe ,  ion  autre  extrémité  étoât  b^ucoup 
jilu5  iarge. 

Les  reins  étoîcnt  aplatis,  &  îïs  avoîent  peu  d'enfoncement  ;  fe 
èaffinet  étoit  fort  petit ,  on  diftinguoit  à  peine  les  naamdbos  & 
ies  différentes  fubflances  de  ces  vifcères. 

Le  coeur  étoit  placé  au  milieu  de  la  poitrine ,  \à  pointe  dirigée 
^un  peu  à  gauche.  Le  poumon  droit  étott  compoie  de  quaue  loi)Q  , 
^Gomme  dans  h  plupart  des  autres  animaux ,  il  n'y  avoit  que  deux 
^iobes  dans  le  poumon  gauche. 

I41  langue  étoît  parfcméc  de  petites  papilles  &  de  grains  glan- 
•^duieux,  plus  nombreux  (Lir  le  bout  de  k  langue  que  fur  le  nsfte 
de  (on  étendue  ;  il  y  avoit  lîir  la  partie  pofià^'eure  de  petites 
glandes  à  caliœ  rangées  de  file  près  des  cotés ,  &  deux  gioflrs 
glandes  aufli  à  caliœ  placées  à  dix  lignes  tk  diflance  de  f^iglotte 
&  à  cinq  lignes  l'une  de  l'autue  ;  à  égale  diftance  de  ces  deux 
glandes  &  de  l'^îglolte ,  il  s'en  troiivoît  une  troifième  un  pea 
plus  petite  &  de  couleur  noire. 

Le  palais  étoit  traverfë  par  huit  filions ,  dont  les  borifc  étoient 
interrompus  dans  le  milieu  Se  dlvifes  en  deux  parties  convexes 
en  avant  ;  les  bords  de  l'épiglottc  ^étoient  ^ancn&  dans  le  milieu^ 

Le  cerveau  étoît  très-convexe  par  &  partie  fupérîeure  &:  fort 
épais  dans  le  milieu  ;  il  recouvroît  le  cervelet ,  qui  différoil  de 
celui  des  autres  animaux  ,  noii^ièulement  par  ia  pofluon,  mais 
encore  far  &  figure  :  car  il  By  ayott  pas  £ir  iç  jniUoi  db  £1 
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furface  un  reboid  tranfverfil  convexe  &  arrondi ,  mais  lêulemeiit 
une  arête  qui  étoit  continue  de  part  &  d  autre  avec  la  furfece  du 
vîicère  ;  il  pefbit  quatre  gros  &  trente-deux  grains ,  &  le  cerveau 
trois  onces  fix  gros  &  trente-deux  graîjis. 

La  verge  &  les  bourfes  avoîent  à  peu  près  la  même  forme 
que  dans  l'homme ,  mais  le  gland  différoit  beaucoup  de  celui  de 
i'homme  ;  il  étoit  terminé  par  une  forte  de  champignon  qui  avoit 
huit  lignes  de  longueur  fur  la  fece  /iipérieure  du  gland ,  &  feu^ 
iement  fix  tiennes  fur  l'inférieure  ;  ce  champignon  étoit  pointu  au 
ibmmet ,  où  il  étoit  ouvert  par  une  fente  aflèz  profonde ,  form^ 
par  lorifice  de  l'urètre. 

Les  tefticules  étoient  ovoïdes  &  gros  en  comparaifbn  de  la 
verge ,  la  fubftance  du  dedans  avoit  une  couleur  grife  légèrement 
teinte  de  jaune  ;  les  véficules  fèminales  étoient  aufli  fort  étendues 
&  compofées  de  tuyaux  pelotonnés ,  qui  avoîent  jufiju  a  deux 
ijgnes  de  diamètre.  Il  y  avoit  près  des  véficules  feminaies  un  corps 
Jpng  d  un  pouce ,  large  de  cinq  lignes  &  épais  de  trois ,  qui  étoit 
fur  l'urètre ,  &  qui  m'a  paru  être  \ts  proftates ,  parce  que  je  n'en 
ai  pas  vo  d'autres  :  ce  corps  étoit  cellulaire  &  prefque  caverneux; 
en  le  comprimant ,  j'en  ai  fait  fortir  du  iâng. 

pieds  pouc.  fîgnesi 

Longueur  des  înteftîiis  grêles  depuis  !e  pylore  jufqu'au 

cœcum • 5*  ^  # 

Circonférence  du  duodénum • .  •  b  z»  9, 

Circonférence  du  jéjunum ^  n  1.  5, 

Circonftrence  de  l'ilcum  dans  les  endroits  les  plus  gros.  0  2.  p. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces .....  a  2.  3. 

Longueur  du  cœcum. ♦  ti  2.  3# 

Circonférence  du  cœcum  à  l'endroit  le  plus  gros ...  0  6.  lo, 

ÇirconféreiKC  à  l'endroit  |e  plus  mipce. •  •  •  >      ^      3  •     3* 

Cjrconférei«fi 
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Circonférence  du  colon  dam  les  endroits  les  plus  gros. 

Circonférence  dans  les  endroits.  les  plus  minces 

Circonférence  du  reifluin  près  du  colon  •••.••.••• 

Circonférence  près  de  i'anus 

Longueur  du  colon  &  du  reâum  pris  en(ênible  •  •  • 

Longueur  du  canal  imeflinal  en  entier,  non  compris 
ie  cœcum •  «  • 

Gnuide  circonférence  de  l'eftomac  •••••• , 

Petite  circonférence .  .4 , 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  l'angle  que 
forme  hpanie  droite  jufqu'à  i*œfbphage.  ••.•••« 

Profondeur  du  grand  cul-de-(âc.  •  • 

CirconfëreiKe de lœfopliage ••• 

Circonférence  du  pylore  •  •  • 

Longueur  du  foie*  •  •  • • • .  •  • 

Largeur.  •••••• ••^•« 

Sa  plus  grande  épai/Iêur • •  • 

Longueur  de  la  véfjcule  du  fieL 

Son  plus  grand  diam^e.  •  •  • •  • 

Longueur  de  la  rate* * ,  •  • 

Largeur  de  Textrémité  inférieure 

I^argeur  de  l'extrémité  fupérieure*  *  •  • 

Épaiflêur  dans  le  milieu •  .  • 

£pai(Ièur  du  pancréas •  • 

Longueur  des  reins..  *.•••• * , 

Largeur «••*••*.*•••..• 

ÉpailTcur*  •••••••••« • •  • 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  vein&-cavc 
jufqu'à  ta  pointe.  •  .  ^  •  *  •  •  ^  •  .• • 

Largeur ....•••.*#.••••*•*  ^ 

Tome  XIV. 


••  ••  • 


» 

14Ç 

pîedf.  pouc  ligRCf. 
Il       6*      6. 

U        I. 

0  . 

'f      5- 

0 

a      4* 

• 

0 

3.     n 

0 
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I.       9. 

4- 

1*       3. 

0 
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0 

u      2. 

0 

#r       a. 

6. 

n      4. 
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I* 

• 
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I. 
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9> 
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9- 
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4* 
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pieds,  pouœi.  lign. 

Circonfirence  de  h  bafe  du  coeur. ^ a  6.  0 

Hauteur  depuis  la  pointe  lufqu^à  b  naiflânce  de  Partère 

pulmonaire. 0  z.  p« 

Hauteur  depuis  la  pointe  j.ufqu*au  (suc  pulmonaire  •  •  0  z.  0 

Diamètre  de  Taorte  pris  de  dehors  eu  dehors  • 0  0  ^ 

Longueur  de  la  bn^^ •  ••  //  3.  ^ 

Longueur  de  la  parde  antérieure  depuis  le  fiiet  juTqu'à 

Textrémité,  •.•.•••.,.«,,, «•••••••  0  i  •  0 

Largeur  de  b  langue. • 0  i.  i. 

Longueur  du  cerveau •••••• 0  3*  4. 

Largeur •  •  «  • • • .  •  •  0  2.  6. 

Épaiflêur .  ••••«>«« 0  i  •  5. 

Longueur  ducervelet.  %•* • •  •  //  i •  0 

Largeur ••.•••••>•••• •••••  0  i.  lo. 

Épaiflêur •  •  •  •  0  0  p. 

Loagueur  du  ghnd. .  •  •  • • 0  1  •  y. 

CirconfiSrence ••••••,. -  0  i.  6» 

Circonférence  du  champignon.  ••••.• 0  1.  8. 

LoQgueur  de  la  verge  depuis  ia.  bifurcation  des  corps 

caverneux  juiqu'à  i'hifèrtipn  du  ptépuce... 0  3.  a. 

Circonférence ••••.•••••• 0  i .  6. 

Loagueur  deSv  teftiçiilçs*  •,..  ^  ^ 4  0  i.  3. 

Largeur,  •••••.. »>.»••.«•«• #  0  0  itK 

Épaifleur •.•««•••••..•••••  0  0  y\. 

L.argeur  de  l'épidydime • 0  0  a  f. 

EpaiHeur.  • , ••••#• 0  0  ii\* 

Longueur  des  canaux  défërens. ^.  • . .  »  S.  6. 

Diamètre  dans  la  plus  grande,  partie  de  leur  étendue  •  0  0  0\r 

Grande  circonférence  de  la.  veflje • »  6.  0 

Petite  circonféreiKC  •  ^ •  •  • 0  4.  0 
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pieds,  pouc  fignei. 

Grconfërence  deTurècre.  »  » ••.••• u  u  7. 

Longueur  des  véficides fëminates, •  .  •  •  •  jt  a.  4. 

Lafgeur • •-  •  •  • •  •  «r  i^  7* 

Époiflèur ^».*  »!.»«%« 9  9  2f. 

J  aï  vu  le  mâle  (pi  xiv)  &  la  femelle  cTune  e(pèce  cf  anima! ,  d^nt 
le  corpsâoit  de  près  d  un  quart  moins  long  que  cdul  du  papion ,  mais 
qui  dans  £1  petite  taille  avoit  unt  de  reOèmblance  avec  lui  par  les 
proportions  du  corps  '^  &  par  les  couleurs  du  poil ,  que  1  on  pourroit 
regarder  cet  animal  comme  une  variété  de  i'e(pèce  du  papion. 

La  femelle  du  petit  papion  avoit  le  poil  de  la  tête  à  pro- 
portion moins  long  que  celui  du  grand  papion ,  car  il  ne  couvroit 
pas  les  oreilles.  Cet  animal  avoit  le  mulèau ,  le  nez ,  le  tour  des 
yeux ,  les  oreilles  &  la  plante  des  pieds ,  de  couleur  noirâtre  » 
le  poil  étoit  mêlé  de  jaunâtre  éc  de  verdâtre,  de  façon  que  le 
jaune  ou  le  verd  dominoit  fûcceffivement  à  diflerens  aQ)eéls  ;  en 
regardant  de  près ,  on  apercevoit  cpe  chaque  poil  avoit  une 
couleur  cendrée  près  de  la  racine  ;  le  leffe  étoit  de  couleur  mêlée 
de  jaune  &  de  vert  «  .imerroïkipu  en  deux  ou  trois  endroits  pur  du 
bmn-noirâtFe  ;  la  pointe  avoil  auili  une  couleur  brune  qui  étoit 
fort  apparente  fur  lefroot,.  (ûr  Je  £bnuiiet  de  lat^p  fur  la  £ic< 
extérieure  de  1  avant-bras  .&  fur  les  qmtre  pieds.  La  £iGe  extérieure 
de  la  cuiflè  &  de  la  jambe  étoit  roufsâtre;  il  ny  avok  que  peu  de 
poil  fur  le  bas-ventre  &  fur  les-  aînesb 

Longueur  du  coips  entier^  mefurtf  en  ligue  droite 
depuis  le  bout  du  mufèau  jusqu'à  l'anus.  ••.••.•.       i ..     j.      ê 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  nmfèau  jufqu'à 
Tocciput, ...  ! 9      4.     p. 

^  Voyes  les  dimenHone  rapportées  dans  la  table  fuiTS^nte^  &  C0Qipare&>Icf 
avec  celles  des  parties  extérieures  du  grand  papîon< 

Tii 
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pied  cinq  pouces  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufêau  ju(qu^ 
1  anus ,  comme  la  femelle  fur  laquelle  les  dimenfions  des  parties 
extérieures  ont  été  prifês. 

Les  couleurs  de  cet  animd  étoient  pie(que  les  mêmes  fur 
toutes  les  parties  du  car^  »  elles  âoient  rouÊâtres ,  avec  qudquei 
teintes  de  verdâtre  &  de  brun ,  cette  dernière  teinte  dominoit  (ùr 
le  dos  ;  au  reflet  les  couleurs  de  ce  mâle  reflèmbloient  à  celles 
de  la  femdle;  les  plus  longs  poUs  avoient  environ  quatre  pouces  ^ 
&  le  trouvoient  fur  les  épaules  »  (îir  le  garot»  (îir  le  côu  »  (xxt 
ToGciput  &  autour  des  oreilles  qu  ils  auroient  cachées  entièremenl 
9*ils  avoient  été  plus  touffus. 

.  La  verge  &  le  gland  rel&mbblent  à  oes  mêmes  parties  vues 
(dans  k  grand  papion  ;  il  n  y  avoit  point  de  fcrotum ,  les  parties 
iniérkures  de  la  génération  n'avoient  pas  encore  pris  tout  leur 
accroldement  ;  cependant  les  véficuies  féminales ,  quoique  très^ 
petites ,  avoient  déjà  des  tuyaux  fort  apparens* 

II  y  avoit  dans  le  gland  un  petit  os  cylindrique  »  un  peu  courbe 
dans  iâ  partie  antérieure ,  cet  os  me  fait  préfùmer  qu'il  y  en  a 
un  pareil  dans  le  gland  du  grand  papion  »  mais  je  ne  Tai  pas  vu* 

La  iè^  du  fqiielette  (pi  xv }  du  papion  reâemUe  plus  à  fa 
tète  du  mandrill* ,  qu'à  celle  d'aucun  autre  finge,  cependant  elle 
eft  un  peu  moins  longue  &  plus  giofle  ;  l'occiput  efl  plus  renflé 
pat  la  partie  fopérieure  ;  1  arête  odèulê  de  Toceipital  efl  interrompue 
fur  le  milieu  de  ibs;  les  bords  des  orbites  <fes  yeux  ibrrt  plus  épais 
que  dans  le  mandrill  ;  les  os  propres  du-  nés  (ont  pkis  courts  ; 
rotivert^ire  des  narines  eft  pk»  longue  ;  Il  y  a  des  filions  à  côté^lcs 
os  du  nez ,  mais  ils  ont  moins  de  krgeur  &  de  profondeur  ;  ks 
côtés  de  la  mâchoire  ftipérieure  forment  une  grande  concavité 
au-defTus  des  dents  mâcheiières^ 

"^^  Vojr»  ci-apres  la  Dcftrîptloii  du  (quel^ctt  du  Mandrill. 
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Les  dents  du  babouin  reflëmblent  à  celles  du  mandrill  pour  le 
nombre  &  là  fituation  ;  je  nai  aperçu  que  des  diflierences  très- 
Itères  &  pfeique  nulles,  dans  la  forme  cks  dents  de  ces  deux 
animaux. 

Ijes  apophyies  des  vertèbres  cervicales  du  papion  ibnt  plus 
petites  que  celles  du  mandrill. 

l!y  a  treize  vertèbres  dorlâles  &  treize  côtes  de  chaque  côté, 
huit  vraies  &  cinq  fauflês  ;  le  ftenitim  n  etoit  pas  ofTifié  en  entier. 

Les  vertèbres  lombaires  (ont  au  nombre  de  fèpt.  L'os  fàcrum 
e(l  compofë  de  trois  faufles  vertèbres,  comme  dans  le  niandrili 
&  le  jocko ,  mais  il  ed  phis  renverfe ,  &  il  forme  un  angle  moins 
obtus  fur  la  colonne  vertébrale. 

Il  n'y  avoit  que  douze  faafles  vertèbres  ims  la  queue  du 
iqueletie  qui  a  icrvi  de  fii/et  pour  cette  Defcrîptîon ,  mais  il  m'a 
para  qu'il  en  manquoit  plufieurs  à  l'extrémité. 

Les  tubérofités  des  os  ifchions  font  beaucoup  plus  larges»  èc 
leur  face  efl  beaucoup  plus  grande  que  dans  le  fquelette  du 
mandrill  ;  aufli  les  caHofités  des  fefles  du  papion  font  plus  étendues 
que  celles  des  autres  fuiges. 

L'omoplate  eft  plus  alongée  »  &  fbn  côté  fûpérieur  efl  plus 
long  que  dans  le  mandrill. 

Les  claviailes  »  les  os  du  bras  &  de  Tavant-bras  reflêmUent 
a  ceux^  du  mandrill ,  mais  l'os  de  la  cuiiiè»  &  principalement 
ceux  de  la  jambe  »  font  plus  courts. 

Il  n'y  avoit  que  dix  os  dans  le  carpe ,  le  premier  Aes  fîimu- 
méraires  y  manquoit  ;  le  tarfe  n'étoit  compole  que  de  fept  os. 

pieds,  pouces,  fignes* 

Longueur  de  fa  tête  depuis  le  bout  des  mâchoires 
jufqu'à  iocciput //       7.      i • 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête.  •  •  • u      4.     4. 


I 
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Longueur  de  la  mâchoire   du  defibus,  depuis  (on 
extrémité  antérieure  juiqu'au  bord  poftérieur  de 

l'apophyfè  condyioïde. a  ;•  <« 

Epaifleur  de  la  partie  antérieure  de  Tos  de  la  mâchoire 

du  dcfllîis.  .  •  • • à  0  5» 

Largeur  de  la  mâchoire  du  deflus  à  i*endrok  des  dents 

canines.  ••••••••••••••••••  • f  i.  ii. 

Dlftance  entre  les  orbites  &  Touveruire  des  narines ...  #  i .  6. 

Longueur  de  cette  ouverture. //  i.  4. 

* 

Largeur • //  n  p. . 

Longueur  des  os  propres  du  nez •  •  •  •  •  n  2. .    // 

Largeur  à  Tendroit  le  plus  large u  u  a* 

Largeur  des  orbites.  •  « •  •  •  m  i •  3. 

Hauteur. • • ir  u  i  o. 

Longueur  des  dents  canines. n  i  •  4. 

Largeur  du  baflin //  a.  5, 

Hauteur.  • «  •  « ...••« 0  z.  j. 

Longueur  des  plus  longues  venèbres  de  la  queue.  •  •  •  m  i  •  4. 

Longueur  de  l*omop]ate n  4.  ;  > 

Longueur  de  l'humérus. «  •  •  #  7.  8. 

Longueur  de  Tos  du  coude •  •  •  #  8.  io« 

Loi^eur  de  l'os  du  rayon.  •«•••. jr  8.  i. 

Longueur  du  fémur « .  •  u  8*  7. 

Longueur  du  tibia. . .  • •  • •  • . .  #  7.  a. 

Longueur  du  péroné.  •....••«.••« « .  i§  6.  8« 

Longueuf  du  premier  os  du  métacarpe ,  qui  eft  le  plus 

court • //  I  •  3 

Longueur  du  troifième  os  du  métacarpe  9  qui  eft  le 

plus  long.  ...••••.•••  j.  ••«••••>•••.•••«  •  0  '  I .  y 

Lo^igueur  du  premier  os  du  métataifèi  qui  eft  le  plus 

court.  •  • t ..••«.••«•.•<  0  I  •  4. 

Longueur 


• 


• 


X 
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>  piedi.  pMKts.  lipio.; 

Longueur  du  troinème,  qui  cft  le  plus  long »  ■  x.  x^ 

Longueur  de  la  première  plialange  du  poucedes  pieds 

de  devant g  t  S. 

Longueur  de  la  féconde »  m  4^. 

Ijongtieur  de  la  première  phabnge  du  troiiïème  doigt,  a  i.  i  ;. 

Longueur  de  la  lèconde -  #  g  y' 

Longueur  de  la  troiGènie «  m  t. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  des  pi»Is 

de  derrière i 0  0  S, 

Longueur  de  la  {èconde. g  g  j. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  trollîème  doigt.  «  t.  i. 

Ix}ngueur  de  la  féconde ■  g  #  8;. 

Longueur  de  ia  ttâfitme* > * '  '  J^ 
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LE    MANDRILL*. 


E  Babouin  ("pLxvr  ^  xviij  eH  d'une  laideur 
d'éfagréable  &  d'égoûtante  ;  indcpendammentde  Ton  nei 
tout  plat  ou  plutôt  de  deux  nafeaux  dont  découle  cont- 
tinueilenient  une.  morve,  qu'il  recueille  avec  la  langue  ; 


*  Alàndrill ,   nom  que  les  Angloîs    qui  fréquentent   h  côte  de 
Guinée  9  ont  donné  à  cet  animal ,  &  que   nous  avons  adopté. 

Efpcce  fîngtilièr&y  que  les  Blancs  de  ce  pays  de  Guinée  appellent 
mmtdrilli  Je  he  fàuroî»  rien  •  dire  de^Iorîgine'  dé  ce  nom  ,  que  jr 
jv'àwis  ^maiSi  entendu*  auparavant.;,  ceux  même  qui  le  nomment 
ainfi  y  n*en  peuvent  indiquer  la  raifbn  ,  à  moins  que  ce  ne  (bit  à 
cau(è  de  la  reflêmblance  de  cet  animal  avec  l'homme ,  pendant  qu*il 
n'en  a  point  du  tout  avec  le  Hnge.  (  Man  >  en  Anglois ,  veut  dire 
homme).  Nouveau  voyage  de  Guinée ,  par  Smith ,  Paris ,  i/î  i ,  tome  1 , 
page  104. 

Cercopidiecus  cynocephalus-  parte  corpmrïs  anteriore  longis  pitis  ohfita 
nafo  violaceo  nudo,  le  Afag9t  ou  Tartarin,  Biiflôn.  reg,  anim.  pag.  2 1 4. 
Nota.  II  me  paroft  que  M.  Brifibn  s'eft*  trompé;  i.^  en  donnant 
à  ce  finge  ie  nom  de  imigot  ou  de  tartarin  qu^li  auroit  dû  appliquer 
à  Ton  finge  cynocéphale'*;  2.^  en  rapportant  cet.  animai  au  cynoce'- 
phalus  de  Gefner.  Icon.  ^,  pag.  ^j  ,  au  cynoeephalus  fecmdus  de 
Jonfton,  pag.  j  0  0  ,  tab.  y  p  ,  &<iu  cynoeephalus  de  Ciufîus  Exode, 
page  370  :  car  les  figures  de  ces- trois  Auteurs  ne  reflêmblent  point 
au  I)abouin  dont  il  eft  ici  queftion ,  qu'il  eft  cependant  aife  de  diftinguer 
de  tous  les  autres  par  les  filions  longitudinaux  qu'il  a  fur  la  face ,  & 
que  M.  BrifTon  indique  lui  -  même  dans  les  termes  fuivans  :  «  Son 
33  nez,  dit-il ,  efl  fort  gros ,  dénué  de  poils,  cannelé  félon  fà  longueur, 
&  d'une  couleur  violette  ».  Or  ces  canuflères  ne  conviennent  point 
au  cynocéphale  de  Clufhis  ^  de  Gefner  &  de  Jonflon. 
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indéperrdamiiwnt  de  fon  très-^os  &  long  niïïfe«i ,  <fe 
fon  coqps  trapu  ,  de  fes  fc{fes  couieor  de  iang  &  ée 
ion  âîiiis  apparent  »  &  placé ,  pour  ainfi  dire  >  dans  tes 
lombes  ;  il  a  encore  la  £ice  vîoiette  &  fillônnée  des 
deux  côtés,  de  rides  profondes  &  iongitudinaJes  <jui  en 
augmentent  J>eaucoup  la  triïlelTe  6c  la  difformité;  il  eft 
anffi  plus  grand  &  peut-être  plus  fort  que  le  papion , 
mais  il  eft  en  mcnie  temps  plus  tranquille  &  moins 
féroce  :  nous  donnons  ici  la  figure  du  mâle  fpl.  xvi) 
&  de  la  femelle  (fL  xvn),  que  nous  avons  vus  viVâns  ; 
foit  qu'ils  euflent  été  mieux  éduqiiés ,  ou  que  naturel- 
lement ils  foient  plus  doux  que  le  papion ,  ils  nous  ont 
pani  plus  trailables  &  moins  impudens  làns  être  nioîns 
dé/agréables. 

Cette  efpèce  de  babouin  fe  trouve  à  fa  côte  d'Or  A. 
dans  les  autres  provinces  méridionales  de  l'Afrique,  où 
les  Nègres  l'appellent  boggp  &  les  Européens  mandrill; 
il  paroît  qu'après  l'orang-outang,  c'eft  le  plus  grand  de 
tous  les  finges  &  de  tous  les  babouins.  Smith  "^^  raconte 

^  Le  corps  du  mandrill ,  lorfqu'il  â  pris  û  cfoifEincd  ,  eft  àuffi 
^s  en  circonférence  que  celai  d'un  homme  ordinaire  ;  lés  |àmbei 
(ont  beaucoup  plus  courtes  &  les  pieds  plus  longs  ;  les  bras  &  lei 
mains  font  dans  la  même  proponion  ;  la  tête  eft  d'une  grofleur  monf^ 
mieufê  ;  la  face  large  &  plate  ,  iàns  autres  poHs  qu'aux  fourcifs  ;  \t 
liez  eft  fort  pem ,  la  bouche  large  &  les  lèvres  font  très-^ttiindes  ;  \k 
&ce  qui  eft  couvene  d*une  peau  blanche ,  eft  d'une  laldettf  effroyable 
&  toute  ridée  ;  les  dents  font  larges  &  fort  jaunes  \  les  maim  font 
fins  poil  ;  tout  le  refte  du  corps ,  â  l'exception  dà  rifage  &  des  maint , 
eft  couven  de  poil  long  &  noir  comme  celui^  de  l'ours  ;  t^%  àniitiau< 

V  i; 
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qu'on  lui  fît  préfent  d'une  femelle  mancirili ,  qur  n'^toit 
âgée  que  de  fix  mois,  &  qui  étoit  déjà  aufîi  grande  à  cet 
âge  qu'un  babouin  adulte  :  il  dit  aufTi  que  ces  mandrills 
marchent  toujours  fur  deux  pieds,  qu'ils  pleurent  &  qu'ils 
gémiffent  comme  des  hommes  ;  qu'ils  ont  une  violente 
paffion  pour  les  femmes,  &  qu'ils  ne  manquent  pas  de 
les  attaquer  avec  fuccès  lorfqu'ils  les  trouvent  à  l'écart* 

Caraéières  diftmâiifi  de  cette  efpèce. 
Le  mandrill  a  des  abajoues  &  des  callofités  fur  les 

ne  marchent  jamais  fur  les  quatre  pattes  comme  les  guenons  ;  qtand 
oh  les  tourmente ,  ils  crient  précifement  comme  les  enfàns  ;  on 
prétend  que  les  mâles  cherchent  fou  vent  à  violer  les  femmes  blanches, 
quand  ils  les  rencontrent  (èules  dans  les  bois  ;  ils  ont  presque  toujours 
le  nez  morveux ,  &  (è  plaifent  à  fiiire  entrer  la  morve  dans  la  bouche.  •  •  # 
On  me  fit  préfent  à  Skerbro  d'un  de  ces  mandrills  :  les  gens  du 
pays  les  appellent  boogoc  ;  c'étoit  une  femelle  qui  n'avoit  que  fhc 
mois  j  mais  elle  étoit  déjà  plus  groflè  qu'un  babouin ,  &c.  NwvtiUi 
yoyage  en  Guinée,  par  Smith,  traduit  de  l' Anglais •  Paris,  '75 >  t 
tomel  $  page  104»  Nota.  Dans  le  même  pays  ,  l'on  appelle  donc 
boogoc  ou  boggo  &  mandrill,  l'animal  dont  iiefl  ici  queflion,  &  i'oa 
appelle  zufTipongo  &  drill,  Y  orang-outang  ;  ces  noms  fè  reflèmblenf , 
&  font  vraifemblablement  dérivés  les  uns  des  autres  ;  &  en  efièt  le 
pongo  &  le  boggo ,  ou  fî  l'on  veut,  le  drill  &  le  mandrill  ont  plufîeurs 
caraâères  communs  ;  mais  le  premier  efl  un  finge  £ins  queue  ôt, 
prefque  fans  poil,  qui  a  la  face  aplatie  &  ovale  ,  aufieu  que  le  fécond 
efl  un  babouin  avec  une  queue,  dé  longs  poils ,  &  le  mufèau  gros  & 
long.  Le  mot  man^  dans  les  langues  Allemande,  Aiigloifê ,  &c.  fignifie 
Y  homme  en  général;  &  le  mot  drill,  dans  le  jargon  de  quelques-unes  de 
nos  provinces  de  France ,  comme  en  Bourgogne ,  fjgnifie  un  hommi 
rigoureux  &  libertin  :  ks  payfàns  difèm^  e'efi  un  bm  driUs  e'efi  M 
wiidtre  drilL 
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fcfles;  il  a  la  queue  très-courte,  &  feulement  de  deux 
ou  trois  pouces  de  long  ;  les  dents  canines  beaucoup 
plus  groflTes  &  plus  longues  à  proportion  que  celles  de 
l'homme;  le  miifcau  très-gros  &  très-long,  &  llllonné 
des  deux  côtés  de  rides  longitudinales ,  profondes  & 
très-marquées  ;  la  6ce  nue  &  de  couleur  bleuâtre ,  les 
oreilles  nues  aufli-bien  que  le  dedans  des  mains  &  des 
pieds  ;  le  poil  long ,  d'un  brun-rouflàtre  fur  le  corps , 
&  gris  fur  la  poitrine  &  le  ventre  ;  il  marche  fur  deux 
pieds  plus  fouvent  que  fur  quatre  ;  il  a  quatre  ou  quatre 
pieds  &  demi  de  hauteur  lorfqu'il  eft  debout  ;  il  paroît 
même  qu'il  y  en  a  d'encore  plus  grands.  Les  femelles 
font  fujettes,  comme  les  femmes,  à  l'écoulement 
périodique. 
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D  E  s  CRI PTIO  N 

DU     MANDRILL. 

Xjl  e  mufeau  du  Mandrill  (pi  xvi )  eft  fort  alongé  &  très-^ 
gros  ;  ce  finge  a  le  nez  aplati  dans  toute  &  longueur ,  &  placé 
entre  des  plis  en  forme  de  rides  ^  dirigés  obliquement  de  dehors 
en  dedans  &  de  haur  en  bas  (îir  les  joues  qui  ont  une  couleur 
bieue.  Les  oreilies  (ont  nues ,  &  ne  diffèrent  pas  beaucoup  de 
cdies  de  l'homme ,  qnoiqu'eltes  ibient  un  peu  pointues  dans  le  haut; 
II  y  a  des  caliofités  fur  les  fefles  ;  la  queue  eft  très-courte. 

jLe  fro^it ,  foci:iput  »  le  (bmmet  &  les  côtés  de  la  tête ,  k^ice 
extérieure  du  bras  8ç  de  T^vant-bras  d  une  femelle  (pi  xvii)  de 
mandrill,  fur  laquelle  cette  defcription  a  été  faite,  étoient  de 
couleur  mêlée  de  brun  &  de  jaune  légèrement  teint  de  verd  ;  Ie$ 
poils  a  voient  alternativement  du  brun  &  du  jaune- verdâtre  depuis 
leur  racine  ju(qu'à  Textrémilé,  de  forte  que  chacun  avoit  deux  ou 
trois  taches  d  gn  jaune-verdâtre.  \ji  face  flipérieure  du  cou  ,  ies 
/é}^ules ,  b  face  intérieure  dç  i  avant  •  bras ,  le  dos ,  le  haut  à^% 
côiés  du  corps ,  la  crogpe ,  la  face  extérieure  de  la  cuide ,  la  jambe 
&  le  defliis  àç&  pieds ,  a  voient  à  peu  près  les  mêmes  couleurs  » 
mais  le  brun  y  étoit  plus  apparent  que  le  jaune.  Le  poil  du 
deflbus  de  la  mâchoire  inférieure  &  de  la  gorge  étoit  de  couleur 
fauve- roufsâtre,  Li  partie  antérieure  de  la  poitrine,  les  ai  délies , 
)a  face  intérieure  du  bras ,  ie  bas  des  côtés  du  corps  &  la  plante 
despiecis  étoient  de  couleur  cendrée-brune.  La  poitrine,  le  ventre, 
les  aines  &  la  face  intérieure  de  la  cuifle  avoient  une  couleur 
blanchâtre ,  plus  ou  moins  mêlée  de  jaunâtre.  Les  doigts  ne  font 
j^par6  les  uns  ^^^  wtres ,  que  le  long  de  la  féconde  &  de  Ja 
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tlDÎfième  pfialange  ;  le  pouce  des  pieds  de  derrière  eft  fort  gr« , 
&  tous  les  ongles  font  noirs  &  plats. 

Les  dimenfions  des  parties  exlcriêures,  rapportées  dans  la  table 
fuivante ,  ont  été  prifb  fur  un  mandrill  niale. 

Longueur  du  corps  entier,  mcfuré  en  ligne  droite, 

depuis  le  bout  du.  mufeau  jufqu'à  l'anus ,  ,  2.  i,  6. 

Longueur  de  la  tête ,  depu.*s  le  bout  dunmfèau  juiqu'à 

Tocciput if  8.  6* 

Circonférence  dU  bout  dli  mu(ênu m  9.  0 

Circonférence  du  niufkiu  prîfe  au^flbus  des  yeux. .  r.  //  /f 

Contour  de  Touvenurfe  de  la  bouche. 0'  tf*  6. 

Difl^nce  entre  lèsdéox  mfetiux; a  ^.  ^, 

Diflancc  entre  le  bout  du  mufêau  &  Tanorle  nntérieiir* 

o 

de  Toeil  • //  ^     u 

Dîfïance  entre  langfe  poflériear  &  rorcîllc;.  ....*.  a  2-.  7, 

Longueur  de  !*œil  d'un  angîe'à  IViutre.  .*. //  a  11. 

Ouverture  de  Toril //  /t  ^, 

Diftanee  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux jr  //  7. 

Circonférence  de  la  tête  pri(e  entre  les  yeux*  &  les 

oreilles 1,  3.  3. 

Longueur  des  oreilles tr  w      8, 

Lirgetir  de  b  bafè ,  mefliree  fur  la  courbure  extérieure,  ft  i .  8> 

DiAince.  efttre  les  deux- oreilles  pr!(ê  dans  le  bas^  .  . .  u  3,  2* 

Longoeur  du  cou  » /;  2.  i  o# 

Qrconftrence  du  cou i .  //      0 

Circonftrence  dtt  corps  prlft  derrière  les  jambes  de 

devant i  •  ;.     r 

La  même  circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros i .  (?•  <$« 

La  inêmo  drconfërence  devant  les  jambes  dt  derf  1ère*,  i .  a  #     </ 


/ 


i6o  Description 

pkxb.  poMcet.  Iqpieg 
Longueur  du  tronçon  de  la  queue.  • •••  •      n      a.     # 

Circonférence  à I*origine , . . .      #      3,     # 

Longueur  de  i'avant-bras  depuis  le  coude  ju(qu*au 

poignet K  p.  J. 

Circonférence  du  poignet • a  4.  a« 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles,  n  ^.  it 

Longueur  de  la  jambe  depuis  ie  genou  jufqu'au  talon,  n  Çf  3^ 

Largeur  depuis  le  talon  /ufqu*au  bout  des  ongles #  7.  4. 

La  femelle  de  mandrill  dont  H  a  déjà  été  fait  mention ,  &  fur 
laquelle  j*ai  décrit  \c$  parties  internes  comme  les  parties  externes» 
avpit  une  odeur  tr^-approchante  de  celle  du  mu(c  &  adcz  forte  ; 
elle  peibît  feîze  livres,  ellç  avoît  un  pied  neuf  pouces  de  longueur, 
depuis  le  bout  du  muièau  jufqu a  lanus.  La  longueur  de  la  tête 
étoit  de  (ept  pouces  &  demi,  &  la  circonférence  dun  pied  à 
i*endroit  le  plus  gros  ;  la  queue  avoit  deux  pouces  trois  lignes 
de  longueur  &  un  pouce  &  demi  de  circonférence  à  rorigine» 

Uépiploon  s'étendoit  depuis  reflomac  jufqu'au  pubis;  une 
portion  du  colon  paflbit  tranfyer^Iement  de  droite  à  gauche 
derrière  reflomac,  qui  paroifibit  s'étendre  plus  à  gauche  qu'à 
droite ,  le  foie  étoit  plus  à  droite  qu'à  gauche  ;  la  rate  étoit  dirigée 
de  devant  en  arrière* 

Le  duodénum  k  replioit  en  dedans  au  fbrtir  de  l'eflomac  »  & 
s^étendoit  leulement  jufqu'à  k  colonne  vertébrale,  fur  laquelle  li  (e 
recourboit  à  droite.  Le  jéjunum  i&ifbit  fês  circonvolutions  dans  la 
région  ombilicale  &  dans  le  côté  droit ,  l'ileum  dans  le  côté  gauche 
&  dans  les  régions  iliaques  &  hypogaflrique.  Le  cœcum  étoit 
placé  dans  le  côté  gauche  &  dirigé  de  devant  en  arrière;  le  coion 
s'éiendoit  à  droite,  iê  replioit  à  gauche  &  paffoit  derrière  l'eflomac p 
pifuîte  il  s'étetidoit  (en  arrière  jufqu  au  pubis ,  où  il  iê  replioit  h 

^Mchc 
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^udie  &  /ê  prdongeoit  en  avant  pour  iè  joindre  au  reélum. 

Le  duodénum  étoit  un  peu  plus  gros  dans  quelques  endroits 
que  les  autres  inteftins  grêles  qui  tous  avoient  à  peu  près  la  même 
grodeur  ;  ils  étoient  minces  &  blanchâtres ,  à  l'exception  de  i'ileum 
qui  étoit  rougeâtre.  Le  cœcum  étoit  gros  »  court  &  anondi  par 
le  bout ,  il  avoit  à  (on  origine  autant  de  groflèur  que  le  colon  ; 
il  y  avoit  trois  bandes  tendineuies  qui  s'étendoient  depuis  i'extré^ 
mité  du  cœcum  jufqu  à  Tanus. 

Le  foie  avoit  un  grand  lobe  &  deux  petits  ^  ^i  n^en  étoîent  pas 
feparés  juiquà  la  racine;  le  grand  lobe  étoit  divifeendeux  parties 
inégales  par  une  (ciifure  dans  laquelle  paflbit  le  ligament  fufpenfbir. 
La  vâîcule  du  fiel  le  trouvoit  incmflée  dans  la  portion  droite 
<Ie  ce  lobe  qui  étoit  la  plus  grande  ;  les  petits  lobes  étoient  placés 
de  chaque  coté  à  la  racine  du  grand  »  le  droit  étoit  un  peu  plus 
gros  que  le  gauche ,  &  avoit  deux  ou  trois  pointes  en  forme 
d'appendices  ^  placées  au-devant  du  reip.  La  couleur  du  foie  étoit 
au  dehors  &  au  deckns  d  un  rouge  pâle ,  il  peibit  huit  onces 

La  véfîcule  du  fiel  avoit  la  forme  d  une  poire ,  {dus  étroite  dans 
le  milieu  qu'au  bout  le  plus  petit ,  elle  contenoit  un  peu  de  liqueur 
fort  épaiflè  &  de  couleur  bmne  un  peu  verdâtre. 

La  rate  avoit  une  forme  trangulaire ,  alongée ,  la  pointe  étoit 
en  arrière  &  la  bafe  en  avant  ;  elle  avoit  en  dedans  une  couleur 
rougeâtre,  elle  pefbit  une  once  un  gros. 

Le  pancréas  étoit  court,  épais  &  terminé  en' pointe,  à  peu 
près  comme  la  rate ,  &  placé  dans  la  courbure  du  duodénum. 

Le  rein  droit  étoit  plus  avancé  quç  le  gauche  de  toute  fâ 
longueur  ;  kur  enfoncement  étoit  peu  profi^nd ,  &  le  baflinet 
avoit  peu  d'étendue  ;  les  mamelons  (ê  réunifibient  tous  \ts  uns 
aux  autres  ;  les  capfules  fubrenaies  étoient  chacunes  prelqu  auffi 
grandes  que  la  moitié  de  l'un  des  reins. 

Tome  XIV.  X 
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Le  centre  nerveux  étoit  épab  &  peu  traniparent.  Le  poumon 
droit  étoît  (chîreux ,  au  point  qu  on  ne  pouvoît  pas  diftinguer  fès 
lobes  ;  il  y  en  avoît  deux  à  gauche  dont  1  antérieur  âoit  diviië 
par  une  profonde  (cifiûre.. 

Le  péricarde  étoit  adhérent  au  cœur ,  fur  toute  {a  ba(e  ;  le 
cœur  avojt  la  pointe  dirigée  en  arrière  ;  la  langue  étoit  large  & 
épaîlîe,  excepté  à  Textréraité  qui  avoit  peu  d'épaiflêur,  é\G  étoit 
couverte  de  petites  papilles  &  pariemées  de  petits  grains  ronds 
&  blancs  ;  il  n  y  avoit  qu'une  petite  glande  à  calice  dsms  le  milieu 
de  ia  partie  |X)flérieure« 

.  L'épiglotte  étoit  mince  &  arrondie ,  &  fes  bords  de  l'entrée 
du  larynx  formoient  quatre  tubercules,  deux  de  chaque  côté;  il  y 
avoit  fur  le  palais  environ  huit  filions ,  dont  les  premiers  &  les 
derniers  étoient  fort  irréguliers ,  &  avoient  leurs  bords  difpoles 
en  zigzag  ;  les  bords  des  autres  filions  étoient  convexes  en  devant 
Sa  interrompus  dans  le  milieu  du  palais* 

J'ai  vu  un  mandrill  mâle  dont  l'anus  fembloit  être  placé  dans^ 
ies  lombes ,  car  il  étoit  à  deux  pouces  au-deflus  dts  parties  qui 
touchoient  la  terre  brique  l'animal  étoit  ailis;  il  portoit  £l  queue 
renverfee  le  long  des  lombes. 

Le  gland  étoit  fendu  à  l'extrémité ,  &  Torifice  de  Turètre  fê^ 
trouvoit  au  milieu  de  cette  fente;  fês  bords  Soient  renflés  & 
fbrmoient  une  forte  de  champignon  au  bout  du  gland. 

Le  refle  àts  parties  de  la  génération  avoit  beaucoup  de  rap^rt. 
à  celles  du  magot ,  autant  que'/ai  pu  en  juger  fur  le  mandrill  qui« 
m'a  fèrvi  de  flijet ,  &  qui  étoit  en  grande  partie  corrompu» 

Les  mamelles  étoient  fur  la  poitrine  au  nombre  de  deux ,  un(h 
de  chaque  coté. 

L'entrée  de  la  vulve  fe  trouvoit  à  un  pouce  dediflance  de  Tanu^ 
&  à  un  poucç  du  clitoris  y  fc  gland  du  cjitons  étoit  cnviromié  d'uo« 
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prrpuce  &  terminé  par  une  forte  de  champignon  compofé  de 
d.ux  lobes,  comme  le  gland  de  fa  verge  du  mâle;  le  prépuce 
teiioît  au  champignon  par  fi  partie  inférieure,  mais  on  pouvoît 
tirer  ia  partie  fùpérîeure  du  gland  du  clitoris  de  quelques  lignes 
au  dehors  du  prépuce. 

Les  horàs  de  la  vulve  étoient  minces ,  &  les  parois  intérieures 
du  vagin  formoîent  piufieurs  rides  très-marquées.  La  veffie  étoît 
groflê  &  en  forme  de  poire.  La  matrice  a  voit  beaucoup  de  rap 
port  à  celle  d  une  femme  ;  fon  col  débordoit  dans  le  vagin  & 
avoit  ia  forme  du  bec  de  tanche,  i orifice  étoit  obiong  &  tranP 
verfel ,  la  cavité  avoit  peu  d  étendue,  les  parois  étoient  fort  épaiflès, 
ce  vifcère  n  avoit  point  de  cornes  comme  dans  ia  plupart  àcs  qua* 
drupèdes  ;  ies  trompes  fortoient  du  corps  de  la  matrice ,  par- 
couroient  une  ligne  courI)e  en  formant  des  zigzags  &  aboutiflbîent 
à  un  pavillon  ;  ibvaire  adhéroît  au  pavillon  &  étoit  fort  alongé, 

fort  étroit ,  fort  mince  &  de  couleur  blanchâtre. 

•  •  •      < 

pîeds.  pouc.  1iffit$i 

Longueur  des  inteftins  grêles  depuis  le  pylore  juf^ 

qu'au  cœcum  • 14.      6»      w 

•  •  •  «        •  ,  . 

Circonférence  du  duodénum •  • .  •      //      3.     0 

••►»••••••••»««♦•«. 

Circonférence  du  jéjunum /r      2,     j^. 

Circonférence  de  i'ileum  ^ans  les  endroits  les  plus  gros,     u      2.     7» 

•      •     •  •       .  .         ... 

Circonférence  dans  les  eixiroits  les  plus  minces  .  •  •  •     n      2.     3. . 
Longueur  du  cœcum • //       i  •      8, 

_  •  -  •  *  ^  ^ 

Circonfifrence  à  Tendroit  le  çlus  gros  .•.•••••..      0      5«      S. 

Circonfiérenqe  à  l'endroit  le  plus  mince //      zJ    6* 

•  ••       ,4..,  ...  ., 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  phis  gros.  /#  5  •  8  • 
Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  •■  •  .  •  //  2.  3. 
Cirçonfërenqip  di^  rçiJvip.  prèç  jl^  .coJqh  •.,.....     ir      a.     3. 

Xij 
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piecbi  pcuc  li^Mi;. 

Longueur  du  colon  Se  du  reâuin  pris  enfètnble  •  • .  •  a.  8.  #. 

Longueur  du  canal  intcftinal  en  entier». non  compris 

le  cœcum ••  • 17.  z».  m 

Grande  circonférence  de  l'efloniac  •..•••••.«.•••  i.  p.  #• 

Petite  circonférence  ...  ^.  •  •  • i.  3.  4. 

Longueur  de  la  pedte  courbure  depuis  Tangle  que 

forme  la  partie  droite  jufqu*â  I*œ(bphage«  ••••••  a-  2,.  €. 

Profondeur  du  grand  cul-de-làc u  z.  tf.. 

Circonférence  de  l'œfbphage a  z,  #* 

Circonférence  du  pylore. m  z.  Cl 

Longueur  du  foie •.. .  ••.»  • •  u  4.  lO;. 

Largeur ».•  •  » •  .  ».  a  j.  6. 

Sa  plus  grande  épaiflèur 0  i.  li:  ' 

Longueur  de  la  véficule  du  fîèl.  •• •  •  •  m  i.  5^* 

Son  plus  grand  diamètre.  ..• ...  .,..••  •  ». /r-  m  7;. 

Aïongucur  de  la  rate •••••...  //  3.  0 

largeur  de  rextrémité  inférieure •.» •  0  i«  6è. 

Largeur  de  rextrémité  flipérieure  • . .  «  •  ^ •  •  0  a  il 

Epaiflêur  dans  le  milieu:.  •  ••,••... •  •  •  «^  • .  •.  //  0  8:. 

Épaifleur  du  panci^.  ..•.••••..•••...••. 0  0  6'.. 

m 

Longueur  des  reins.  •  .•••.....••  .^  .«•....  •  »,  0.  i.  <f^ 

Largeur.  »... .•••..••..••••. 0  i*  4.. 

Épaiflèur  ..•••••.......,*.. 0  0  ^y 

Longueur   du  centre  nerveux  depuis  la  veiner-cave 

jufqu-'à  la  pointe  •.•....»•*»...  » ..,...•  ......  it  t.  7. 

Largeur •  ••«  .••«»..«  .^  •  « ..  it  Zi  6\ 

Circonférence  de  la  bafè  <Iu  cœur • .  •  •  0  4*  6^^ 

Hauteur  depuis  lâ  pointe  jufqn*a  h  naiflbx:e  de  l'artère 

pulmonaire  •  • .  .. .  •  4  » .  • «•.•••.«  0-*  ^  ^. 

Hauteur  depuis  fa  pointe  |uiqfi*au  &c  puiraonur*  •  •  •  a*  i^-   ^' 
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pieds,  pcnc  lignes* 

de  I*aorte  pris  de  dehors  en  dehors a      0      ^. 

Longueur  de  la  langue.  ^ ^ m      3.      r 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  ûkt  jufqu'à 

l'exuénûté g  0  p; 

Largeur  de  la  langue  •• 0  t.  z. 

Longueur  du  cerveau •  •  •....  • m  3,  g- 

Largeur ••••...•. ••*...  m  2»  7; 

Épaiflêur ^ 0  r.  r. 

Longueur  du  cervelet. ^. .  a  i,  y. 

Largeur • • 0  i  «  p. 

Épaiflêur.. •• •.,.  m  0  t. 

Longueur  de  la  vulve^.-.  ..•».«»....•..•  .^«••.,  0  u  8% 

Longueur  du  vagFn.  • .  •  • . .  •  ••...••.......  0  x.  n 

Circonférence #  i.  ^. 

Grande  circonférence  de  la  veflîe.  • .  ••  •  ••«•••  »..  n  vo.  0 

Petue  circonférence ^.  .^ .««^ •  •  •  n  8.  a 

Longueur  de  Tûrètre.  ^. .•••...•.  it  n  jfi 

Circonférence.  •»•.•»»  •• ...^••.•.  •  ir  i.  0 

Longueur  du  col  &  du  corps  de  la  matrice.  •  •  •  •  •  m  i«  7. 

Circonférence  du  corps • 0  z\  it 

Diflance  en  ligne  droite  entre  les  teftîcules  &  la  matrice.  0  0  j  » 

Longueur  de  la  ligne  courËe  que  parcourt  là  trompe  •  r  1.4. 

Longueur  A<^%  tefticulès. iP-  0  6; 

Largeur. ...  —  .  —  .  • ».  . ,  «. •  0  0  z-.- 

ÉpaiflèiU'.  •  •  •  .•••..  ........ .  . ;/  //       I,. 

La  tète  da  iquelette  du  mandrill  diffère  peu  de  celle  du  magot; 
par  la  forme  du  crâne ,  des  orbites ,  de  ieur  bord  /ùpérieur  8c 
de  la  partie  infâîeure  de  l'os  du  front  qui  eil  entre  les  orbites;. 

fiv  b  gnindeuî.  des  apophy^  orbitaires  de  ïos  du  front  &  d^: 

'\^  •  •  • 
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Vos  de  la  pomette,  &  par  ia  convexité  de  l'arcade  zygomatiqué; 
mais  le  mulêau  du  mandrill  efl  de  beaucoup  plus  gros  &  plus 
long  que  celui  du  magot,  &  par  confèquent  l'ouverture  des 
narines  cft  bien  plus'  éloignée  des  orbites ,  &  les  os  propres  du 
nez  font  plus  longs ,  ils  ont  peu  de  largeur  ;  ii  y  a  de  chaque 
côté  de  ces  os  un  large  fiUon  qui  s'étend  depuis  l'orbite  jufqu'à 
l'ouverture  des  narines ,  &  une  petite  cannelure  moins  longue  & 
placée  au  côté  externe  de  chacun  dçs  filions  ;  ces  cannelures  & 
ces  filions  font  marqués  fur  la  peau,  comme  je  l'ai  déjà  fait  oblèrver. 
La  mâchoire  inférieure  diffère  de  celle  du  magot ,  en  ce  que  ks 
branches  font  plus  recourbées. 

Les  dents  du  mandrill  reffemblent  à  celles  du  magot  pour  fc 
nombre,  la  fitualion  &  la  forme ,  excepté  les  deux  incifives  du 
milieu  de  la  mâchoire  du  deflbus  qui  font  plus  grandes  que  les 

deux  autres. 

Le  mandrill  &  le  magot  fe  reflemblent  aufli  par  les  vertèbres 
cervicales ,  dorfaies  &  lombaires,  par  les  côtes  &  ies  os  du  flenium 
qui  fe  tiouvoîent  dans  ie  Iqueiette  du  mandrill  qui  a  iêrvi  de 
Ibjet  pour  cette  defcription  ;  les  derniers  y  manquoient ,  ainfi  je 
n  Ri  pu  en  iavoir  ic  nombre  total ,  ni  diftinguer  ies  vraies  côtes 

&  ies  fhuflb. 

Los  iàcrum  forme  un  angle  moins  obtus  par  Ibri  articulation 

avec  ia  colonne  vertébrale ,  que  le  iâcrum  du  magot  ;  il  eft  corn* 

pofé  de  trois  fauflb  vertèbres ,  &  la  c^ueuc  de  liuît. 

Les  os  du  baffin  du  mandrill  reffemblent  à  ceux  du  magot. 

Uomoplate  diffère  de  celle  du  magot,  en  ce  que  (es  deux 
côtés  font  à  peu  près  de  même  longueur ,  au  lieu  que  dans  Iç 
magot  le  côté  poftérieur  eft  plus  iong  que  l'antérieur. 

Les  clavicules  de  ces  deux  animaux  ont  à  peu  près  la  mêm< 
forme.  ,  .   . 


i/' 
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Les  os  du  bras,  de  i avant-bj-as ,  de  la  cuiflè  &  de  la  jambe 
font  à  proportion  plus  longs  que  ceux  du  magot,  mais  moiiTs 
longs  que  ceux  du  gibbon  ;*  les  os  de  lavant-bras  font  plus  longs 
que  celui  du  bras,  mais  cette  différence  neft  pas  fi  grande  que 
dans  le  gibbon  ;  au  refle  tous  ces  os  reflemblent  à  ceux  qui  leur 
côiTefpondent  dans  le  magoti. 

Le  carpe  du  fquelette  de  mandrill  qui  a  fervi  de  fujet  pour 
cette  defcription ,  éloit  incomplet;  le  quatrième  os  du  fécond 
rang  y  manquoit ,  &  il  n  y  avoit  qu'un  troifièmeosfurnumaaire; 
je  ne  &is  fi  les  deux  autres  fe  trouvent  dans  le  mandrill.  Il  n\ 
avoit  que  fept  os  dans  fe  tarfc. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  dts  mâchoires  ^'    '  ^"^'  ^'^^ 
ju(qu'à  l'occiput/. ^  ^ 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête.  ^.  . . .  ^..  . . 

I/)ngueur  de  la  mâchoire  du  deflbus  depuis  Ibn 
extrémité  antérieure  jufqu*au  bord  poftérieur  de 
Tapophylè  condyloïde ; ^      ^ 

Epaifîeur  de  fa  partie  antérieure  de  Tos  de  la  mâchoire 
du  defTus. 

Largeur  de  la  mâchoire  du  defïus  à  l'endroit  d^s  dents 

canines .  ► •    . 

"       I.   II. 

Diftance  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines        //       r     , 

Longueur  de  cette  ouverture* . .....,:.. .,      ., 

Largeur •.•....* 

Largeur  des  orbites 

^ /r        I.      ^, 

Hauteur 

"      ail. 

Hauteur  des  dents  canines. .......  ^ 

,  . . .  • 0       I.     ^ 

Largeur  du  baflîn .    . 

Hauteur . ..................     ,     ^    ^ 


« 


,68  D£SC  Rï  PT  ICN.éfc. 

pieds;  poic.  I^[nfl} 
Longueur  de  la  première  fniilê  vertèbre  tie  la  queue , 

qui  eft  bpius  longue «••••« ••,      «r  if  y 

Longueur  de  l'omoplate  •  • .  •  • ,  .     #4.  3. 

Longueur  de  i'humérus «•••..•••     ir  j.  io« 

LoBgueiv  de  i'ôs  du  coude  ••••••.«••• #  p.  j. 

Longueur  de  i'os  du  rayon  •••.....« «  ir  8.  <S[, 

Loiiguenr  du  fêmur«  •  • it  p.  a. 

Longueur  du  tîbîa • • u  8.  i. 

Longueur  du  péroné %  • jr  7.  ^. 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe ,  qui  eft  le  plus 

court 9  I.  4, 

Longueur  du  troifième  os  du  métacarpe ,  qui  eft  le 

plus  long.  ••«  • •••••  9  2.  X. 

Longueur  dû  premier  os  du  métatarlè  p  qui  eft  le 

plus  court 9  I .  p. 

Longueur  du  troifième ,  qui  eft  le  plus  long 9  z.  4. 

Longueur  de  la  première  phahnge  du  pouce  des  pieds 

de  devant •  •  •  •  • 9  9  o. 

t                                ..«                ......  ^ 

Longueyr  de  la  féconde • 9  9  y» 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troifième  doigt.  9  i  •  4. 

Longueiu  de  la  fecoode.  ••...••••«••;.••••.•  9  9  i  o. 

Longueur  de  la  troifième ...••••••  //  jr  6. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  des  pieds 

de  derrière « «  •  ff  9  o* 

Longueur  de  la  féconde. 9  9  fi 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troifième  doigt.  9  i .  ^ 

Longueur  de  la  féconde •« •«  9  9  p. 

Longueur  d«  la  troifième Jf  »  4^^ 
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rOUANDEROU  *  et  le  LO^P^ANDO  ** 

V^uoiQUE  ces  deux  animaux  nous  pafoiflent  être 
d'une  feule  &  même  efpèce  »  nous  n'avons  pas  laifTé 
de  leur  conferver  à  chacun  le  nom  qu'ils  portent  dans 
leur  pays  natal  »  à  Ceylan ,  parce  qu'ils  forment  au  moins 

^  Ouandcrou ,  Wûnderu ,  nom  de  cet  animal  à  Ce^an ,  &  que  noui 
avons  adopté. 

Simia  ex  jEgypto  Venttias  deduâiL  Proip.  Alpin.  VâL  II,  p:^.  245  ^ 
fab.  2  G. 

Ouanderou  ,  forte  de  fhige  à  Ceylan  ,  dont  il  paroît  qu'il  y  a  deux 
efpèces.  Relation  de  Ceylan ,  par  Knox ,  tome  I ,  pages  1  oj  &  1 1 1; 
figure  ibid» 

Cercopithecus  ntgerharbaincûnâpromijfâg  WmdcrixZeylanehJîtys.Rzy^ 
Syfi*  quad.  pag.   i  5  8. 

Silenus  fimia  caudata,  barhata,  corpore  nigro ,  harhâ  niveâ ,  proUxâm^ 
lÀnn.fyJl.  nau  edit.  X,  pag.  lô.JVota.  II  me  paroît  que  M.Linnaeus 
s'ell  trompé  en  rapportant  à  cet  animai  hjimîa  ùallitriches  magnitudinc 
tynocephalorum  de  Prolper  Alpin  ,  page  242  ,  c*eft  évidemment  celui 
de  la  page  2jfj,  que  nous  venons  d'indiquer  ;  ii  ne  faut ,  pour  s*eR 
aCHirer  ,  que  comparer  la  figure  que  nous  en  donnons  ici  ^  avec  celle 
de  Profper  Alpin. 

Cercopithecus  barbatus  nîger ,  barba  incana  ,  finge  noir  à  barbe 
blanche.  Brifll  reg.  anim.  pag.  207.  Nota.  Il  nous  paroît  que  le  finge 
indiqué  par  M.  Briflbn  fous  le  nom  At  finge  noir  d*  Egypte ,  page  20f^\ 
eft  le  même  que  celui-ci ,  d'autant  plus  qu'if  y  rapporte  celui  de 
Profper  Alpin  y  page  2jfy  ,  que  nous  avons  cité  ci-defiTus. 

"^"^  L<nvando,  Ebvandu  ,  nom  de  cet  animal  à  Ceylan ,  &  que  nous 
avons  adopté.  Nota,  i  ."^  Il  nous  paroît  n'être  qu'une  variété  de  l'ouan- 
derou.  Nota,  x!  Il  nous  paroît  qu'il  y  a  une  féconde  variété  dans 
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deux  races  diftindles  &  confiantes;  i'ouanderoH  a  fe 
corps  couvert  de  poils  bruns  &  noirs ,  avec  une  large 
chevelure  &  une  grande  barbe  blanches ,  au  contraire 
le  lowando  a  le  corps  couvert  de  poils  blanchâtres  avec 
la  chevelure  &  !a  barbe  noires  ;  il  y  a  encore  dans  le 
même  pays  une  troJ^Tième  race  ou  variété  qui  pourroit 
bien  être  la  tige  commune  des  deux  autres ,  parce 
qu'elle  eft  d'une  couleur  uniforme  &  entièrement  blan- 
che ,  corps ,  chevelure  &  barbe  :  ces  trois  animaux 
ne  font  pas  dts  fmges ,  mais  des  babouins  ;  ils  en  ont 
tous  les  caractères,  tant  pour  la  figure  que  pour  le  na- 
turel ;  ils  font  farouches  &  même  un  peu  féroces  ;  ils 
ont  le  mufeaii  alongé  ,  la  queue  courte ,  &  font  à  peu 
près  de  la  même  grandeur  &  de  la  même  force  que  les 
papioQS  ;  ils  ont  feulement  le  corps  moins  ramaifc ,  & 
paroiffent  plus  foibles  des  parties  de  Tarrière  du  corps  t 
celui  dont  nous  donnons  la  figure  ( pL  xrin )  nous 
avoit  été  préfenté  fous  ufie  feufle  dénomination  ,  tant 
pour  le  nom  que  pour  le  climat.  Les  gens  auxquels  it 
appartenoit,  nous  dirent  qu'il  venoit  du  continent  de 
r  Amérique  méridionale ,  &  qu'on  lappeloit  cayouvajfou^ 
Je  reconnus  bientôt  que  ce  mot  cayouvajjou  tHun  terme 
Brefilien  ,  qui  fe  prononce  fajoiwuajfou ,  &  qui  fignifie 
fapajou,  iSc  que  par  corrféquent   ce  nom  avoit  été  mal 

ces  animaux  ;  Fouanderou  a  le  corps  noir  &  la  barbe  grifê ,  le  lowandO' 
a  le  corps  grîs  &  la  barbe  noire  ,  &  il  y  en  a  d'autres  de  même  efpècc 
qui  (ont  tout  blancs  ,  corps  &  barbe. 

Simïa  alha  feu  incanis  pilis  barbâ  nigrâ  prtmijfi»  Elwaixdum  Ztyld^ 
wvfibus*  Ray.  JÇ^.  quad.  pag.  i^%^ 
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appliqué  ,  puifque  tous  les  lapajous  ont  de  très -longues 
queues  ,  au  lieu  que  Tanimal  dont  il  eft  ici  queftion  ,  eft 
un  babouin  à  queue  très -courte  ;  d'ailleurs ,  non -feu- 
lement cette  efpèce,  mais  même  aucune  efpèce  de 
babouin  ,  ne  fe  trouve  en  Amérique,  &  par  conféquent 
on  s'étoit  au/fi  trompé  fur  l'indication  du  climat;  6c  cela 
arrive  aflez  ordiiiairement  >  fur -tout  à  ces  Montreurs 
d'ours  &  de  fmges ,  qui ,  lorfqu'ils  ignorent  le  climat  & 
le  nom  d'un  animal ,  ne  manquent  pas  de  lui  appliquer 
tme  dénomination  étrangère ,  laquelle  vraie  ou  feuflc 
eft  également  bonne  pour  l'ulàge  qu'ils  en  font.  Au 
refte ,  ces  babouins-ouanderous ,  lorfqu'ils  ne  font  pas 
domptés ,  font  fi  méchans  qu'on  eft  obligé  de  les  tenîf 
dans  une  cage  de  fer ,  où  fouvent  ils  s'agitent  avec 
fureur;  mais  lorfqu'on  lesprend jeunes, on  iesapprivoife 
nifément ,  &  ils  paroiffent  même  être  plus  fufceptibles 
d'éducation  que  les  autres  babouins  :  les  Indiens  fe  plaî- 
fent  à  les  inftruire ,  &  ils  prétendent  que  les  autres  finges, 
c'eft-à-dire  les  guenons ,  refpe(3:ent  beaucoup  ces  ba- 
bouins ,  qui  ont  plus  de  gravité  &  plus  d'intelligence 
f^i'elles-  Dans  leur  état  de  liberté  *,  ils  font  extrêmement 

*  On  trouve  au  MalsÀar  quatre  efpèces  de  ùnges  ;  la  première 
toute  noire  ,  le  poH  hiHânt ,  avec  une  barbe  bLipche  qui  lui  ceint  le 
menton ,  &  qui  a  une  palme  &  plus  àt  longueur  ;  ies  autres  /inges 
ont  tant  de  refped  pour  cette  efpèce ,  qu'ib  s'feumJliem  en  fa  préfence 
comme  s'îls  étoient  capaMes  de  reconnoître  en  elle  quelque  fupérioriié  ; 
les  PriiKes  &  les  Grands  efitment  heaucoiip  ces  finges  â  barbe ,  qui 
paroiflènt  avoir  plus  de  gravité  éc  d'inieUigence  que  les  autres;  on  les 
éduque  pour  des  cérémonies  &  des  ^ux,  j&  iksen  acquittent  ii 
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fàuvages ,  &  fe  tiennent  dans  ies&ois  *.  Si  Ton  en  croit 
les  Voyageurs ,  ceux  qui  font  tout  blancs  font  les  plus 
forts  &  les  plus  médians  de  tous  ;  ils  font  très-ardens 
pour  les  femmes,  &  affez  forts  pour  les  violer  lorfqu'ils 
les  trouvent  feules'*,  &  fouvent  Usles  outragent jufqu^^à 
ks  feire  mourir. 

Camélères  dijhnâîfs  de  cette  efpèce. 

L'ouanderoii  a  des  abajoues  &  At^  callofités  fur  les 
fefles ,  la  queue  de  fept  ou  huit  pouces  de  long ,  les 

parfaitement,  que  c'eft  une  cLolè  admirable.  Voyager  da  Pire  Vincent 
Marie,  ch.  xiii ,  p^g.  40  j ,  traduit  par  AL  le  Marquis  de  MontmiriaiL 

•  A  Ceyian ,  il  fe  trouve  des  finges  auflî  grands  que  nos  épagiieuls  > 
qui  ont  le  poil  gris,  le  vîfâge  noir  avec  une  grande  barbe  blanche 
d  une  oreille  à  Tautre. ...  On  en  voit  d'autres  de  la  même  groflêur  ^ 
Siais  d'une  couleur  différente;  ils  ont  le  corps,  le  vifàge  &  la  barbe 
d'une  blancheur  éclatante;  cette  différence  de  couleur  ne  paroiflànt 
pas  changer  I^efpèce ,  on  les  appelle  également  (manderons  ;  ils  cauiènt 
peu  de  mal  aux  terres  cukivées ,  &  ie  tiennent  ordinairement  dans 
les  bois  où  ils  ne  vivent  que  de  feuilles  &  de  bourgeons ,  mais  quand 
on  les  prend  y  ils  mangent  de  tout.  Relation  de  Knox  ,  tome  I  > 
pages  107  &  m....  Hiftoire  générale  des  yoyages ^  tome  VUl^ 
page  J4J. 

^  Les  finges  blancs ,  qui  font  quelquefois  auffi  grande  &  auffî 
méchans  que  les  plus  gros  dogues  d'Angleterre,  font  plus  dangereux! 
que  les  noirs,  ils  ea  veulent  principalement  aux  femmes,  &  fbuvent 
après  leur  avoir  &it  cent  ouuages,  ils.finif]entpar  i^s  étrangler.  Quel- 
quefois ils  viennent  jufqu'aux  habitations ,  mais  les  Macacarois  qui  font 
très-jaioux  de  leurs  feinmes,  n'ont  garde  de  permettre  l'enu'ée  de  leuis 
maifons  à^  de  fi  méchans  galans  :  ils  les  cha/iènt  à  coups  de  hkosk^ 

Defcriptiçn  de  Maçaear,.  page  ji.iii^ 
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clents  canines  plus  longues  &  plus  groflcs  que  cetles 
de  l'homme,  le  mufeau  gros  &  alongé»  la  tête  envi- 
ronnée d'une  large  crinière  &  d'une  grande  barbe  de 
poils  rudes  ,  le  corps  affez  long  &  aflez  mince  par  le 
bas  ;  il  y  a  dans  cette  efpèce  des  races  qui  varient  par 
ia  couleur  du  poil  ;  les  uns  ont  celui  du  corps  noir  S^ 
la  barbe  blanche;  les  autres  ont  le  poil  du  corps  blan- 
châtre &  la  barbe  noire.  Ils  marchent  à  quatre  pieds 
plus  fouvent  qu'à  deux ,  &  ils  ont  trois  pieds  ou  trois 
pieds  &  demi  de  hauteur  lorfqu'ils  font  debout.  Les 
femelles  font  fujettes  à  l'écoulement  périodique. 
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DESCRIPTION 

DE     L'OUANDEROU. 

J'ai  vu  cet  animal  (planche  xvm)  à  la  foire  Saînt-Laurent ^ 
dans  une  cage,  où  il  étoit  étroitement  refierré  a  caufe  de  & 
férocité:  il  (è  fàifoit  remarquer  par  une  très-grande  barbe  grife, 
d  autant  plus  apparaite  que  le  poil  du  refle  du  corps  avoit  une 
couleur  noire ,  il  étoit  plus  fin  que  celui  de  la  barbe ,  qui  oc- 
cupoit  non-ieulement  le  menton  ,  mais  aufli  les  joues ,  elle  étoit 
Un  peu  frifëe  ,  elle  avoit  un  mélange  de  brun  &  de  gris  fur 
les  joues,  &  feulement  du  gris  fur  le  menton;  je  ne  fais  fi 
cette  couleur  venoit  de  lage,  mais  on  afluroit  que  cet  animal 
n  avoit  que  dix-huit  mois  ;  le  àit^xxs  de  la  tête  étoit  furmonté 
par  un  toupet  noir  en  forme  d  epi  ;  il  y  avoit  deux  mamelles 
fur  la  poitrine  ;  les  ongles  étoient  plats  &  noirs  ;  la  queue  étoit 
fort  courte ,  &  les  fefies  pelées.  . 

pieds,  poac,  figinest' 

Longueur  du  corps  entier,  mefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufèaujufqu  a  Fanus 2.      n       n 

Circonférence  du  bout  du  muièau *  #      ^.      n 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche #r       3  •   i  o. 

Diilance  entre  le  bout  du  mufêau  &  l'angle  antérieur 

de  i'œii  « h      2.      ir 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux u  w  p. 

Longueur  des  oreilles • • n  i«  6* 

Largeur  de  la  bafè, raefiirée  fur  la  courbure  extérieure.  #  \.  n 

Circonférence  du  cou • •••  i.  #  /r 

Circonférence  du  corps ,  prifc  derrière  les  jambes  de 
devant • •     #       i.     &• 
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pieds  pouc  (ignO) 

la  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière..      *  lo.  a 

Ix>ngueur  du  trogçon  de  la  queue g  7.  « 

Circonférence  à  l'origine t  x.  6, 

Longueur  de  l'avant-bnts  .depuis  le  coude  jufqu'au 

poignet .' a  11.  6, 

Circonférence  du  poignet a  4.  m 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles,      tf  4.  ^ 

Loi^eur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu'au  ulon.     m  7.  m. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu^ui  bou  des  ojif^     g  6,  » 
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ES  Singes  •  les  Babouins  Se  les  Guenons  forment! 
trois  troupes. ,  qui  laiffent  entr'elles  deux  intervalles  ; 
le  premier  eft  rempli  par  le  Magot ,  &  le  fécond  par  le 
Maimon  :  celui-ci  Ésùt  la  nuance  entre  les  babouins  6C 
les  guenons ,  comme  le  magot  la  fait  entre  les  fmges 
Se  les  babouins  ;  en  effet ,  le  maimon  ^/.  xixj  reffemble 
encore  aux  babouins  par  fon  gros  &  large  mufeau  ,  par 
fa  queue  courte  Se  arquée  ;  mais  il  en  difîere  Se  s  ap-î 
proche  des  guenons  par  fa  taille  qui  efl  fort  au-deffous 
de  celle  des  babouins ,  Se  par  la  douceur  de  fon  naturel. 
M.  Edwards  nous  a  donné  la  figure  &  la  defcription 
de  cet  animal  fous  la  dénomination  A&  finge  à  queue  de 
cochon,  ce  cara£lère  particulier  fùffit  pour  le  faire  re- 
connoître ,  car  il  efl  le  feul  de  tous  \t%  babouins  Si 
guenons  qui  ait  la  queue  nue ,  menue  &  tournée  comme 
celle  du  cochon.  II  eft  à  peu  près  de  la  grandeur  du 
magot ,  &  reffemble  fi  fort  au  macaque  qu'on  pourroit 
le  prendre  pour  une  variété  de  cette  efpèce ,  fi  fa  queue 
n'étoit  pas  tout-à-fàit  différente  ;  il  a  la  face  nue  &  ba- 
ianée ,  les  yeux  châtains ,  les  paupières  noires ,  le  nez 

^  Maimon.  Màimontt,  nom  que  l'bn  a  donné  dans  les  derniers  fiècles 
aux  Singes  à  queue  courte  ^  &  que  nous  avons  appliqué  à  celui-ci  en 
auendani  qu'on  foit  informé  du  nom  qu'il  porte  dans  (on  »^ys  natal ,  à 
Sumatra  &  dans  les  autres  provinces  de  I*Inde  méridionale. 

Le  fiiige  à  queue  decochont  Glmurcs  d* Edwards ,  page  8,  fig.  ibid, 

plat , 
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plat ,  fes  lèvres  minces  avec  quelques  poils  roides ,  mais 
trop  courts  pour  faire  une  niouftache  apparente.  II  n'a 
pas ,  comme  les  fmges  &  les  babouins ,  les  bourfes  à 
1  extérieur  &  la  verge  faillante  ;  Je  tout  eft  caché  fous  la 
peau  ;  aufli  le  maimon,  quoique  très-vif  &  plein  de  feu 
n'a  rien  de  Ja  pétulance  impudente  des  babouins:  il  eft 
<Ioux^  traitable  &  même  careflant  :  on  le  trouve  à  Su- 
matra &  vraifemblablement  dans  les  autres  provinces 
de  rinde  méridionale ,  auffi  foufïre-t-il  avec  peine  le 
froid  de  notre  climat  :  celui  que  nous  avons  vu  à  Paris  « 
n'a  vécu  que  peu  de  temps ,  &  AL  Edwards  dit  n'avoir 
gardé  qu'un  an  à  Londres  celui  qu'il  a  décrit  '^. 

CaraStètes  dijlinâifs  de  cette  efpèce. 

Le  m.airoon  a  des  abajoues  &  des  callofités  fur  les 
feffes  y  la  queue  nue ,  recoquillée  &  longue  de  cinq 
ou  fix  pouces;  les  dents  canines  pas  plus  longues  à 
proportion  que  celles  de  l'hon^me  ;  le  mufeau  très* 
large ,  les  orbites  des  yeux  fort  fàillantes  au-deffus  ,  fa 
6ce ,  les  oreilles ,  les  mains  &  les  pieds  nus ,  &  de 
couleur  de  chair  ;  le  poil  d'un  noir  -  olive  fur  le  corps 

^  Le  finge  à  queue  de  cochon  de  Ille  de  Sumatra  dans  la  mer  Ati 

Indes  fut  apporté  en  Angleterre  en  1 7  5  2 II  étoic  extrêmement 

vif  &  plein  d'aâion  :  il  étoit  approchant  de  la  groflèur  d'un  chat  do-- 
meftique  ordlmire  •  •  •  •  c*étoit  un  mâle  •  «  •  •  il  a  vécu  un  an  entre  mes 
4nains  ;  je  rencontrai  une  femelle  de  h  même  efpèce  qu*on  montroit 
par  curiofitë  ^  Londres ,  efle  étoit  h  moidé  plus  grande  que  mou 
m^e;  ils  parurent  fort  charmés  de  (è  voir  eniêmble ,  quoique  ce  fOt 
leur  première  entrevue.  G  lémures  ^Ewards,  pages  8  &  p. 

Tomf  X/K  .  Zi 
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&  d'un  jaune -rouIHitre  fur  le  ventre;  il  marche  tantôt 
fur  deux  pieds  <Sc  tantôt  fur  quatre  ;  il  a  deux  pieds 
ou  deux  pieds  &  demi  de  hauteur  lorfqu'il  eil  debout. 
La  femelle  eft  fujette  à  l'écoulement  périodique. 
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C^  ET  animal  (pi  xix)  eft  de  taille  moyenne,  il  a  le  mufeau 
long  &  la  tête  gix)(îe  à  proportion  du  corps  ;  mais  le  mufeau  eft 
encore  plus  gros  relativement  à  la  grofleur  de  la  tête  ;  les  orbites 
à.t%  yeux  font  fort  iaîliantes  dans  leur  partie  (iipérieure  :  le  nez 
a  auffi  une  (âîliie  bien  marquée  à  fon  origine  entre  les  deux  yeux  ; 
mais  dans  le  refte  de  fon  étendue,  il  eft  pre(qu  entièrement  aplati, 
excepté  (ûr  le  bout  qui  eft  un  peu  relevé  ;  la  cloîfon  à^  narines 
a  très-pai  d*épaiflcur ,  &  par  confèquent  leurs  ouvertures  fe  trou-; 
vent  placées  au-de(Ibus  du  nez;  les  oreilles  font  de  médiocrô^ 
grandeur  &  terminées  en  haut  par  une  petite  pointe  tuberculeufe, 
<^omme  dans  les  macaques  &  plufieurs  autres  animaux  de  ce  genre  i 
le  bout  &  le  deflus  du  mufeau ,  le  tour  àç.%  yeux  ,  les  oreilles ,  la 
plante  àss  pieds  &  les  doigts  pre(qu  en  entier,  font  dénués  de  poil; 
ia  peau  de  toutes  ces  parties  &  du  refte  du  corps  eft  de  couleur  de 
chair;  ia  queue  eft  très-courte ,  fort  menue,  (ur-tout  à  l'extrémité; 
elle  a  peu  de  poil ,  elle  eft  prefqu  entièrement  nue  (ûr  le  côté 
inférieur,  &  elle  fo  recoquille  en  deftbus  comme  celle  d'un 
cochon  :  c'eft  pourquoi  on  a  défigné  ce  finge  par  le  nom  de 
fuige  à  queue  de  cochon  ;  il  a  des  poches  dans  la  bouche ,  &  à.^% 
callofités  for  les  feflcs  :  le  nombre  des  dents  eft  de  trente-Jeux  ^ 
les  canines  ne  font  pas  plus  longues  que  les  autres  ;  le  gland 
diftère  de  celui  de  la  plupart  des  autres  finges  par  la  forme  dd 
fon  extrémité,  il  eft  terminé  par  trois  tubercules,  dont  deux  font 
obbngs  &  placés  iur  \<:i  côtés  ;  le  troifième  eft  arrondi  »  plus 
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1^2  Description 

en  avant  dans  la  région  lombaire  droite  &  dans  T  hypocondre 
du  même  côté  jufqua  iepîgaftre,  doù  il  fe  prolongeolt  en  arrière 
&  enfuite  en  avant  enfaifant  de  grandes  circonvolutions;  enfin, 
îl  (ê  joîgnoît  au  rédum  fans  avoir  de  courbure  comme  dans 
rhomme. 

Le  pancréas  &  l'eftomac  dîfFcroîent  peu  de  1  eftomac  &  du 
pancréas  de  Thofifime  ;  il  ma  pam  que  le  fond  du  grand  cul-de- 
Êc  a  voit  moins  de  diamètre  qiie  dans  i'homme. 

Le  cœcum  étôît  plus  long  que  celui  de  l'homme ,  il  n  avoit 
point  d  appendice  vermiculaîre  ;  le  re^lum  n  etoît  pas  gros  ,  & 
en  général  les  membranes  avoient  moins  dcpaîlîèur  que  dans 
l'homme. 

Le  foie  avoit  quatre  lobes ,  le  plus  grand  étoit  placé  dans  le 
milieu  &  divifé  en  deux  portions  inégales  par  une  profonde 
fcifliire  dans  laquelle  k  trouvoit  le  ligament  fufpenfbîr  ;  la  véfi- 
cule  du  fiel  étoit  incruftée  dans  la  face  poftérieure  de  la  portion 
droite  de  ce  lobe  qui  étoit  la  plus  grande;  îl  y  avoit  un  lobe  à 
gauche  &  deux  à  droite;  le  lobe  poflérieur  du  côté  droit  étoit 
le  plus  petit  de  tous.  Il  y  avoit  plufieurs  hydatides  dans  le  foie, 
les  plus  groflês  avoient  jufqu'à  un  pouce  &  demi  de  diamètre^ 
.&  renfermoîent  d'autres  hydatides  plus  petites ,  qui  avoient  cha- 
cune leur  kifte  ;  il  fe  trouvoit  auffi  des  kiftes  roulés  &  renfermés 
dans  quelques-unes  de  ces  hydatides  ;  la  véficule  du  fiel  étoit  fort 
.alôngée  :  la  rate  contenoit  une  très-groflè  hydatide  qui  la  rendoit 
xlilForme ,  &  qui  avoit  plus  d'un  pouce  &  demi  de  diamètre. 

Le  rein  gauche  étoit  plus  avancé  que  le  droit  d'environ  k 
tnoillé  de  ia  longueur  ;  ils  dififeroient  peu  de  ceux  de  l'homme 
par  leur  forme,  leur  enfoncement ,  leur  baffinet,  &g. 

Le  poumon  droit  étoit  com}x>fé  de  quatre  lobes ,  &  le  gauche 
4fi  deux  comme  dans  la  plupart  des  quadrupèdes  ;  le  cœur  avoic 
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fe  pointé  un  peu  tourtiée  à  gauche  :  H  reflèmbloît  beaucoup  à 
celui  de  l'homme  par  là  figure  ;  il  ne  Ibrtoît  que  deux  branches 
de  la  croflè  de  1  aorte ,  mais  la  plus  groflè  fe  partageoit  en  deux 
autres  branches  à  une  petite  dîflance  de  fbn  origîue. 

La  langue  étoit  moins  large  Se  plus  longue  cjue  celle  de  l'homme^ 
&  moins  épaifle  à  lextrémîté;  elle  étoît  couverte  de  très-petites 
papilles  &  de  grains  blancs  &  glanduleux  ;  il  y  avoît  fur  la  partie 
poftérieure  quelques  petites  glandes  à  calice,  rangées  /ùr  deux  files  ^ 
dirigées  obliquement  de  devant  en  arrière  &  de  dehors  en  dedans  ^ 
deux  à  droite,  trois  à  gauche  &  une  à  1  angle  formé  par  les- 
deux  files. 

Le  gland  de  la  verge  étoit  terminé  pr  un  champignon ,  comme 
dans  les  autres  animaux  de  ce  genre  ;  les  tefticules  étoient  pre/que^ 
ronds;  les  canaux  déférens  avoient  à  peu  près  le  même  diamètre 
dans  toute  leur  longueur  ;  les  véficules  fèminales  étoient  grandes 
&  bien  formées;  les  proftates  avoient  peu  de  volume:  la  veffie 
étoit  oblongue» 

Longueur  des  inteftins  grêles  depuis  le  pylore  juf-- 

qu'au  coecum.-.  .  .  .  .-. . •.  •  .-.  . 7..  .  6.  u 

Circonférence  du  duodeniun //       1 .  ^^. 

Circonférence  du  jéjunum ^ //      a,  ^^ 

Circonférence  de  Tileuin  dans  les  endroits  les  plus  gros,  n      z.  # 

Circonférence  de  l'ileum  dans  les  endroits  les  plus 
minces ,1       ,.      ^^ 

Longueur  du  oœcuni.  .••.•.•..•....•..,■...  ..-.••  •  n  2.  6. 

Circonférence  du*  coecum  à  l'endroit  le  plus  gros .  •  .       /r  y ,  ^. 

Circonférence  du  <:oecum  à  l'endroît  le  plus  mince . .      //  3 .  #» 

Circonférence  du  colon  dans-  les  endroiislcs'plus  gros,      u  j ,  //> 

Circonférence  du  colon  dans»  les  endroits  les  plus    / 

miiices*^  r  »..%%••  » •• ^^^^     u  j^  Mf 
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jriodi.  paoc  ligna; 

Circonférence  du  reftum  prcs  du  colon -,  *  //  i^  p. 

Longueur  du  colon  &  du  redum  pris  enfèmble.  •  •  3.  ^.  g 

Longueur  du  canal  inteftinal  en  entier  ^  non  compris  le 

cbecum 1 1.  ^,  # 

Grande  circonfeVence  de  Teftomac •  •  •  i  •  n  p. 

Petite  circonfe'rencc  de  l'eflomac  ••-...* , .  n  p,  j  ©• 

Longueur  de  ia  petite  courbure ,  depuis  l'angle  que 

forme  ta  partie  droite  ju(qu'à  Tœfbphage 0  a^  n 

Profondeur  du  grand  cul-de-fic n  a.  2. 

Circonférence  de  rœfophage. . .  •  • #  i.  3. 

Circonférence  du  pylore • •  •  •  •  a  i.  6. 

Longueur  du  foie.  •  ^ ••••••••••••••••  a  3,  6. 

Largeur. ,.  « •.•••• ^  • . .  •  tt  5.  n 

Sa  plus  grande  épaiflèur «•«••••••••••  ^  >  •  ^ 

jLongucur  de  la  véficule  du  fiel. • .  • • . .  •  •  #  ^.  ^« 

Son  plus  grand  diamètre..  •••.••••••• //  »  y» 

Longueur  des  reins.  • a  i  •  6m 

Largeur.. n  i.  2* 

Épaiflèur. .  •  • •  11  9  j. 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine -cayç 

jufqu'à  la  pointe.  •*...... • .  ^  • .  ^  0  0  lo. 

Largeur • •  • • .  •  •  •  0  i.  6m 

Circonférence  de  la  ba(è  du  cœur. 0  4.  0 

Hauteur  depuis  la  pointe  ju(qu*à  la  naiffince  de  Tanère . 

pulmonaire • •  •  p  »t  ^  '^  7* 

Hauteur  depuis  h  pointe  jufqu  au  (àc  pulmonaire.  •  •  0  i.  3. 

piamètre  de  J*aorte,  prb  de  dehors  en  dehors. .  •  •  0  0  3, 

Longueur  de  la  langue..  .••.... 0  2.  6f 

Longueur  de  la  partie  antérieure ,  depuis  le  filet  ju(qu'i 

jkxtxéfmié.  •••••• •  « p  ^  a  0  |. 
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piecb,  pouc.  I^gncf. 

1.1  jpwx  de  la  langue ,  u  i,  a 

l.    loueur  du  gland  •  « g  g  1 1« 

Circonférence &  •  •  • •  •  •  v  u  S. 

Circonférence  du  champignon • a  //  i  o. 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des  corps 

caverneux  jufqu'à  riiifèmon  du  prépuce i  i.  lo* 

Circonférence •  •  •  • • h  0  9» 

Longueur  des  tefticules 0  «  C^ 

Largeur t  h  j. 

Epaiflêur a  m  4, 

» 

Largeur  de  Tépididynie n  u  z\. 

Longueur  des  canaux  déférens •  •  •  //  4.  3 , 

Diamètre  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue .  u  n  n  \. 

Grande  circonférence  de  la  veflie •  •  •  n  s .  i  o. 

Petite  circonférence //  4.  3. 

Longueur  des  véfîcuies  feminales 0  i.  i. 

Largeur jr  //  j. 

Epaiïïêur • -  •  •  • •  • .  •  *  »  t  i  |« 

Le  malmon  a  plus  de  rapports  avec  le  macaque  qu  ayec  Iq 
papion  .&  le  mandrill ,  par  la  forme  de  la  tête  décharnée  "^  ; 
cependant  les  bords  des  orbites  àts  yeux  font  moins  gros  &  moins 
élevés  ;  le  crâne  efl  beaucoup  plus  grand  ;  les  arêtes  de  Ibcciput 
font  moins  faiilantes ,  &  les  angles  que  forment  les  branches  dç 
ia  mâchoire  inférieure  font  moins  arrondi^. 

Les  dents  (ont  en  même  nombre  que  celles  du  macaque,  maii 
elles  en  diffèrent  beaucoup  par  la  figure;  les  deux  incjfîves  du 
milieu  ^de  chacune  des  mâchoires  du  mai  m  on  font  plus  largei 
f^t  celles  du  macaque  ;  les  canines  font  très  -  petites* 

*  Voyez  cî-après  la  dcfcrîption  du  Iqtielpttc  4u  Macaque.  " 

JmeXlV.  K% 
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fjts  vertèbses  doifales  &  lombaires ,  les  côtes  &  les  os  Ju 
{lemiim  ,  reflëmblent  à  ceux  du  macaque ,  pour  ie  nombre ,  fa 
forme  &  les  articulations  ;  les  trous  ovataires  (ont  pïus  grands. 

La  queue  eft  compofée  de  vingt  ou  vingt-une  feufîès  vertèbres  ; 
dont  les  trois  ou  quatre  dernières  (ont  extrêmement  petites ,  les 
autres  ont  fî  peu  de  longueur  que  la  queue  eft  très-courte,  quoir 
qu'elle  ait  un  aflez  giand  nombre  de  fâu(!es  vertèbres. 

Les  clavicules  (ont  moins  longues  &  plus  grofles  que  celles 
du  macaque  ;  les  os  é^s  jambes  (ont  plus  longs  &  moins  cou]i)es  ; 
les  os  du  métacarpe ,  du  métatarie  &  les  phalanges  des  doigts 
font  aufli  plus  longs  que  ceux  du  macaque. 

pieds,  poiic;  %nb 

Longueur  de  la  tête  dqptûs  le  bout  des  niâchoires 

jii(qu'à  rocciput. • »..•••      B      4*      5  ^, 

La  plus  grande  largeur  de  k  tête • .     »      2»     7. 

Longueur  de  la  mâchoire  du  deflous ,  depuis  fen 
extrémité  antérieure  juiqu  au  bord  ppftérieitr  de 
l'apopjiyfe  coïKlyloïde » n      3.      i. 

Épaifleur  de  la  jxutie  aiuérieure.  de  i'osde  la  machoÎFe 

du  dcfTus  • • ....•••,••.••••      M      #      4« 

Largeur  de  Isi  mâchoire  du  deflus,  a  l'endroit  dès 
dents  canines .•..•»•.•••••.....••     #       r .     4. 

Diftance  entre  les  orbites  &  i'ouvenure  des  narines. .  »  $  71. 

Longueur  de  cette  ouverture a  a  7|. 

Largeur u  ut  4$. 

Longueur  àts  os  propres  du  nez ...».  «  n  p|. 

Largeur  a  l'endroit  le  plus  large ....»•••  w  m  i|. 

liirgeur  ds%  oH)ites. . , #  i.  § 

Hauteur ...••'...  ir  /c  .  i  o. 

Longueur  des  dents  canines //  k  3  |. 

Ijirgeur  du  biffin.  .«.11.»,  w  ..« >....  #  i.  $^. 
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pîeos.  pooc»  {igMl^ 

Hauteur  • .  • • ••.•..• •  •  •  m  i.  i  i« 

Longueur  des  plus  longues  feuflès  venèbres  de  la 

queue.  ••• • •••• é  0  j« 

Longueur  de  romoplate. •  •  • «  •  r  2.  p« 

Longueur  de  Thuinenis •,  h  5.  3, 

Longueur  de  l'os  du  coude,  •  «  • •  •  •  •  •  y  5.  i  o» 

Longueur  de  l'os  du  rayon«  •  •  •  • »,  n  j.  3, 

Longueur  du  fémur.  • •  v  5.  p^^ 

Longueur  du  tibia. • •  •  •  •  • n  5.  5. 

Longueur  du  péroné t  4.  i  o« 

Longueur. du  premier  os  du  métacarpe,  qui  eft  le 

plus  court • #  n  p. 

Longueur  du  troifième  os  du  métacarpe ,  qui  eft  le 

plus  long • • •••  «r  I.  !• 

Longueur  du  premier  os  du  niéutarfè ,  qui  eft  le  plus 

court • «.••• ti  I.  I» 

Longueur  du  troifième ,  qui  eft  le  plus  long.  «...  ir  i  •  6. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  des  pieds 

de  devant «  n  5  |« 

Longueur  de  fa  ièconde • lr  t  3. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troifième  doigt,  n  a  1 1  • 

Longueur  de  la  féconde .••.••  n  a  7. 

Longueur  de  la  troifième • •  n  0  4« 

Longueur  de  b  première  plnlangedu  pouce  des  pieds 

de  derrière , ••..•••  0  0  6^ 

Longueur  de  b  (êconde • •  • .  •  0  0  3  ^ 

Longueur  de  b  première  phabnge  du  troifième  doigt.  0  #  1 1 1. 

Longueur  de  b  feconde.  •••• »  0  0  7^ 

^Longueur  de  la  troifième.  •  •  • «  •  •  •  •  ^ .  »  •  0  0  4t 
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DESCRIPTION 

DE   LA    PARTIE   DU  CABINJET 

qui  à  rapport  à  tHijiom  Naturtlle 

DÈS    BABOUINS. 

N.^      M  C  C  C  I  L 

La  peau  d'un  Papion. 

V^'est  ia  peau  <I  un  grand  Papion ,  elle  efl;  bourrée;  les  couleurs 
du  poil  reflèmblent  à  celles  du  papion  qui  a  ièrvi  de  fujet  pour 
ia  deicription  de  cet  animal. 

N."    M  C  C  C  II  I. 
Le  fquelette  d^  papion. 

C'eft  le  iquelette  d'un  grand  papion ,  il  a  fèrvi  de  fiyet  pour 
k  deicriptioAi  &  les  dinienfions  d^  os  de  cet  animal. 

N."    M  C  C  C  I  V. 
Autre  fquelette  de  papion. 

Ce  fquelette  a  été  tiré  dun  ppion  de  petite  taille»  mais  adultes 
«ar  les  arêtes  oflèufes  de  l'occiput  •&  du  crâne  font  plus  ^rofTes 
&  plus  (aillantes  que  fur  le  fquelette  précédent  :  celui  dont  il  s'agît 
ici  I  en  diffère  par  ia  forme  àss  cotés  de  la  mâchoire  qui  font 
moins  enfoncés  ;  l'os  fàcrum  efl  compofê  de  quatre  fauflès  ver- 
tèbres &  la  queue  de  dix-iept,  elle  paroît  être  entière  :  quoiqu'il 
y  ait  dans  l'os  fàcrum  dç  ce  fquelette  une  £iufiè  vertèbre  de  plus 
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que  dans  celui  du  (quelette  précédent  :  cette  différence  peut  n'être 
qu'une  variété  entre  di^  individus  de  môme  efpèce  :  elle  le  trouve 
dans  1  efpèce  humaine.  , 

N."    M  C  C  C  V. 

Autre  fquelette  de  papion. 

Ce  troîfième  (quelette  eft  encore  moins  grand  que  le  (êcond; 
&  la -tête  eft  à  proportion  moins  grofîè;  les  joints  àt%  épîphyfes 
paroîflent  fur  quelques  os ,  il  n'y  a  qu'une  petite  arête  tranfveriâlc 
lîir  i'occîput  ;  les  bords  à.^:^  orbites  àts  yeux  font  peu  fiîHans  & 
ont  peu  d  epaiflèur  ;.  les  dents  canines  font  courtes ,  &c.  li  y  a 
lieu  de  croire  que  ce  /quelette  vient  d  une  jeune  femelle  de  papion  ; 
quoiqu'il  foit  plus  petit  &  moins  formé  que  les  deux  précédens  , 
il  y  a  de  chaque  côté  du  nez  une  éminence  ofleuie  plus  grande 
que  dans  les  deux  autres. 

N."    M  C  ce  V  L 
Os  de  la  verge  dun  papbn. 

Cet  os  vient  d'un  papion  de  la  petite  race,  il  a  un  demi-pouce 
de  longueur  fur  deux  tiers  de  ligne  de  diamètre,  il  eft  prefque 
droit  &  de  figure  approchante  de  la  cylindrique, 

N."    M  C  C  C  V  I  î. 
Le  [quelette  d'un  mandrill. 

n;  m  C  c  C  V 1 1  l 

Le  fquelette  d'un  maimon. 

.  Les  defcrîptîons  &:  les  dîmenfions  de  ce  fquelette ,  &  de  cduî 
qui  eft  rapporté  fous  le  numéro  précédent ,  font  partie  des 
defcriptions  du  maixirili  &  du  maimon. 
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LE  MACAQUE  ^  et  UAIGRETTE 


♦  île 
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E  toutes  les  Guenons  ou  Singes  à  longue  queue, 
le  Macaque  (pL  xx)  eft  celui  qui  approche  ie  plus 

.  ''^  Macaque.  Mûcaquo ,  nom  de  cet  aiiinial  dans  fbn  pays  natal , 
à  Congo ,  &  que  nous  avons  adopté. 

CercQfithfCus  Angolenfs  major,  in  Congo  vocaiur  Afacaquo^  Marcgr, 
Hijl.  nat.  Brafd.  pag.  227. 

Cercopîthecus  -  cynocephahs  ex  vlrufejcentibus  &  ficvicantïhus  pilif 
yanegatus»  Le  cercophhcque-eynocéphale.  BrUT  Reg.  anim.  pag.  213. 
Nota.  U  me  ièmble  que  M.  Briflbn  a  £iit  ici  un  double  emploi ,  &  que 
le  finge  quil  indique  dans  rarticie  fuivam  par  h  dénomiiviuon  de 
iCncopîthecuS'Cynocephalus  naribus  bifidis,  eliUis,  natibus  calvis  ie  macaque^ 
^fl  le  même  animal. 

Simîa  (yEgypttaca)  caudi  elongatâ,  clunibus  tubirojts  nudis.  Voyage 
d'Haflèlquift.  Roftock,  17(^2.  Nota.  L'ëpitbète  jEgyptiaca  a  été 
ma!  appliquée  à  ce  Ange,  qui  ne  s'eft  trouvé  en  Egypte,  que  parce 
qu'il  y  avoic  été  apporté  ;  ce  que  nous  di(bns  eft  d*autant  mieux 
fondé  que  ce  Voyageur  (e  contredit  lui-même,  car  après  avoir 
;ippelé  cet  animai  finge  d'Egypte ,  il  dit  dans  ie  même  article  qu^il 
vient  d'Ethiopie  ;  Ton  iàit  d'ailleurs  qu'il  n'y  a  aucune  elpèce  de  finge 
qui  foit  naturelle  au  pays  de  l'Egypte ,  &  que  tous  ceux  qu'on  y 
voit  viennent  d'ailleurs  par  la  voie  du  commerce.  Etji  m  jEgyptQ 
(  dit  Proljper  Alpin  )  nullum  fimiarum  genus  nafcatur,  iujujiibet  tamen 
generis  &  ex  Arabiâ  fefici  &  ex  jCthiopiâ  imrnenfee  mercaturee  causa 
f//uc  cottvehuntur.  Hift.  «/Egypt.  lib.IV,  pag.  240. 

Cynamolgos.  Simia  caudata,  imberbis,  naribus  blfidis,  elaiU;  îhmîbui 
tubnojis.  Linn.  Syft.  nat.  ecltt.  X ,  pag.  28. 

"^  *^  Aigrette ,  cette  guenon  ne  nous  paroi t  être  quSme  variété  àa 
Macaque ,  nous  lavons  appelée  Y  Aigrette,  parce  qu'elle  a  un  granfl 
4pï  je  poil  ftu-defliis  de  la  tête  ;  nous  croyons  qu«  c'ell  le  niême  que 
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des  Babouins  ;  il  a  comme  eux,  fe  corps  court  &  ramaflc, 
ia  tête  groffe  ,  je  mufeau  large ,  le  nez  plat ,  les  joues 
ridées,  &  en  même  temps,  il  eft  plus  gros  &  plus  grand 
que  la  plupart  des  autres  guenons  ;  il  eft  auffi  d'une 
fciideur  hideufe,  en  forte  qu'on  poirrroit  le  regarder 
comme  une  petite  efpèce  de  babouin  ,  s'il  n'en  dif- 
féroit  pas  par  la  queue  qu'il  porte  en  arc  comme  eux , 
mais  qui  eft  longue  &  bien  touffue  :  au  lieu  que  celle 
des  babouins  en  général ,  eft  fort  courte.  Cette  efpèce 
eft  originaire  de  Congo  &  des  autres  parties  de  l'Afrique 
méridionale  ♦ ,  elle  eft  nombreufe  &  fujette  à  plufieurs 
variétés  pour  la  grandeur,  les  couleurs  &  la  difpofition 
du  poil.  Celui  qu'Haflelquift  a  décrit  avoit  le  corps 
long  de  plus  de  deux  pieds,  &  ceux  que  nous  avons 
vus  ne  l'avoient  guère  que  d'un  pied  &  demi;  celui 
que  nous  appelons  ici  V aigrette  (pi.xxrj,  parce  qu'il 
a  fur  le  fômmet  de  la  tête  un  épi  ou  aigrette  de  poil , 
ne  nous  a  paru  qu'une  variété  du  premier  auquel  il 
reflcmble  en  tout,  à  l'exception  de  cette  différence 
&  de  quelques  autres  légères  variétés  dans  le  poil  ;  ils 
ont  tous  deux  les  mœurs  douces  &  font  affez  dociles  ; 
mais  indépendamment  d'une  odeur  de  fourmi  ou  de 
faux  mufc  qu'ils  répandent  autour  d'eux;  ils  font  fl 

VAigula  de  iSl.  Lîma^us.  J>/  nat.  edit.  X ,  p,g,  ^7,  i^j;  ^^ 
Olbcck,  fous  fa  dénomination  Sitnïa  cudatâ  fub  barbata  grifea.  mi- 
nntiâ  piloji  vertf/is  /ongitudma/i.  Iiiner.  pag.  pp. 

Clmat  hah,  hah;  dentés habnalbijfimos...:Ptnm  habtt  hmanoRmUem 
mjfarpwi,  Marcgr.  Bijt.  nat.  B«a  pag.  227, 
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mal-propres ,  fi  laids  &  mcme  fi  affreux  lorfqu'ils  font 
la  grimace  qu'on  ne  peut  les  regarder  fans  horreur  & 
dégoût.  Ces  guenons  vont  fouvent  par  troupes  &  fc 
raffemblent,  fur-tout,  pour  voler  des  fruits  &  des  lé- 
gumes. Bofman  raconte  qu'elles  prennent  dans  chaque 
patte  .un  ou  deux  pieds  de  milhio  ,  autant  fous  leurs  bras 
'6c  autant  dans  leur  bouche,  qu'elles  s'en  retournent  ainfi 
chargées,  fautant  continuellement  fur  les  pattes  de  der- 
rière, &  que  quand  on  les  pourfuit,  elles  jettent  les  tiges 
de  milhio  qu'elles  tenoient  dans  les  mains  &  fous  les 
bras,  ne  gardant  que  celles  qui  font  entre  leurs  dents, 
afin  de  pouvoir  fuir  plus  vite  fur  les  quatre  pieds  ;  au  refte 
(  ajoute  ce  Voyageur  ),  elleji  examinent  avec  la  dernière 
exactitude  chaque  tige  de  milhio  qu'elles  arrachent,  & 
fi  elle  ne  leur  plaît  pas  elles  la  rejettent  à  terre  &  en 
arrachent  d'autres  :  en  forte  que  par  leur  bizarre  déli- 
cateffe  elles  caufent  beaucoup  plus  de  dommagesi 
jcncore  que  par  leurs  vols  *. 

Caraéières  diftinéîifs  de  ces  ejpèces. 

Le  macaque  a  des  abajoues  &  des  callofités  fur  les 
fefles,  il  a  la  queue  longue  à  peu  près  comme  latcte  &  le 
corps  prisenfemble,  d'environ  dix-huit  à  vingt  pouces; 
la  tête  groffe ,  le  mufeau  très-gros ,  la  face  nue ,  lividç 
&  ridée,  les  oreilles  velues,  le  corps  court  &  ramaffé, 
les  jambes  courtes  <Sc  groffes  ;  le  pôii  des  parties  fijpér 
rieures  ^H  d'un  cendrérverdâtre ,  &  fur  la  poitrirje  &  Iç 

*  yopge  de  Bofman.  Lettre  Xir  ,page  2^8  ^  fuiv, 

ventre. 
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ventre  d'un  gris-jaunâtre  ;  il  porte  une  petite  crête  de 
poil  au-deflus  de  la  tête:  il  marche  à  quatre  &.  quelque- 
fois à  deux  pieds  ;  la  longueur  de  Ton  corps ,  y  compris 
celle  de  la  tête ,  eit  d'environ  dix-huit  ou  vingt  pouces. 
Il  paroit  qu'il  y  a  dans  cette  elpèce  des  races  beaucoup 
plus  grandes  &  d'autres  plus  petites,  telle  que  celle 
qui  iliit. 

L'aigrette  ne  nous  paroît  être  qu'une  variété  du  ma- 
caque ,  elle  eft  plus  petite  d'environ  un  tiers  dans  toutes 
les  dimenfions  :  au  lieu  de  la  petite  crête  de  poil  qui 
fe  trouve  au  fommet  de  la  tête  du  macaque ,  l'aigrette 
porte  un  épi  droit  &  pointu  :  elle  femble  différer  encore 
du  macaque  par  le  poil  du  Iront  qui  eft  noir,  au  lieu  que 
fur  le  front  du  macaque  il  eft  verdâtre;  il  paroit  auflï 
que  l'aigrette  a  la  queue  plus  longue  que  le  macaque , 
i  proportion  de  la  longueur  du  corps.  Les  femelles 
dans  ces  efpèces  font  fujeftes ,  comme  les  femmes,  i 
l'écoulement  périodique. 
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DU    MACAQUE. 


JL  A  taille  du  Macaque  (pL  xx)  eft  courte  &  épaîfle  :  car  il  a 
le  corps  &  les  jambes  beaucoup  plus  courts  &  plus  gros  que  la 
plupart  des  autres  animaux  de  ce  genre  ;  ia  tête  eft  auffi  fort 
gîoiîë  à  proportion  du  corps ,  &  le  mufèau  encore  plus*  gros  à 
proportion  de  la  tête;  te  nez  eft  Ê>it  court  &  prelqu^entièrement 
aplati  ;  les  yeux  font  petits  &  enfoncés ,   parce  que  les  borcfe 
Eipérieurs  des  orbites  &  la  partie  cfe  l'os  fiiontal  qui  eft  au-deûLis 
du  nez ,  ont  beaucoup  de  Milite;  les  joues  du  macaque  qui  a  fèrvi 
de (ù jet  pour  cette  de/cription  étoient  livides»  teintes  de  rougeatre 
&  ridées  :  ct:^  rides.,  la  grofteur  du  mulèau ,  1  a&iflèment  du  nez 
&  la  lâiiiie  de  los  frontal»  rendoient  la  face  de  cet  animal  fort 
hideufè  :  Téiévation  de  la  partie  inférieure  de  1  o^  frontal,  formoit 
une  concavité  (ûr  la  partie  fupérieure.  Les  oreilles  étoient  de 
grandeur  moyenne  &  velues  prefquen  entier:   il  y  avoît  (ùr 
la  partie  poftérieure  de  chaque  oreille  deux  découpures  aftèz 
profondes ,   dont  je  ne  fais  mention  que  parce  qu'elles  étoient 
fimétriques  fur  les  deux  oreilles  ;  cependant  ces  découpures  peu- 
vent venir  de  bleffures  accldenietie& ,  £c  n'être  pas  des  caraélères 
cenftans  »  poice  qu'on  n'en  vpit  point  dans  aucune  autre  efpèce 
de  finge  ;  la  queue  étoit  grofte  &  longue  quoiqu'elle  eût  été  coupée 
à  l'extrémité  ;  les  feftès  étoient  pelées  ;  la  plante  des  pieds  avoit 
une  couleur  livide,  &  les  ongles  étoient  noirs ^  ceux  des  pouces 
étoient  plats  &  ceux  des  autres  doigts  étoient  plies  en  gouttière, 
fur-tout  dans  les  pieds  de  derrière. 
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Le  poil  du  fommet  de  h  tète,  de  1  occiput,  du  deffus  &: 
des  côtés  du  cou ,  du  dos  &  de  la  partie  /upérieure  des  côtés 
du  corps ,  des  épaules ,  de  la  face  extérieure  du  bras ,  du  côté 
antérieur  de  lavant -bras,  &  de  la  face  extérieure  de  k  cuiiïè^. 
étoit  de  couleur  mêlée  de  jaune-verdâtre  &  de  cendré ,  parce  que 
chaque  poil  étoit  de  couleur  cendrée-claire  fur  la  plus  graiicfe 
partie  de  -fà  longueur ,  depuis  la  racine  ;  il  y  avoit  plus  haut 
fuccefTi vement  du  jaune-verdâtre  &  du  cendré  -  brun«  Les  côtés 
de  la  tête,  ia  mâchoire  inférieure,  la  gorge,  le  defibus  du  cou,  les 
aiflelles,  la  poitrine,  le  ventre,  la  paiiie  inférieure  des  côtâ  dii 
corps,  les  aines,  &:  la  fàCQ  antérieure  des  quatre  jambes  étoient 
de  couleur  jaunâtre  &  grifatre  ;  les  fedès ,  îa  queue ,  la  face  ex- 
térieure de  la  jambe  &  le  pied  de  derrière  étoient  gris.  II  y  avok 
fur  le  milieu,  du  fommet  de  la  tête,  entre  les  oreilles ,  une  petite 
crête ,  haute  de  quatre,  ou  cinq  lignes ,  qui  étoit  fonnée  par  le 
ppili  &  qui  setendoit  de  devant  .ea  arrière  ;  fes  plus  kH^polii 
avoient  deux  pouces  &  dmii  de  longuew* 

pieJs^  peuci  fiff^, 
Longue^ir  du  corps  entier ,  mefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  ju(qu'à  Tanus i  •      d.     i. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  niufeau  jufqu'à 
Tocciput 0      4.   I  <!• 

Circonfèrence  du  bout  du  mufèau 0  ;•  3. 

'  Circonf^ence  du  mufeiu  prife  M-deflbus  des  yeux. ..  0  7.  <(. 

Cotnonr  de  Tourerture  de  la  bouche 4 ...  à.  0  4.  8. ^ 

Dlftance  entre  les  mCtAM 0  0  z* 

Diflfance  entre  fc  bout  du  mufeati  A  faTrgfe  antérietnr 
de  Tceil .••«...«•. «  •      0      t.     0 

Dlftance  entre  Tangle  poftérieur  &  Toreille •     0      x»     4. 

Longueur  de  fetH  d'un  ugfe  &  Tattre^ •     0      0      8. 

Oiivertuit  de  PcriL  . .  .*  •  4  r ^ .  •     0      0      4» 
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{wcdi*  pouc*  ppcb 
Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  en  fuivant 

lacoufbure  du  chanfrein •  •  .  • ^      ii      0    lo. 

La  même  diftance  en  ligne  droite •  •  •  •      n      »      7. 

Circonfërenee  de  la  tête  prifè  enae  lés  yeux  &  les 

oreilles tf     1 1.      8. 

Longueur  des  oreilles •  » .  0  i.  6, 

Largeur  de  la  ba(è ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure*  #  2 .  4, 

Dilbnce  entre  les  deux  oreiDes  prifè  au  bas •  0  2.  1 1  • 

Longueur  du  cou 0  i  •  6. 

Circonférence. .  •  • • 0  S«  4« 

Circonférence  du  corps  prifè  derrière  les  jambes  de 
devant ••...•• •  •  •  •      i»     0      j* 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros i  /  i  •  i  o. 

Circonférence  devant  les  ïambes  de  derrière.  ••••.•  0  p.     6. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue.  ••••••.••••  i .  6.  .0 

Circonférence  à  Torigine. •  0  4.  i  o. 

Longueur  de  Tavant-bras  depuis  le  coude  |u(qu'aa 
poignet.  •  •  •  • •  •  • 0      5.     €• 

Circonférence  du  poignet 0  3.  6. 

Longueur  depuis  le  poignet  ju(qu'au  bout  des  ongles.  0  3  •  8. 

Longueur  de  la  |ambe  depuis  le  genou  ju(qu'au  talon.  0  5  •  ^« 

'Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles.  •  •  0  ;  •  0 

Ce  macaque  peibit  douze  livres  deux  onces.  L'épiploon  sé^^ 
tendoit  ju(qu  au  pubis ,  où  il  fe  repliait  entre  les  inteflins  &  Çé 
prolongeoit  un  peu  en  avant;  le  foie  étoit  placé  beaucoup  plu5 
à  droite  qu'à  gauche  ;  Teftomac  le  trouvoit  pofé  un  peu  ohli^ 
quement  dans  le  coté  gauche ,  &  la  rate  étoit  dans  la  fituatioa 
ordinaire. 

Le  duodénum  le  replioit  au  iortir  de  Teflomac  avant  de  1S^ 
joindre  au  jéjunum,  dont  les  circonvolutipos  étoient  dans  la  r^ioia 
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ombilîcile  :  riieum  fkiibit  les  fiennes  dans  la  partie  poftérieure  de  fa 
même  région  &  dans  la  région  hypogaftrique  ;  le  coecum  étoit 
placé  dans  le  côté  droit  &  (e  prolongeoit  obliquement  à  gauche 
&  en  arrière  ;  le  colon  s'étendoit  un  peu  en  avant  dans  le  côté 
droit ,  fe  replioit  en  dehors ,  fè  prolongeoit  en  arrière ,  paflbit 
de  droite  à  gauche  dans  la  région  hypogaftrique ,  &  s'étendoit  en 
avant  dans  le  côté  gauche  jufqu  à  l'eftomac ,  il  fkiibit  quelques 
finuofités  fous  le  rein  gauche  ;  &  enfin  »  il  fê  joignoit  au  redum« 

Le  duodénum  étoit  plus  gros  à  l'endroit  où  il  aboutiflbit  au 
jéjunum  que  cfans  le  reûe  de  fâ  longueur.  Le  jéjunum  &  l'ileum 
avoient  à  peu  près  autant  de  diamètre  f  un  que  l'autre  ;  le  coecum 
étoit  court ,  gros  &  de  figure  conique  ;  le  colon  avoit  autant  de 
diamètre  que  le  coecum  à  Ton  origine ,  enfùite  il  dlminuoit  peu 
à  peu  de  grofleur  jufqu  au  reélum  ;  ^les  membranes  de  l'eflomac 
&  des  inteftins  étoient  très  -  minces.  Il  y  avoit  trois  bandes  ten- 
dineufes  fur  le  coecum ,  le  colon  &  le  reélum. 

Le  grand  cul-de-âc  de  l'eflomac  avoit  beaucoup  de  profondeur^ 
&  ce  vifcère  étoit  un  peu  renflé  dans  le  milieu. 

Le  foie  étoit  compofe  de  trois  grands  lobes  &  d  un  petit  :  le 

plus  grand  de  tous  k  trouvoit  dans  le  milieu,   &  étoit  diviië 

en  deux  parties  inégaies  par  une  fciflîire  peu  profonde ,  dans  la-^ 

quelle  paflbit  le  ligament  fùipenfbir  ;  la  véfîcule  du  fiel  tenoit  à  fa 

portion  droite  de  ce  lobe»  qui  étoit  fa  plus  groflè  ;  les  deux  autres 

glands  lobes  étoient  chacun  à  peu  près  de  fa  même  grofleur ,  & 

placés  l'un  à  droite  &  l'autre  à  gauche  ;  le  petit  lobe  tenoit  à  fa 

racine  du  lobe  droit  »  .&  il  y  avoit  un  appendice  fur  fa  racine 

du  grand  lobe  moyen.  La  couleur  du  foie  étoit  d'un  rouge-foncé 

au  dehors ,  &  brun  au  dedans  ;  il  pelbit  cinq  onces  fix  gros.  La 

véficuIe  du  fiel  avoit  fa  forme  d'une  poire  fort  aiongée,  elle 

contenoit  un  peu  dç  liqueur  du  poids  de  fêpt  grains» 

Bbn) 
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La  nte  éioit  large ,  épaKIè  &  peu  abngée;  elfe  avoit  dans 
toute  ÙM  étendue  à  peu  piès  la  même  largeur ,  qui  étoit  de  dix 
lignes  ;  elle  avoit  la  même  couleur  ^  le  feie  ;  eiie  pelbit  un 
gros  quarante-deux  grains. 

Le  pancréas  étoit  un  peu  alongé,  il  s'dtendoit  depuis  le  duo* 
denum  jufqu'à  la  rate* 

L'enfoncement  des  leins  étoit  peu  profond  ;  le  bailinet  aroit 
peu  d'étendue  ;  tous  les  mamelons  étolent  réunis ,  &  toutes  les 
difierentes  £ib(lances  paroiHbient  très-diûindement  ;  la  fm-^ce 
étoit  mouchetée  de  points  gris  (ùr  un  fond  roug^hrun;  fe  rein 
droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  de  la  moitié  de  £i  longueur. 

Il  n'y  avoit  rien  de  fmgulier  dans  le  diaphragme  ;  le  coeur 
étoit  placé  dans  le  milieu  de  la  poitrine,  h  pointe  dirigée  obli- 
quement en  arrière  &  en  bas  ;  f  aorte  (è  di vilbit  en  trois  branches* 

Le  poumon  droit  étoit  compofè  de  quatre  lobes ,  dont  trois 
(ABC,  pi.  XXI  fj  étoîent  rangés  de  files  ;  le  quatrième  {D} 
qui  étoit  le  plus  petit  de  tous ,  (è  trouvoit  placé  près  de  la  bafe 
du  cœur.  Il  y  avoit  dans  le  poumcm  gauche  trois  khes  (EFG) 
qui  étoient  rangés  de  file ,  conune  les  trois  premiers  lobes  du 
poumon  droit,  &  qui  leur  corre(pondoient  par  leur  %ure  & 
leurgrodeur;  le  lobe  poftérieur  de  chaque  poumon  étoit  le  plus 
grand  de  tous  ;  le  lobe  antérieur  avoit  moins  détendue;  le  lobe 
moyen  étoit  le  plus  petit  des  trois,  &  paroiflbit  être  encore  {^ 
petit  (bns  le  poumon  gauche  que  dans  le  poumon  droit. 

La  langue  étoit  large ,  épaiilè ,  pariêmée  de  grains  blancs  & 
couverte  de  petites  papiHes  dirigées  en  arrière  ;  il  y  avoit  (ùr  fa 
partie  pofterieure  quatre  glandes  à  calice ,  deux  en  avant  à  une 
a(!ez  grande  dlAance  Tune  de  l'autre ,  &  deux  en  arrière  moins 
âoignées. 

Les  bords  de  FépigloCie  étoient  échancrés  dans  le  mâieu,  & 
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ceux  de  Tentrée  du  larynx  formoîent  de  gros  tubercules ,  deux 
de  chaque  côté,  II  y  avoît  ftx  ou  fept  larges  fiiions  qui  traverfoîent 
le  palais;  leurs  boFck  Soient  convexes  en  devant,  &  ceux  des 
derniers  filions  étoient  interrompus  dans  ie  milieu.  Le  cerveau 
pefoît  une  once  fix  gros  &  demr,  &  fc  cervelet  deux  gi-os  & 
dix  grains ,  celui-ci  n  etoit  recouvert  qu'en  partie  par  ie  cerveau. 

Le  fcrotum  étoit  fort  ample ,  cependant  il  ne  rcnfermoit  pas 
les  tefticules ,  ils  étoient  placés  au-devant  de  l'orifice  du  wq>uce 
(bus  la  peau ,  dans  fequdle  ils  forraoîent  une  forte  de  fcrotum 
(ABrph  xxiii ),  ils  adhéroknt  lun  à  fautre  &  aux  parties 
environnantes  ;  ta  place  qwils  auroieiU  dû  occuper  dans  te  vrai 
fcrotum  étoit  en  partie  vide  &  en  partie  remplie  de  graiflè* 

Le  gland  de  la  verge  ctoît  terminé  par  un  tubercule  (C) 
en  forme  de  champignon,  comme  dans  le^  autres  animaux  de 
ce  genre  ;  il  s  eft  trouvé  deux  corps  caverneux  dans  la  verge.  La 
veffie  (D)  avoit  la  forme  d  un  œuf;  les  tefticules  (EE)  étoient 
très-gros ,  de  figure  ovoïde  &  de  couleur  blanchâtre  au  dehors, 
&  jaunâtre  au  dedans;  le  tubercule  de  Tépididyme  (FF)  étoit 
petit;  les  canaux  défêrens  ^6^6^/ âvoient  peu  de  Ibngueur,  ils 
étoient  plus  gros  près  àts  véficules  fèminales  que  dans  le  refte 
de  leur  étendue  \  ils  entroient'  dans  les  véficufes  /eminales  /  HH) 
qui  étoient  très -grandes  &  collées  contre  le  reélum  (I);  elles 
avoîent  une  figure  prifmatîque  &  elles  étoient  terminées  en.  pointe^ 
&  compofees  de  vaifleaux  qui  avoient  jufqu'à  une  ligne  &  demie 
de  diamètre  :  au  conuiaîre  les  proftates  étoient  très-petites ,  fort 
compares  &  de  figure  ovoïde ,  elles  communiquoient  dans  1  urèti^ 
par  un  petit^tuyau  qui  avoît  environ  trois  lignes  de  longueur. 

pieds,  pouc  Wffm. 
Longueur  des  int^ftins  grêles  depuis  le  pylore  jusqu'au 

««cum ,. , . ,     7.     y      ^ 
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piedi.  pouc  EgiiK. 

CirconfêreiKe  du  duodénum  •  •  • h  2..  p. 

Circonfërence  du  jéjunum 0  2.  0 

Circonfërence  de  I*ileum  dans  les  endroits  les  plus 

gros % •• «...  0  Xm  4« 

Circonférence  de  I*ileum  dans  les  endroits  les  plus 

minces •• • 0  2.  0 

Liongucur  du  cœcuni » //  2.  4* 

Circonférence  du  coecum  i  l'endroic  le  plus  gros  •  ir  7.  4. 

Circonférence  du  cœcum  à  l'endroit  le  plus  mince.  •  0  i.  6, 
Circonfiirence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus 

gros , f...f If  7.  4. 

Circonférence  du  colon  dm  les  endroits  les  pljus 

minces.  •••••••  f  ••  ^  •  • , 0  2.  ^ 

Circonférence  du  reâum  près  d|i  cplon  ••«,••  ^  •  //  2.  j>, 

Circonférence  dureâum  près  de  Tonus*  • • .  •  a  3.  2, 

Longueur  du  colon  &  dii  reâum  pris  enfèmble,  •  •  •  3  •  3  •  ^ 

Longueur  du  canal  Inteftinal  en  ender ,  non  compris 

ie  cœcum,^ • i  o.  3.  0 

Grande  circonférence  de  Teflomac  •  • i.  2.  0 

Petite  circonfîfrence  ••»,•«•»»•,«••••,..•••  0  i  q.  6f 

Longueur  de  la  petite  courbure ,  depuis  l'angle  que 

forme  la  partie  droite  jufqu'à  rœfophage 0  2.  0 

Profondeur  du  grand  cul-de-(àc  ^  •••,•••  ^  •..  •  0  z.  2. 

Circonférence  de Tqefbphage ,  .  •  ^ .  ^  •  •. . .  1/  i.  0 

Circonférence  du  pylore. • 0  i.  6. 

Longueur  du  foie^ »  • .  » 0  3.  ^. 

Largeur  ....«.....••. , 0  ;•  » 

Ça  plus  grande  épaiflèur.  ...,.•..» ,  •  //  0  10. 

Longueur  de  b  véficule  du  fief 0  i  •  4. 

Son  plus  grand  diamètre  ••••••••••.••• 0  0  7* 

Longueur 
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^  plcJs.  pouc,  lignes. 

Longueur  de  la  rate  •  «  .  • •  •  « //  z.  u 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure y  u  8. 

Largeur  de  l'extrémité  ftipérieure « ê  u  j. 

Épaideur  dans  le  milieu.  ; .  •  .  • •.•••.•  -  a  if  .4. 

Épaiflèur   du  pancréas  .•...•• ;;•;••••  ir     '  «r  ^  ^. 

Longueur  des  reins. ' * 0  t.  p* 

Largeur it  i*  i  • 

Épaifleur - ; .  tt    •  0  6. 

Longueur  du  centre  nerveux  ,  depuis  la  veine-cave 

'  jufqu'à  la  pointe • 0  i  •  4. 

Largeur .'• • n  à.  0 

_  « 

Circonférence  de  la  ba(e  du  cœur 0  4.  6* 

Hauteur  depuis  la  pointe  juiqu'à  la  naiflâpce  de  T^r 

tère  pulmonaire «\v../»... 0  i*  8* 

Hauteur  depuis  h  pointe  jufqu'au  £ic  pulmonûre.  u  i.  4. 

♦  ...  ... 

Diamèo^  de  I*aorte  ,  pris  de  dehors  en  dehors  •  • .  0  0  3  • 

Longueur  de  la  langue*  * .  •  • *  •....*,•  •  0  2»  2. 

Longueur  de  h  panie  antérieure ,   depuis  le  filet 

ju(qu'à  l'extrémité 0  !•  0 

Largeur  de  la  langue ^  .  •  •  •  0  0  i  o. 

Longueur  du  cerveau • ..••••  //  2.  3. 

Largeur.  ••«...  • ^ .  • .  •  0  2.  i. 

£paiflèur  •  • •  •  ^  •  •  •  • 0  i  •  i  • 

longueur  du  cervelet,  •••••  ^  .•••'•••••••. .  0  0  p  f* 

Largeur*  «  •  •  •  ^ ». .... .  0  i .  3  ^» 

lÊpaiflèur  •  ^  • » 0  0  p# 

Longueur  du  gland //  /i^  i  o  |» 

Oirconftrence  •  •  • ••*••••••  t 0  0  p* 

C^conference  •  du  champignon  •*••*•••••••••  '  i*-    # 


h 
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pieds*  poiic  ligiKK 

Longueur  de  b  verge,  depuis  I4  bUbrration.  des  CQRf>» 
î  caverneux  juiqu'à  l'infèrtion  du  prépuce  ••«:•••     9 

Circonférence» ..,••:••  ir 

Loiîgueur  de^.  teftjçulçs .  .,.•.....,...•...••....  u. 

logeur •••.••.•••••.••...  u , 

Épaiflèm 0 

Lacgeur  de  Tépididynie...  •••••.••.. k 

ÉpaUTeu^.  ..,..,,..•....,•,... // 

Longueur  des  canaux  déférens m 

93ia^èu;&  dan^  la  plus  grande  partie  de  leur  étendut;.  /» 

Grande  circonférence  de  la  veflie ^  •  •  •  n 

Petite  circonférence  •  .  •  •  • •  it 

Circonférence  de  l'urètre ••••«•••.••••  0 

Ijongueur  des  véficules  (eminales  ••••••••••••  ^  t 

Largeur  ...« «•  ......rr.  •#•••.  u 

Épaifleur  •••....  r ...  • 9 

Longueur   des  proftates.  •  w  # #«#«••  .\'  / 

Largeur •«••'...'•/•'•'•'•• it 

Epaiiïeur  <#.••.•<..*.>•••«••.#.,,..•.«  t 

Le  fqiieieite  dw  maçaqpç  //?A  XXiv,)  eft:  r€nwiîqi»l>te  entre 
ceux  des  autres  wloiaux  de.ce.  gçive,  pi«:kgro0èiM:  Si^la^llic 
des.  bords  fu|^riçur5.desoibîtÇ5,  quî  .s!élèveot  jqiqyà.îwrt  lîgn« 
au-defliis  de  la  partie  .pc3ifl;érieur(e.dç  iQs.frQnt9l;.le.boivre|iet  qi4'ili 
forinenfevs  eteiid  d  uoç  otttîte.^  laujue,  juv?  ii  Jieô  pas aufii iâilbnt 
ayideflitf  du  nez.  qu^g-deflys.  <Jçs.  Qçbjijej;  r^popjiyfc  orbî^îiede 
rûs>  frontal  &  ceilp.de.  Iqs  dç.lj.pQmçtjç,.  font . tr^s -gp^^W^  & 
doBiienl  autant  .de  grQ0èiu'.  &;  dei  âiille.  9.t9.p«rtk.ey&erne  da 
bûrd  des  orbite^  quU.ea  a. dan?  A  paçtie. Cup^Wiv* :  Uy  adfttf 
groffes.  arêtes  oflcufts, fur  l'occiput,  riwfKir.wfYfrf»te: &i  IV 
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•loiilgitudiHàfe  ;  la  première  eft  la  plus  forte.  Le  macaque  furpafle  le 
magot,  le  mandrill  &  le  papîdn ,  par 4e  volume  des  bords  de 
ks  orbites  ;  1  ouverture  (dès  narines  eflà  proportion*  plus  éloignée 
is!S  ofbites  que  dans  le  magot  /&  *le^  rtiufeau  tift  ^fai  long  ;  ïfes 
irtgles  "de  la  mâchoire  ibnt  plus  recourbés. 

Les  dents  rfcflembfeftt  à'ceHesdu  Mandrill  *&•  du  papîoii;  jùr 
îe  nombre,  la'  fofftie'  &  la  frtûatitfn. 

Les  trous  oVàliih^s'  étôietit  plus  arrondis ,  &  ils  avoîent  moins 
défendue  cjue  téilx  du  magot  :  II'  y  a  voit  vingt-deux  fiufles  ver- 
'lèbres'dans  laqneiîe;  los  du' rayon  étdît  beaucoup  plus  courbe  &: 
pkis  éloigné  de  l'os  du  coiide  que  dans  le  fqudelte  du  magot. 

II  n'y  avok'  que  dîx  ôs  dàils  le'cafpe  du  fqtielettedu  macaque; 
fur  lequel  celte  dè/criptîôn  a  été  fiîfe  ;'  je  n'y  ai  pas  vu  lepremîtr 
os  (iirnuméraîre,  dont  fai  ftît  memiôn  dans  la  defcrîptîon  du 

•  < 

fquelètte  du  gibbon.'  Le  tiaffè  étoit  cômpôfô  de  hiiît  os,  commç 
dans  (fe  linge. 

Le*  premier  ôs  dli  métaiaffe  eft'  à  proportion  plus  long  &  plug 
gros  que  dans  le  'magot,  '&  par  cohfequent  le  pouce  a  plus  de 
longueur,  relativement  à  celle  des  doigts  ;  au  refte  les  os  du  ma- 
caque' m  ont  paru  rie  différer  dé  ceux  *du  magot,  que  par  âQ$ 
proportions  que  Ion  né  j>eijt  fécbhnôîtrie',  qu  en  comparant  la  tabl^ 
(tiivarite,  avec' cdie. des  clîmenfiôns  dés  os  du  nftgot. 

pieds.,  pouc.  lîgnesi 

'Longueur  de  Fatete 'depuis*  lè 'Bout 'des  hiâchôîtes 

jufqu'à  rocc^ut'. .  #'.  ;•»...;•....  ; . .  • . .    '  (i     4.     4. 

*La  plus  grande'  largeur  *de*  la' tête  .  .*• ...  .'.'...*  ^  *  //      3.     fi 

Longueur  de  la  machdîre  '  du  deïTous ,  depîiis' (bn 
extrémité  anté'rièûre'jurqù'àii  bord  ^poïlefîéur'de 

Épaiffeur  de  Ias>piftie*iiU!itémnré  >  de^  i W  'de  4i|f ma* 

cijMre  du  deflîis. ..  «i............. «.••.•.••..•*•  t,t   . //      '^      4* 

C*  •       « 
9  'i 
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pieds,  pouc.  %iè^ 

logeur  de  la  mâchoire  du  deflus  à  Fendroit  des  dents 

canines  .  •  •  • tr  i .  2» 

.  Diftance  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines*  n  g  y. 

Longueur  de  cette  ouverture •  •  a  0  7. 

Largeur  .  •  •  • • • g  h  j. 

Longueur  des  os  propres  du.  nez g  g  p» 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large g  .g  3  ^. 

.  Largeur  des  orbites g  g  11^. 

Hauteur g  g  i\. 

Longueur  dts  dents  canines • g  g  ^. 

Largeur  du  baflin //  i.  7» 

.  Hauteur g  z.  2. 

.  Longueur  de  h  plus  longue  fàufl!è  vertèbre  de  la 

queue g  i  •      i. 

Longueur  de  Tomopiate • g  3.      g 

Longueur  de  l'humërus  •  •  •  « • •  •  •  .  g  4.  4* 

Longueur  de  l'os  du  coude g  5.      g 

Longueur  de  l'os  du  rayon. g  4.      ;• 

Longueur  du  fémur. • .  g  5.  3. 

Longueur  du  tibia g  4.  i  o. 

Longueur  du  péroné • //  4.     5, 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe ,  qui  efl  le 

plus  court. • .  .  ^  g  g      tj^ 

JjODgixcur  du  troifième  os  du  métacarpe ,  qui  eft.  le 

plus  long g  I.  '  il» 

Longueur  du  premier  os  du  métatarfè»   qui  eft  ie 

plus  court g  !•     gi. 

Longueur  du  troifième ,  qui  eft  le  phis  long.  ••••••  g  i  »     y 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  des  pieds 

de  devant »••»•••  0  0     y 
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pieds,  pouc.  iignest 

Longueurde  la  féconde tr      a      3. 

Longueur  de  la  première  pbalange  du  troifième  doigt  .nui  ot 

Longueur  de  la  féconde •  •  .  •  •     #      0      6m 

Longueur  de  la  troifième a      a      4. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  des  pieds 

de  derrière 0      0       $• 

Longueur  de  la  féconde • •  •  • .  //  0  4/ 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troifième  doigt.  //  0  i  o  f » 

Longueur  de  la  féconde //  0  8. 

Longueur  de  la  troifième»  •% #  h  jt  3^ 


C  ç  iij 
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DESCRIPTION 

DE    L'AIG  RÉTTÈ. 


^*>  

Vj  ET  animal  ( planche  xxi)x\c»}&  a  été  donné  Tous  le  nom  de 
^Macaque cornu,. ^poQV  une  e(pèce  différente  de  celle  du  macaque 
fimplement  dit  :  mais  quoiqu'il  eût  le  corps  d  un  tiers  moins  lone 
que  celui  du  macaque^  je  penfe  qu'il  y  a  lieu  de  foupçonner  que 
ces  deux  animaux  font  de  même  efpèce.  La  prétendue  corne  de 
celui  dont  il  s'agît  ici ,  n'efl  qu'un  toupet  de  poil,  qui  fe  trouve 
fur  le  front  en  forme  d'aigrette,  &  qui  a  déterminé  M.  de  Bufîbn, 
a  donner  à  l'animal  le  nom  Ôl  Aigrette,   La  longueur  du  poil  de 
cette  partie  &  de  toute  autre  peut  vavier  dans  diffcrens  individus, 
&  ce  caiaélère  eft  d'autant  -plus  ineertain  dans  le  cas  préfent^ 
qu'il  y  a  auffi  (ur  fa  lête  du  rtihcaque  lAi  loupct  de  poil,  qui 
forme  une  forte  de  (crfte  4e  lûflg*  du  ^fèmmct  entre  les  deux 
oreilles.  Les  couleurs  dut  poil '-^fêlent  tes  mêmes  fur  ces  deux 
animaux ,  excepté  que  l'aigreltcf  ifvoît  au  poîi  du  front  une  coih 
leur  noire  qui  ne  paroiflôit  pas  fur  le  macaque.  Les  proportions 
du  corps  étoient  auilî  à  peu  près  les  mêmes  dans  i  un  &  dans 
{'autre,  ils  étoient  courts  &  gros  en  comparaifon  de  la  plupart 
des  autres  animaux  de  ce  genre  ;  mais  l'aigrette  n'avoît  qu'un  pied 
de  longueur ,  depuis  le  bout  du  mufèau  ju(qu'A  l'origine  de  h 
queue ,   qui  éloit  longue  de  quinze  pouces  ;  tandis  que  fur  le 
macaque ,  dont  j'ai  fait  la  defcription ,   la  première  de  ce5  di- 
nienfions  avoît  fix  pouces  de  plus,  &  la  féconde  trois  :  mais 
H  faut  remaïquer  que  la  queue  du  macaque  n'étoit  pas  entière, 
^  que  Ion  n'a  pas  fu  l'âge  de  ces  deux  animaux;  fi  l'aigrellc 


j 


-.    -y^ 
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n'avoit  pas  encore  pris  tout  ibn  accroîâèment,  itdevoit  en  eS^\ 
être  plus  petit  que  le  macaque.  Les  différences  de  ia  longueur 
&  de  la  couleur  du  poil  du  front,  pourroîent  bien  venir  aulQ 
de  la  difià^nce  de  l'âge. 
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L 


LE     PATAS*. 


E  Patas  eft  encore  du  même  pays  &  à  peu  près 

de  la  même  gro fleur  que  le  Macaque  ;  mais  il  en  diffère, 

en  ce  qu'il  a  le  corps  plus  alongé ,  !a  face  moins  hi- 

deufe  &  le  poil  plus  beau  ;  il  eft  même  remarquable 

par  la  couleur  brillante  de  fa  robe ,  qui  eft  d'un  roux 

û  vif  qu'elle  paroît  avoir  été  peinte  ;  nous  avons  vu 

deux  de  ces  animaux  qui  font  variété  dans  Tefpèce, 

Je  premier  fpL  JCXvJ  porte  un  bandeau  de  poils  noirs 

au-defliis  des  yeux ,  qui  s'étend  d'une  oreille  à  l'autre  ; 

le  fécond  (pi.  xxvi  )  ne  diffère  du  premier  que  par  la 

couleur  de  ce  bandeau  qui  eft  blanc ,  tous  deux  ont  du 

poil  long  au-deflbus  du  menton  &  autour  des  joues , 

ce  qui  leur  fait  une  belle  barbe  ;  mais  le  premier  l'a 

jaune,  &  le  fécond  l'a  blanche  :  cette  variété  paroît  en 

indiquer  d'autres  dans  la  couleur  du  poil,   &  je  fuis 

fort  porté  à  croire  que  l'efpèce  de  guenon  couleur  de 

chat  fauvage  dont  parle  Marmol  * ,  &  qu'il  dit  venir 

du 

^  Nom  de  cette  e(pèce  de  Guenon  ou  Singe  à  longue  queue  dans 
ion  pays,  natal  au  Sénégal ,  &  que  nous  avons  adopté ,  on  l'appelle 
vulgairement  le  Singt  rouge  du  SinigaL 

En  arrivant  à  Tabao ,  Brue  trouva  une  nouvelle  efpèce  de  iinge 
d'un  rouge  fi  vif  qu*on  l*auroit  pris  pour  wie  peinture  de  l'art . . . , 
Les  Nègres  les  nomment  Patas.  Relation  de  Brue.  Hiftoire  géntrak 
des  voyages ,  tome  11,  page  jao. 

f  JUs  iu^es  de  couleur  de  chat  ikuvage  avec  la  queue  longue  &  Je 

muièau 
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du  pays  des  Nègres ,  font  des  variétés  de  l'efpèce  du 
patas.  Ces  guenons  font  moins  adroites  que  les  autres, 
&  en  même  temps  elles  font  extrêmement  curieufes  ; 
te  je  les  ai  vues  (dit  Brue  *  )  defcendre  du  haut  des  arbres 
jufqu'à  l'extrémité  des  branches  pour  admirer  les  bar-  « 
ques  à  leur  paffage;    elles  les  confidéroient  quelques 
temps  &  paroiHànt  s'entretenir  de  ce  qu'elles  avoient  « 
vu ,  eiies  abandonnoient  la  place  à  celles  qui  arrivoient  a 
après  ;  quelques  -  unes  devinrent  familières  jufqu'à  jeter  <c 
des  branches  aux  François ,  qui  leur  répondirent  à  coup  c< 
de  fufils  ;  il  en  tomba  quelques-unes ,  d  autres  demeu-  « 
rèrent  bleflees ,  &  tout  le  refte  tomba  dans  une  étrange  « 
confternation  ;    une  partie  fe  mit  à  pouffer  des  cris  « 
affreux ,  une  autre  à  ramafTer  des  pierres  pour  les  jeter  « 
à  leurs  ennemis  ;  quelques-unes  fe  vidèrent  le  ventre  « 
dans  leur  main  &  s'efforcèrent  d'envoyer   ce  préfent  <c 
aux   fpeétateurs  ,   mais  s'apercevant  à  la  fin  que   le  « 
combat  étoit  du  moins  égal ,  elles  prirent  le  parti  de  fe  c< 
retirer.  » 

Il  efl  à  préfumer  que  c'efl  de  cette  même  efj^ècc  de 
guenon  dont  parle  le  Maire  :  «  on  ne  fauroit  exprimer, 
dit*  ce  Voyageur ,  le  dégât  que  les  fmges  font  dans  « 
les  terres  du  Sénégal ,  lorfque  le  mil  &  les  grains  dont  « 
ils  fe  nourriffent ,  font  en  maturité  ;  ils  s'affemblent  « 

mufêtu  blanc  ou  noir  qui  s'appellent  communément  en  £(p.igne, 
Galos-pauUs,  viennent  du  pays  des  Nègres.  L'Afrique  de  Mamolf 
tome  1,  page  jj. 

♦  Relation  de  Brue.  Hifioire gén»  des  Voyages ,  tome  11 ,  page  j2i. 

TmcXlV.  l>^ 
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»  quarante  ou  cinquante;  l'un  d'eux  demeure  en  fentînelle 
»  fur  un  arbre ,  écoute  &  regarde  de  tous  côtés  pendant 
»  que  les  autres  font  la  récolte  ;  dès  qu'il  aperçoit  quel- 
»  qu'un  ,  il  crie  comme  un  enragé  pour  avertir  les  autres , 
»  qiîi ,  au  fignal ,  s'enfuient  avec  leur  proie  ,  fautant  d'un 
w  arbre  à  l'autre  avec  une  prodigieufe  agilité  :  les  femelles 
»  qui  portent  leurs  petits  contre  leur  -ventre ,  s'enfuient 
jr  comme  les  autres,  &  làutent  comme  fi  elles  n'avoient 


rien  *.  » 


Au  refte ,  quoiqu'il  y  ait  dans  toutes  les  terres  de 
l'Afrique  un  très-grand  nombre  d'efpèces  de  fmges ,  de 
babouins  &  de  guenons,  dont  quelques-unes  paroiffent 
affez  femblables ,  les  Voyageurs  ^  ont  cependant  re- 
marqué qu'elles  ne  fe  mclent  jamais ,  &  que  pour  l'ordi- 
naire chaque  efpèce  habite  un  quartier  différent. 

Caraéières  diftinâlifs  de  cette  efpèce. 

Le  patas  a  dts  abajoues  8l  àt%  cailofités  fur  \cs  feffes , 
fa  queue  efl  moins  longue  que  la  tcte  &  le  corps  pris 
enfemble  ;  il  a  le  fommct  de  la  tcte  plat ,  le  mufeau  long , 
le  corps  alongé ,  les  jambes  longues  ;  il  a  du  poil  noir 
fur  le  nez  &  un  bandeau  étroit  de  même  couleur  au- 
defTus  des  yeux ,  qui  s'étend  d'une  oreille  à  l'autre  ;  le 

•  Voyages  de  le  Maire ,  pages  1 1^  &  i  04. 

^  On  s'engageroit  dans  un  détail  infini  fi  Ton  vouloit  décrire  toutes 
les  cfpèces  de  finges  qui  (è  trouvent  depuis  Arquin  jufqu'à  Sierra- 
Leona;  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable,  c'eft  qu'elles  ne  fè  mêlent 
point  &  qu  on  n'en  voit  jamais  de  deux  (brtes  dans  le  même  quartier. 
HïfioÏH  générale  des  voyages ,  tome  II,  page  22  !• 
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poil  de  toutes  les  parties  fupérieures  du  corps  efl  d'un 
roux  prefque  rouge,  &  celui  des  parties  de  deflbus , 
telles  que  la  gorge,  la  poitrine  &  le  ventre ,  eft  d'un 
gris  jaunâtre.  Il  y  a  variété  dans  cette  efpèce  pour  la 
couleur  du  bandeau  qui  eft  au-delTus  des  yeux ,  les  uns 
l'ont  noir  &  les  autres  blanc.  Ils  n'agitent  pas  leur  mâ- 
choire ,  comme  le  font  les  autres  guenons  lorfqu'elles 
font  en  colère;  ils  marchent  à  quatre  pieds  plus  fouvent 
qu'à  deux ,  &  ils  ont  environ  un  pied  &  demi  ou  deux 
pieds ,  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'origine  de  la 
queue.  Il  paroît,  par  le  témoignage  des  Voyageurs,  qu'il 
y  en  a  de  plus  grands.  Les  femelles  font  fujettes,  comme 
les  femmes ,  à  un  écoulement  périodique. 


Dd  ij 


iti  Description 


DE  SCRIPTION 

DU   P  A  TA  s  À  BANDEAU  NOIR, 

JLE  mufeau  du  Patas  fpL  xxv)  eft  long,  &  (es  yeux  (ont 
enfoncés  ;  il  a  le  dediis  des  orbites  &  la  partie  fupérieure  du 
nez  fort  (àiilans,  ia  tête  un  peu  aiongée  &  un  peu  aplatie  par  ie 
ibmmet.  Les  oreilles  (ont  minces,  elles  nont  point  de  rebord, 
&  elles  Ibnt^en  partie  garnies  de  poils  aflèz  longs.  Le  coqis  efl 
effilé  ;  les  jambes  font  longues  &  toutes  à  peu  près  de  la  même 
longueur  ;  la  queue  eft  groflè  &  longue ,  quoiqu'elle  ne  fut  pas 
entière  dans  le  patas  qui  a  fèrvi  de  fujet  pour  cette  defcription. 
La  ^ice  de  cet  animal  étoit  de  couleur  de  chalir;  il  avoit  la  plante 
des  pieds  de  couleur  brune,  &  les  ongles  noirs;  ceux  des  pouces 
ctoient  plats ,  &:  les  autres  étoient  plies  en  gouttière  ;  il  y  avoit 
fur  la  partie  poflérieure  des  os  iichions  deux  caliofités  aflez  larges , 
entre  lefqudtes  fe  trouvoit  la  vulve  :  car  c'étoit  une  femelle. 

Le  nez  étoit  revêtu  d  un  poil  court  &  noir  ;  une  bande  de 
la  même  couleur  s'étendoit  d  une  oreille  à  l'autre  en  paflant  fur 
la  partie  fupérieure  des  orbites  des  yeux  ;  de  ibrte  que  les  fburcils 
étoient.noirs.  Cette  bande  a  fait  donner  ^u  finge,  dont  il  s'a^t ,  le 
nom  de  Patas  à  bandeau  noir.  Les  iburcils  étoient  compoles  de 
poils  longs ,  &  il  (è  trouvoit  quelques  autres  poils  longs  &  noirs 
au-de(Ius  de  la  lèvre  fupérieure'  à  côté  des  narines  ;  le  deffus  du 
front,  le  fbmmet  de  la  tête,  Tocciput,  la  &ce  fupérieure  du  cou, 
le  dos ,  les  côtés  du  corps ,  la  croupe ,  la  face  fupérieure  de  1  ori- 
gine de  la  queue  &  la  face  extérieure  àts  cuifles,  étoient  de  couleur 
roufle-foncée,  avec  quelque  mélange  de  noir  &  de  gris,  parce 
qu  il  y  avoit  beaucoup  de  poils ,  dont  l'extrémité  étoit  noire,  & 


^ 
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qu*îl  fe  trouvoît  du  gris  au-deflbus  de  ce  noir.  Uépaule ,  la  face 
extérieure  du  bras ,  de  f  avant-bras  &  de  la  jambe  ;  la  face  fupé- 
rieure  de  la  queue  &  de^  pieds,  avoîent  une  couleur  roufle 
pâle  &  mêlée  de  grîs;  ie5  joues,  le  bout  du  muleau,  la  gorge, 
le  dedbus  &  les  côtés  du  cou;  \ts  aîflèlles,  la  face  intérieure  du 
bras  &  de  Tavarit-bràs;  la  poitrine  ;  lé  véritré/  les  aîries ,  la  face 
intérieure  de  la  cuîfle  &  de  la  jambe ,  &  la  face  inférieure  dé 
ia  queue  étolent  de  couleur  grife ,  mêlée  de  jaune  &  de  cendré 
fur  plufieurs  de  ces  parlles  ;  lé  poil  étoit  rude ,  le  pliis  lorig'àvoit 
julqua  trois  pouces  &  fe  tibu voit  fur  l occiput,  fur  le  deffùs*& 
les  cotés  du  cou ,  &  fîir  la  partie  antérieure  du  àos  Ôc  des  côtés 
du  corps. 

T  «  .  ^  pîeds.  pouc.  ikncs» 

Longueur  du  corps  entier,  mefui^  en  ligne  droite,  : 

depuis  le  bout  du  mufèau  juiqu'à  l'anus i .     6.     0 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu'à 

Tocciput ^      ^.   ,0^ 

Circonférence  du  boutdu  mufêau 0      î.     5^ 

Circonférence  du  mufèau  prifeau-<Ieflbus  des  yeux.,     a       y.     # 

Contour  de  l'ouvenure  de  la  bouche. 0'     3.     ^ 

Dlftance  entre  les  deux  na(èaux //       0      ^^ 

DiAance  entre  le  bout  du  niufeau  &  Tangle  antérieur 

de  l'œil. jf      ,.     ^^ 

Diflance  entre  Tangfe  poftà*ieur  âcToreilie y  z.  z. 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre, #  0  r^ 

Ouvenure  de  l'œil 0  0  .^ 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux 0  a  ç^ 

La  même  diflance  en  ligne  droite é  0  ^^ 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  &  les  oreilles,  u  o.  6. 

longueur  des  oreilles •••...  jr  1.  2' 

Largeur  de  la  bafe  ^  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  9  z,  4, 

Dd  il/ 
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Diftance  entre  les  deux  oreilles  pri(è  dans  le  bas. ...      »      a.   i  o. 

Longueur  du  cou tr       j .    i  o. 

Circonférence  du  cou .••••.•      a      6.     8« 

r 

Circonférence  du  corps^  prifè  derrière  les  jambes  de 

devant • • i  •      u  ê 

JLa  même  circonférence  à  Tendroit  le  plus  gros.  •  .  •  un.  6. 

JLa  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière.  #       P«  ' 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue.  •  .  •  • i.     2.  ê 

Circonférence  à  lorigine.  .^ .•••••.  n       3.  u 

Longueur  de  lavam-bras  depuis  le  coude  jufqu^au 

poignet //  7*      f 

Circonférence  du  poignet 0  3.     0 

Longueur  depuis  le  poignet  juiqu'au  bout  des  ongles,  it  3.2. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  ju(qu'au  talon.  #  7.      # 

Longueur  depuis  le  talon  [ulqu'au  bout  des  ongles  •  •  0  4*     4* 

Cet  animal  peloit  huit  livres  &  demie  ;  i  epiploon  5'étendoit 
juiqu  au  pubi$  ;  j'ai  trouvé  dans  la  partie  poflérieure  de  l'épipioon  un 
petit  prolongement  membraneux ,  auquel  tenoit  un  ver  fp/.  xxvii, 
fg*  I J  reflèmblant  à  une  petite  corne  d'ammon:  ii  étoit  compofè 
deplufieurs  anneaux,  ii  décrivoit  un  tour  &  demi  de  /piraie; 
dans  cette  attitude,  le  groupe  quii  formoit  avôit  trois  lignes  de 
diamètre  &  une  ligne  d'épaideur.  La  peau  de  ce  ver  paroiflbit 
être  un  peu  cartilagineufè  1  elle  renfermoit  une  fûbdance  moiie  Si 
presque  liquide.  • 

Après  avoir  enlevé  i'éprploon ,  j'ai  vu  le  cœcum  dans  le  côté 
droit  dirigé  de  devant  en  arrière;  le  colon  s'étendoit  dans  le 
milieu  de  l'abdomen  auiiî  de  devant  en  arrière ,  if  k  repUoit  dans 
I2  région  hypogaftrique  &  k  prolongeoit  en  avant  dans  le  coté 
gauche ,  preique  ju(qu  à  l'endpoit  du  cartilage  xyphoïde ,  où  il  le 


du  P  AT  A  S  à  bandeau  noîr.  215 

recourboît  en  haut  &  en  arrière  avant  de  iè  joindre  au  redum: 
on  voyoît  dans  le  côté  droit,  entre  ie  coeoim  &  le  colon  un  pc- 
ioton  de  circonvolutions  des  inteftîns  grêler  ;  1  efloniac  ctoîl  placé 
en  entier  dans  le  côte  gauche  ;  le  duodénum  avoii  très-peu  de 
longueur  &  ne.  fbrmoît,  pour  ainïi  dire,  quime  coutbure  fort 
courte,  depuis  le  pylore  jufquau  jéjunum;  les  circonvolutions  de 
cet  inleftin  &  celles  de  Tileum  étoîcnt  toutes  Ams  le  côté  droit, 
entre  le  cœcum  &  le  colon ,  comme  il  a  dqà  été  dit. 

L'cftomac  étoît  \ytùi  &  obbng;  le  grand  cul*de-'(âd  avoît 
beaucoup  de  profondeur ,  &  la  partie  droite  étoit  aflèz  courte  ; 
ie  duodénum  avoit  beaucoup  plus  de  diamètre  que  le  ^junum 
&  nieum;  le  cœcum  (AB ,  pLxxvii ,  fig.jz)  étoft  court  & 
de  figure  conique  ;  le  colon  (C)  ^toit  aufli  gros  que  ie  coccum 
près  de  cet  inteftin  \  mais  il  diminuoit  peu  à  peu  de  grofleur 
julqu'au  reélum  ;  il  y  avoît  trois  bandes  tendîneufcs  (ùr  le  colon  ; 
les  membranes  de  ledomac  &  des  imeftins  étoient  fort  minces. 

Le  foie  étoit  beaucoup  plus  étendu  à  droite  qu  a  gauche ,  il 
ivoit  trois  grands  lobes  &  un  petit ,  ie  plus  grand  de  tous  étoil 
dans  le  milieu  &  divifë  en  deux  portions  inégales  par  une  icidùre 
{)eu  profonde,  où  (è  trou  voit  le  ligament  ru^)cnibir;  la  portion 
la  plus  groflè  étoit  à  droite  &  xenfermoit  ia  véficule  du  fiel  qui 
y  étoit  incruftée  ;  il  y  avoit  un  grand  lobe  à  gauche  en  entier  j 
le  troifième  des  grands  lobes  étoit  à  droite  &  le  petit  lobe  tenoit 
ï  Çx  racine.  Le  foie  avoit  une  couleur  un  peu  pkis  pâle  âii  dedans 
qu'au  dehors ,  il  pefbit  cinq  onces  deux  gros  &  demi  ;  la  véficule 
du  fiel  avoit  une  figure  prefque  cylindrique,  elle  contenoit  une 
liqueur  de  couleur  jaunâtre-foiKrée,  du  poids  de  dix-lept  grains. 

La  r2Xt  (pi  xxvii ,  fig.  ^  )  étoît  dansie  côté  gauche ,  placée 
comme  à  l'ordinaire ,  elle  avoît  beaucoup  d  epaifleur  &  peu  de. 
longueur;  l'extrémité  inférieure  ( A)  éoii  plus  large  &  plus 
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grofle  que  rextrémité  fupérieure  fBJ  ;  ce  vKcère  avoit  trois  faces 
&  une  couleur  rougeâtre  au  dehors  &  noirâtre  au  dedans,  :  on 
voyait  fur  ià  furface  plufieurs  tubercules  d  un  rouge  aflèz  vif»  il 
pefbit  trois  gros  &  quarante-huit  grains. 

Le  .pancréas  étoit  peu  étendu ,  mais  fort  épais. 

Le  rein  droit  étoit  un  peu  plus  avancé  que  le  gauche ,  ils 
avoient  renfoncement  peu  profond ,  le  baflinet  peu  étendu  & 
les  mamelons  confondus  enfèmble  :  on  voyoit  diftinftement  les 
layons,  qui  s  étendoient  depuis  ie  centre  juiqu  a  ia  circonférence. 
•  Le  centre  nerveux  &  la  partie  charnue  du  diaphragme  étoîent 
fort  minces.  Le  cœur  le  trouvoit  placé  dans  le  milieu  de  k  poi- 
trine, la  pointe  dirigée  en  arrière  (ans  être  inclinée  à  ^uche,  ii 
étoit  court  &  pre/que  rond ,  il  n  y  avoit  qu  une  petite  branche 
à  côté  de  l'aorte  aicendante.  Les  poumons  étoient  très -viciés  & 
pleins  de  gros  tubercules  :  on  didinguoit  deux  lobes  dans  le 
poumon  gauche  ;  le  poumon  droit  étoit  d  une  feule  pièce  »  niais 
on  y  difiinguoit  quatre  lobes  par  des  joints,  dont  les  parois  (em- 
bloient  avoir  été  collées  les  unes  aux  autres ,  de  iàçon  que  Ion 
déchiroit  plutôt  les  lobes  que  de  fèparer  les  parois  de  leurs  joints; 
^es  quatre  Ipbes  auroient  été  (emblables  à  ceux  de  la  plupart  des 
autres  quadrupèdes  s'ils  avoient  été  iâins  :  car  il  y  en  avoit  trois, 
rangés  de  file  &  le  quatrième  qui  étoit  le  plus  petit  de  tous 
fe  trouvoit  près  de  la  balè  du  cœur. 

La  langue  étoit  épaifle,  arrondie  par  le  bout,  couverte  de 
papilles  très-petites  &  parfemées  de  grains  ronds  ;  ^1  y  avoit  fur, 
la  partie  poftérieure  trois  grofles  glandes  à  calice,  une  enarrièi^e 
&  deux  en  avant,  elles  formoient  un  triangle  par  leur  pofition; 
il  s'en  trouvoit  deux  autres  plus  petites,  placées  chacune  entre  la 
poffe  glande  antérieure  .<Sc  la  ppftérieure  de  chaque  côté. 

L  epiglotte  étpit  échai;içréç  à  ion  extrémité;  les  bprds  de  l'entrée 
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du  iaiynx  formoîent  quatre  tubercules,  deux  fur  chaque  bord; 
le  podérieur  de  chaque  côté  étoit  beaucoup  plus  gros  &  plus 
élevé  que  l'antérieur. 

li  y  avoit  fur  le  palais  huit  filions ,  dont  les  bords  étoient 
larges  &  élevés ,  ils  étoient  tous  convexes  en  avant  dans  leurs 
parties  droite  &  gauche ,  les  derniers  étoient  interrompus  dans 
le  milieu  de  leur  longuair. 

Le  cerveau  étoit  grand ,  les  lobes  moyens  defcendoient  fort 
bas ,  &  les  lobes  poftérieurs  étoiçnt  terminés  en  pointe  &  re- 
çouvroient  le  cervelet  en  entier  ;  les  parties  latérales  du  cervelet 
étoient  logées  éms  une  échancrure  qui  fè  irouvoit  de  chaque  côte 
du  cerveau ,  entre  le  lobe  moyen  &  le  lobe  poftérieur  ;  il  y  avoit 
fur  le  cervelet  des  cannelures  tranfverâles,  qui  setendoient  d'un 
côté  à  Tautre  ;  le  cerveau  pefoit  deux  onces  iêpt  gros  &  demi , 
&  le  cervelet  trois  gros. 

Le  gland  du  clitoris  ^/l ,  pi.  xxvili,  qui  repréfente  k  vagin 
ouvert  J  étoit  terminé  par  un  champignon  fèmblable  à  celui  du 
gland  de  la  plupart  des  mâles  de  ce  genre  ;  il  y  avoit  fur  ce 
champignon  un  petit  fillon  qui  s  etendoit  le  long  du  côté  fupé- 
rieur  du  gland.  L  orifice  (  B,  marqué  par  un  filet  C  D  )  dt  i  u- 
rètre  (E)  fe  trouvoit  à  fept  lignes  de  diftance  dii  gland  du  clitoris  ; 
&  dans  cet  endroit  du  vagin  il  y  avoit  un  rebord  tranfveriâl 
(F G)  qui  s'étendoit  (ûr  fes  parois  intérieures ,  elles  étoient  ridées 
en  dîfFérens  (èns  &  fort  épaifles;  le  vagin  étant  enflé  (è  trouvoit 
beaucoup  plus  gros  entre  1  orifice  de  l'urètre  &  la  matrice ,  qu'entre 
cet  orifice  &  la  vulve  ;  il  formoît  aulTi  une  convexité  entre 
l'orifice  ds  l'urètre  &  la  matrice  ;  l'orifice  (H)  de  la  matrice  n'étoit 
pas  placé  comme  à  l'ordinaire  au  fond  du  vagin ,  mais  fur  fa  face 
inférieure  près  du  fond  ;  fes  bords  formoient  un  bourrelet  qui  avoit 
fix  lignes  de  droite  à  gauche ,  &  quatre  lignes  de  largeur  de  devant 
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en  arrière  ;  Torifice  Aoît  en  forme  de  fente  tmnfverialek  La  veflk 
f/J  avoit  une  figure  ovoïde  &  un  peu  rétr^e  dans  le  milieu 
par  un  étranglement.  Le  col  ^A'^  de  la  matrice  éioit  fort  long,  & 
ia  matrice  fL/  avoit  une  figure  triangulaire  ;  les  trompes  (brtoient 
immédiatement  des  deux  angles  du  fond  ;  les  teflicules  (MM) 
tenoient  à  un  grand  pavillon,  ils  étoient  pirlêmcs  à  1  extérieur  & 
compofes  à  imtcrieur  de  petites  caroncules  jaunâtres  ;  j ai  auffi 
£iit  repréfenter  for  h  planche  xxviil  i'anus  N,  &  une  portion  0  P 
du  re(5lum« 

pîedf  pouc.  fignâb 

Longueur  des  inteflins  grêles  depuis  le  pylore  juiqu'u» 

cœcum  •••••••••« 6»      8.     # 

Circonférence  du  duodénum •  •      a      a.     j. 

Circonférence  du  jéjunum ..••••• »       t.    .6. 

Circonférence  de  i'iieum  dans  les  endroits  les  plus 

gros it       2.      0 

Circonférence  de  l'ileum  dans  les  endroits  les  plus 

minces 0       i .     6. 

Longueur  du  coecum a  a.  6. 

Circonférence  du  cœctim  à  Tendroit  le  plus  gros^  ^  •  a  4.  6. 

Circonférence  du  coecum  à  I  endroit  le  plus  mince.  0  a.  3. 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros.  0  4.  60 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus 
minces.  •  • 0      a.     0 

Circonférence  du  re<îtum  près  du  colon  •••••.••      0       a.     0 

Circonférence  du  reélum  près  de  l'anus •  •  •      0       4.     0 

Longueur  du  colon  &  du  redluin  pris  enfèmble ....     a.    i  o.     0 

Longueur  du  canal  inteftinal  en  entier^  non  compris 
ie  cœcutx» • p.     6.     0 

Grande  circonférenct  de  reftomac • i.     i.     0 

Petite  circonférence • 0      p.    0 
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pieds,  pouc.  iijgn«^ 

Longueur  de  la  petite  courbure ,  depuis  I*angle  que 

forme  la  paitie  droite  jufqu'à  i'oefbphage.  ........   >r  i  •     /f 

Profondeur  du  graud  cid-det-fâc •....•,  .#  .    i  •  i  q^ 

CijQConférence  de  rcefaphage  ••••••«.•••...«••  tt»  i,     4,, 

Circonférence  du  pylore.  •  •  • »«.....«  0  i,     S, 

Longueur  du  foie « • .  •  0  3.  p. 

Largeur •  * t  4.  iq. 

Sx  plus  grande  épalflcur «^ //  g  u^ 

Longueur  de  la  véûcule  du  fiel. .  •  •  • jr  i ,      S« 

Son  plus  grand  diamètre  ^  ^  .•.••....•••..•••  «  «  0       8. 

Longueur  de  là  rate 0  a.     3. 

Largeur  de  Fextrémité  infcricfire.  •««.«%.«%..••  //  i.      i. 

Largeur  de  rextrémitë  fupârieure.  .•.«..,,..•••  //  0  7. 

Épaifleur  dans  le  milieu ««•«••• 0  0       d* 

Épaiflèur  du  pancréas 0  m  2  |» 

Longueur  des  reins 0  1 .  10. 

Largeur «....  0  i.     0 

Épaifleur • • 0  0  8. 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine-cave 

|u(qu'à  la  points 0  i.  4, 

ifligeur  .......  ^ 0  I .  j  a. 

Circonférence  de  la  ba(e  du  cœur.  • //  4.  7, 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'à  hnaiflànce  de  IVtère 

pubnonaîre 0  1 .  i  o. 

Hauteur  depuis  la  pointe  juiqu^au  £ic  pulmonaire  •  •  0  1*4. 

Diamètre  de  Faorie  pris  de  dehors  en  dehors.  ...  //  //  3  |. 

Longcneur  de  h  kngue //  2.  n 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  fifet  jutqu'i 

l'extrémité. • 0  0  7, 

Largeur  de  la  langue.  .#•.••«•«. .,•••..  0  0  8» 
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Longueur  du  cerveau ; • g 

Largeur  • »  •  . .  • 0 

Epaiflcur • 0 

Longueur  du  cervelet • g 

Largeur»  •••••• • » 

Épaiflèur // 

Diflance  entre  Tanus  Si  la  vulve • 

Longueur  de  la  vulve 

Longueur  du  vagin • 

Circonférence 

Grande  circonférence  de  la  veflic 

Petite  circonférence • 

Longueur  de  Turètre.  •  •  • 

Circonférence • 

Longueur  du  col  &  du  corps  de  b  matrice 

Circonférence  du  corps 

Diftance  en  ligne  droite  entre  les  tefticules  &  b  matrice. 
Longueur  de  b  figne  courbe  que  parcourt  h  trompe. 

Longueur  des  tefticules *  •  • 

Largeur * . 

Épaiflèur.  •  •  • «  •  • 
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I. 
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£n  comparant  le  Iquelette  du  patas  i  bandeau  noir ,  avec  celui 
du  macaque ,  1  on  recoiinoît  aifèment  que  ces  deux  animaux  (ont 
d*e(pèces  différentes  ;  le  premier  a  Yos  du  front  beaucoup  plus 
convexe  ;  il  e(l  plus  élevé  que  les  bords  des  orbites  qui  ne  ibnt 
pas  plus  gros  dans  cet  animai  que  dans  la  plupart  des  quadrupèdes, 
tandis  que  le  macaque  diffère  non*iêuIement  du  patas  à  bandeau 
noir,  mais  peut-être  de  tout  autre  animal,  par  TexceiTive  grofleur 
4es  bords  de  ces  orbites ,  &  par  leur  ^iUle  au-defl^is  dM  refie  de  Foc 
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frontal  :  cette  différence  dans  la  forme  de  la  tête  de  des  deux 
animaux  eft  trop  grande  pour  n'être  qu  une  variété  dans  des  in- 
dividus de  même  efpèce  :  d'ailleurs  il  y  a  encore  d'autres  carac- 
tères qui  prouvent  que  le  patas  à  bandeau  noir,  eft  d'une  efpèce 
diftinéle  de  celle  du  macaque;  l'efpace  qui  fè  trouve  entre  les 
bords  fupérieurs  des  orbites  eft  plus  aillant  ;  les  os  du  nez  font 
plus  relevés  &  ont  moins  de  largeur  d'un  côté  à  l'autre  du  nez  ; 
l'arcade  zygomatique  eft  moins  courbée  en  haut.  Il  n'y  a  point 
d'arêtes  ofleufes  fur  l'occiput.  Les  branches  de  la  mâchoire  in- 
férieure font  moins  relevées. 

Il  y  a  douze  vertèbres  dor&Ies  &  douze  côtes  de  chaque  côté, 
huit  vraies  &  quatre  fàuffes ,  comme  dans  le  macaque  :  mais  le 
ftemum  eft  compofe  de  huit  os  ;  les  premières  côtes ,  une  de 
chaque  côté,  s'articulent  avec  la  partie  antérieure  du  premier  os 
du  ftemum  ;  l'articulation  des  fécondes  côtes  eft  entre  le  premier 
&  le  fécond  os  ;  celle  des  troîfièmes  côtes ,  entre  le  fécond  &  te 
troifième  os,  &  ainfî  de  fuite  jufquaux  huitièmes  côtes ,  qui  s'ar- 
ticufent  entre  le  fêptième  &  le  huitième  os  du  fternum. 

Les  trous  ovalaires  font  plus  grands  que  dans  le  fquelette  du 
macaque  ;  il  n'y  avoit  que  feize  faufles  vertèbres  dans  la  queue 
du  fquelette  qui  a  fêrvi  de  fujet  pour  cette  defcription  :  mais  elle 
n  etoît  pas  entière. 

L  omoplate  diffère  de  celle  du  macaque ,  en  ce  qu'il  y  a  plus 
d*efpace  entre  l'épine  &  le  bord  antérieur. 

L'os  du  bras  a  moins  de  longueur  que  celui  du  rayon ,  tandis 
qu'il  en  a  plus  dans  le  macaque  ;  l'os  du  rayon  eft  moins  courbe 
&  moins  éloigné  de  1  os  du  coude. 

Il  ny  avoit  que  dix  os  dans  le  caipe ,  le  premier  des  furnu- 
méraires  y  manquoît  ;  le  tarfe  étoit  compofé  de  huit  os. 

Le  premier  os  du  méutarfe  eft  moins  gros  &  moins  long  que 

E  e  II] 


222  Description 

dans  le  macaque ,  &  par  conféquent  le  pouce  a  moins  de  Ion* 
gueur ,  relativement  à  celle  des  doigts  ;  il  eft'proportionné  comme 
dans  ie  ma^n 

pieds,  pour*  lignes^ 

Longueur  de  îa  tête  depuis  le  bout  des  mâchoires 

ju(qu*à  l'occiput  .  .  •  .  • ••••••••      #  ^.      j. 

La  plus  grande  largeur  de  la  téce  ••.......••.•     g  z.     y. 

Longueur  de  la  mâchoire  du  deHbus,  depuis  (on 
extrémité  antérieure,  }u(quau  bord  po(lérieur  de 

lapophyfc  condyloïde.  .  .  • •••••/,••      //  z^    ri, 

Epainêur  de  la  partie  antérieure  de  Tos  de  la  mâchoire 

du  dedus  •  •  •  • • //  ê      j^» 

Largeur,  de  la  mâchoire  du  dcfllis,  à  l'endroit  des 

dents  canines , •  9  i,      i. 

Pidance  entre  les  orbites  &  Touverture  des  oariiies.  n  a       6. 

Longueur  de  cette  ouverture •  •  •  //  »     10. 

Largeur ir  m       5. 

Longueur  des  os  propres  du  nez  •  ... //  //      y{, 

L«rgpur  à  l'endroit  le  plus  large , tt  0      ^l» 

Largeur  des  orbites 0  i .     /r  ^. 

Hauteiv •  V ^  •  . .  • .  //.  0      p. 

Longueur  des  dents  canines • //  0       5  ^. 

Large\ir  du  baflin ••.....  ^ 0  t.     p  ^. 

Hauteur' •.••.••., //  i.    ij» 

Longueur  des  plus  longues  fàudès  vertèbres  de  la 

queue •  •  •  • .  //  i  •   *  3  • 

Longueur  de  l'omoplate  •  .  •  • • a  3  •     3 . 

Longueur  de  l'humérus ,  . .  .  .  m  5.     (5. 

Longueur  de  l'os  du  coude u  6.     6. 

Longueur  de  l'os  du  rayon  •  •  • n  5.    lO» 

Longueur  du  fèmur  •#•••••• »  6.    d  f* 
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LE    PATAS~A    BANDEAU    BT,ANC  . 
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pieds,  pouc.  lignât 

Longueur  du  tibia u  6»     4. 

Longueur  du  péroné •  .  •  •      n  6.      a 

Longueur  du  premier  os  du  niéiacarpe ,  qui  eft  le  plus 

court  •  •  ^  » «  .  •  •      a  II       8  I* 

Longueur  du  troifiènie  os  du  méiacarpe ,  qui  eft  le 

plus  long . .  •      n  1 .     3» 

Ix>ngueur  du  premier  os  du  niàatar(ê»  qui  ibnt  les 

plus  courts n  u     1 1  ^. 

Longueur  du  troinème  qui  eft  le  plus  long n  1  •     p. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  des  pieds 

de  devant • u  n      4  i. 

Lorigueur  de  la  féconde  •  • n  ^  0       2., 

Longueur  de  la  première  phalange  du  u-oificme  doigt,      m  h      p. 

Longueur  de  la  (èconde u  »      y\. 

Longueur  de  la  troifième.  •  •  •  • •  • .  •      jr  n      4* 

Longueur  de  fa  première  phalange  du  pouce  des 

pieds  de  derrière »; #  jr       tf. 

Longueur  de  la  féconde //  n       i  ^* 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troifième  doigt,      «r  jr       p« 

Longueur  de  la  fècoixle *  .  •  •  •      n  u      6. 

Longueur  de  la  troifième •  •  •  •      n  0      3  ^. 

Le  patas  à  bandeau  blanc  (pi  xxvi)  m'a  paru  ne  différer  du 
patas  à  bandeau  noir  »  que  par  la  couleur  de  ce  bandeau  :  cette 
difTérence  eft  bien  légère  pour  caradcrîfêr  une  efpèce  ;   je  croîs 

que  Ibn  peut  ne  la  regarder  que  comme  inie  variété  dans  des 
individus  de  même  efpèce ,  julqu  à  ce  que  1  on  ait  des  obfervatîoiis 
fur  toutes  les  parties  du  corps  de  cet  animal. 
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LE  MALBROUCK* 

ET  LE  BONNET-CHINOIS** 

V^ES  deux  Guenons  ou  Singes  à  longue  queue 
(pi.  XXIX  ir  XXX )  nous  paroiflent  être  de  la  même 
efpèce,  &  cette  efpèce,  quoique  différente  à  quelques 
égards  de  celle  du  Macaque ,  ne  laifTe  pas  d'en  être  aflez 
voifine,  pour  que  nousfoyons  dans  le  doute  fi  le  Ma- 
caque, l'Aigrette ,  le  Malbrouck  &  le  Bonnet-chinois 
ne  font  pas  quatre  variétés,  c'eft-à-dire,  quatre  races 

"^Malbrouck,  nom  de  cet  animal  dans  (bn  pays  natal ,  à  Bengale,  & 
que  nous  avons  adopté. 

Cercopithecus  primus  Clufii  Exotic.  pag.  371.  Nota.  Clufîus  eft  le 
feul  qui  ait  don;ié  la  figure  de  ce  Hnge,  que  Nieremberg  &  Joiiflon 
ont  copiée  :  mais  CIuHus  n'avoit  pas  vu  l'animal ,  il  en  avoit  feule- 
ment une  figure  enluminée  qu'il  dît  même  avoir  fait  corriger  par  fôn 
Peintre.  Je  ne  fais  cette  obfervation  que  pour  fonder  un  doute  que 
jé  crois  très  -  raifbnnable ,  c'ed  qiie  le  flocon  de  poil  qui  efl  au 
Ibout  de  la  queue  efl  une  imagination  du  dcflinateur;  de  tous  les 
fjnges  à  queue  qui  nous  font  connus,  il  n'y  a  que  \t  fagoin  marikina 
ou  petit  lion,  qui  ait  un  flocon  de  poils  au  bout  de  la  queue  ,  encore 
cela  n  e(l-il  pas  fort  fènfible  :  en  ôtant  donc  ce  flocon  de  poils  qui 
me  paroît  imaginaire  dans  la  figure  donnée  par  Clufius,  ce  finge 
fera  notre  malbrouck. 

Faunus.  Linn.  Syjl,  nat.  edit.  X,  pag.  2,6* 

♦  "^  Bonnet-chinois ,  nom  que  l'on  a  donné  à  cette  e(pèce  de  guenon 
ou  finge  à  longue  queue ,  parce  qu  elle  a  le  poil  du  fbmniet  de  la 
fête  difpofê  en  forme  de  calotte  ou  de  bonnet  plat,  comme  le  font 
les  bonnets  des  Chinois. 

confiantes 


du  Malbrou  ex  ir  du  Bonnet-chinois,  ii^ 

confiantes  d'une  feule  &  même  efpèce.  Comme  ces 
animaux  ne  produifent  pas  dans  notre  climat,  nous 
n'avons  pu  acquérir  par  l'expérience  aucune  connoif- 
iance  fur  l'unité  ou  la  diverfité  de  leurs  efpèces ,  & 
nous  fommes  réduits  à  en  juger  par  la  différence  de 
la  figure  &  dts  autres  attributs  extérieurs.  Le  macaque 
&  l'aigrette  nous  ont  paru  affez  femblables  pour  pré* 
fumer  qu'ils  font  de  la  même  efpèce  ;  il  en  efl  de 
même  du  malbrouck  &  du  bonnet -chinois  ,  mais 
comme  ils  diffèrent  plus  des  deux  premiers  qu'ils  ne 
diffèrent  entr'eux ,  nous  avons  cru  devoir  les  en  fcparer^ 
Notre  préfomption  fiir  la  diverfité  de  ces  deux  efpèces 
efl  fondée  i.°  fur  la  différence  de  la  forme  extérieure, 
z!"  fur  celle  de  la  couleur  &  de  la  difpofition  du  poil , 
3.^  fur  les  différences  qui  fe  trouvent  dans  les  pro* 
portions  du   fquelette  de  chacun  de  ces  animaux ,  &    V^.  y 

enfin  fur  ce  que  les  deux  premiers  font  natifs  des  ^^L^^-^ 
contrées  méridionales  de  l'Afrique ,  &  que  les  deux 
dont  il  s'agit  ici  font  du  pays  de  Bengale  :  cette  der- 
nière confidératiôn  efl  d'un  auffi  grand  poids  qu'aucune 
autre  ;  car  nous  avons  prouvé  que  dans  les  animaux 
iâuvages  &  indépendans  de  l'homme  ,  l'éloignement 
du  climat  efl  un  indice  affez  fur  de  celui  des  efpèces  : 
au  refle,  le  malbrouck  &  le  bonnet-chinois  ne  font  pas 
les  feules  efpèces  ou  races  de  fmges  que  l'on  trouve  à. 
Bengale  *;  il  paroît,  par  le  témoignage  des  Voyageurs, 

^Nota.  Je  crois  qu*on  peut  rapporter  au  malbrouck  de  Bengale 
refpèce  de  finge  à  poil  griiâtre  de  Caiicut  dont  parle  Pyrard  ;  il  eft 

TmeXlV.  Ff 
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qu'il  y  en  a  quatre  variétés,  lavoir,  des  blancs,  des 
noirs ,  des  rouges  &  des  gris  ;  ils  difent  que  les  noirs 
font  les  plus  aifcs  à  apprîvoifer  :  ceux  -  ci  étoient  d'un  . 
gris-rouffâtre ,  &  nous  ont  paru  privés  &  même  affez 
dociles. 

«  Ces  animaux  (  difent  les  Voyageurs  *  )  dérobent 
y>  les  fruits  &  fur-tout  les  cannes  de  fucre  ;  l'un  d'eux  fait 
»  fentinelle  fur  un  arbre  ,  pendant  que  fes  autres  fe  char- 
»  gent  du  butin  ;  s'il  aperçoit  quelqu'un  ,  il  cric  houp , 
»  hûiip ,  honp ,  d'une  voix  haute  &  diftindle;  au  moment 
»  de  l'avis ,  tous  jettent  les  cannes  qu'ils  tenoient  dans  la 
»  main  gauche ,  &  ils  s'enfuient  en  courant  à  trois  pieds , 
»  &  s'ils  font  vivement  pourfuivis ,  ils  jettent  encore  ce 
»  qu'ils  tenoient  dans  la  main  droite ,  &  fe  fàuvent  en 
»*  grimpant  fur  les  arbres  qui  font  leurs  demeures  ordi- 
»  naires  ;  ils  fautent  d'arbres  en  arbres  ;  les  femelles  même 
»  chargées  de  leurs  petits  ,  qui  les  tiennent  étroitement 
»  embraffces ,  fautentauffi  comme  les  autres,  mais  tombent 
»  quelquefois.  Ces  animaux  ne  s'apprivoifent  qu'à  demi , 
>'  il  faut  toujours  les  tenir  à  la  chaîne;  ils  ne  produifent 
»  pas  dans  leur  état  de  fervitude ,  même  dans  leur  pays , 
»»  il  faut  qu'ils  foient  en  liberté  dans  leurs  bois.  Lorfque 
»  les  fruits  &  les  plantes  fucculentes  leur  manquent ,  ils 

(  dit  ce  Voyageur  )  défendu  de  mer  aucun  (inge  dans  ce  pays  ;  ib 
(ont  fi  importuns ,  fi  fâcheux  &  en  fi  grand  nombre  qu'ils  caufênt 
beaucoup  de  dommage ,  &  que  les  babitans  des  villes  &  des  campagnes 
font  obligés  de  mettre  des  treillis  à  leurs  fenêtres  pour  les  empêcher 
d'enurer  dans  les  maifbns.  Voyages  de  Fr.  Pyrard,  tome  I,  p^ge  4^2y. 
♦  Voyages  d'Innigo  de  Biervillas ,  fortu  1J%  page  ij2. 
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mangent  des  infeéles ,  &  quelquefois  ils  clefcendent  fur  « 
Jes  bords  des  fleuves  &  de  la  mer  pour  attraper  des  «^ 
poiffons  &  àts  crabes  ;  ils  mettent  leur  queue  entre  les  « 
pinces  du  crabe ,  &  dès  qu'elles  ferrent ,  ils  Icnlèvent  «^ 
brufquement  &  l'emportent  pour  le  manger  à  leur  aife.  « 
Ils  cueillent  les  noix  de  cocos,  &  lavent  fort  bien  en  « 
tirer  la  liqueur  pour  la  boire ,  &  le  noyau  pour  le  manger.  « 
Ils  boivent  aufli  du  lari  qui  dégoutte  par  des  bamboches  « 
qu'on  met  exprès  à  la  cime  des  arbres  pour  en  attirer  « 
ia  liqueur ,  &  ils  fe  fervent  de  l'occafion.  On  les  prend  <* 
par  le  moyen  Ats  noix  de  cocos  où  l'on  fait  une  petite  « 
ouverture  ;  ils  y  fourent  la  patte  avec  peine ,  parce  qiie  « 
le  trou  eft  étroit ,  &  les  gens  qui  font  à  lafFût  les  prennent  ^ 
avant  qu'ils  ne  puiffent  fe  dégager.  Dans  les  provinces  « 
de  l'Inde  habitées  par  les  Bramans ,  qui ,  comme  l'on  <« 
iait ,  épargnent  la  vie  de  tous  les  animaux,  les  fmges,  « 
plus  refpeélés  encore  que  tous  les  autres,  font  en  nombre  «^ 
infini  ;  ils  viennent  en  troupe  dans  les  villes ,  ils  entrent  <c 
dans  les  maifons  à  toute  heure  ,  en  toute  liberté  ;  en  <c 
forte  que  ceux  qui  vendent  des  denrées ,  &  fur-tout  des  « 
fruits ,  des  légumes ,  &c.  ont  bien  de  la  peine  à  les  ^ 
conferver».  Il  y  a  dans  Amadabad,  capitale  du  Guza- 
rate,  deux  ou  trois  hôpitaux  d'animaux,  où  l'on  nourrit  ' 
les  finges  eftropiés ,  invalides ,  &  même  ceux  qui  fans 
ctre  malades  veulent  y  demeurer.  Deux  fois  par  femaine 
les  finges  du  voifinage  de  cette  ville  fe  rendent ,  d'eux- 
mêmes ,  tous  enfemble  dans  les  rues  ,  enfuîte  ils  mon- 
tent fur  les  maifons  qui  ont  chacune  une  petite  terraffc , 
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où  l'on  va  coucher  pendant  les  grandes  chaleurs  ;  on 
ne  manque  pas  de  mettre  ces  deux  jours -là  fur  ces 
petites  terrafles  du  ris ,  du  millet ,  des  cannes  de  fucre 
dans  la  faifon  &  autres  chofes  femblables  ;  car  fi  par 
halard  les  finges  ne  trouvoient  pas  leur  provifion  fur 
ces  terraffes  ,  ils  romproient  les  tuiles  dont  le  refte  de 
la  maifon  eft  couvert ,  &  feroient  un  grand  défordre. 
Ils  ne  mangent  rien  fans  le  bien  fentir  auparavant ,  & 
iorfqu'ils  font  repus,  ils  renipliffent  pour  le  lendemain 
les  poches  de  leurs  joues.  Les  oifeaux  ne  peuvent 
guère  nicher  fur  \^s  arbres  dans  les  endroits  où  il  y  a 
beaucoup  de  finges ,  car  ils  ne  manquent  jamais  de 
détruire  les  nids  &  de  jeter  les  œufs  par  terre*. 

Les  ennemis  les  plus  redoutables  pour  les  finges  ne 

font  ni  le  tigre  ni  les  autres  bctes  féroces ,  car  ils  leur 

échappent  aifcment  par  leur  légèreté  &  par  le  choix  de 

leur  domicile  au-defl[us  dts  arbres,  où  il  n'y  a  que  les 

ferpens  qui  aillent  les  chercher  &  lâchent  les  furprendre. 

«  Les  finges,  dit  un  Voyageur,  font  en  poflTeflTion  d'être 

«  maîtres  des  forets;  car  il  n'y  a  ni  tigres  ni  lions  qui  leur 

»  difputent  le  terrain  ;  ils  n'ont  rien  à  craindre  que  les 

»  ferpens ,  qui ,  nuit  &  jour  leur  font  la  guerre  ;  il  y  en  a 

»  de  prodigieufe  grandeur,  qui  tout  d'un  coup  avalent  un 

*  Voyez  les  voyages  de  la  BouIayeleGouz, /ij^f  j/^/  la  relation 
deThevenot,  tome  III ,  page  ao  ;  le  voyage  de  Gemellî - Carreri , 
tome  V,  page  /  (f4  ;  le  recueil  des  voyages  qui  ont  fervî  à  i'établiilé- 
ment  de  la  Compagnie  des  Indes  orientales ,  tome  VII,  page  /  f; 
le  voyage  d'Orient  du  P.  Philippe,  page  j  12;  &  le  Voyage  de 
Tavernier,  tome  III,  page  (jf. 
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finge  ;  d  autres  moins  gros  ,  mais  plus  agiles,  les  vont  « 
chercher  jufque  fur  les  arbres. ...  Ils  épient  le  temps  « 
où  ils  font  endormis  ,  &c.  *  » 

Cara^ères  dîjlmélifs  de  ces  efpèces. 

Le  malbrouck  a  des  abajoues  &  des  callofîtés  fur  les 
fefles ,  la  queue  à  peu  près  longue  comme  la  tête  &  le 
corps  pris  enfembie  ,  les  paupières  couleur  de  chair,  la 
Êice  d'un  gris  -  cendré ,  les  yeux  grands  ,  le  mufeau 
large  &  relevé ,  les  oreilles  grandes,  minces  &  couleur 
de  chair  :  il  porte  un  bandeau  de  poil  gris ,  comme  la 
nione  ;  mais  au  refte  il  a  le  poil  d'une  couleur  uniforme , 
d'un  jaune-brun  fur  les  parties  fupérieures  du  corps  ,  & 
d'un  gris-jaunâtre  fur  celles  du  deffous  ;  il  marche  à 
quatre  pieds,  &  il  a  environ  un  pied  &  demi  de  longueur 
depuis  l'extrémité  du   mufeau  jufqu'à  l'origine   de  la 

queue. 

Le  bonnet -chinois  paroît  être  une  variété  du  mal- 
brouck; il  en  diffère  en  ce  qu'il  a  le  poil  du  fommet  de 
la  tête  difpofé  en  forme  de  calotte  ou  de  bonnet  plat , 
&  que  fa  queue  eft  plus  longue  à  proportion  du  corps. 
Les  femelles ,  dans  ces  deux  races  font  fu jettes,  comme 
les  femmes,  à  l'écoulement  périodique. 

♦Defcrîptîon  hiftorique  de  Macacar,  pag^  jr* 
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DESCRIPTION 

DU    MALB  ROUCK. 

Le  Malbrouck  a  le  tour  des  yeux,  le  nez  &  les  lèvres  de 
couleur  cendrée ,  &  les  paupières  de  couleuç  de  chair  ;  les  yeux 
grands ,  le  bout  du  nez  court  &  aplati ,  &  le  muieau  gros  & 
l&Hlant  ;  il  fe  trouve  quelques  poiis  longs  &  noirs  à  l'endroit  des 
(burcils ,  (ur  les  joues  &  (ùr  les  lèvres  ;  les  oreilles  font  grandes, 
minces  &  de  couleur  cendrée-  rougeâtre. 

Le  fbmmet  &  le  derrière  de  la  tête ,  la  face  fûperieure  du  cou , 
ie  dos ,  les  épaules ,  la  face  extérieure  du  bras ,  &  k  partie  fupé- 
rîeure  àss  côtés  du  corps  d  une  femelle  (pL  xxix)  qui  a  (èrvî 
defujet  pour  cette  deicription ,  étoient  de  couleur  mêlée  de  jaune 
&  de  noir,  parce  que  chaque  poilavoit  alternativement  du  jaune 
&  du  noir ,  ils  avoient  tous  une  couleur  cendrée  à  la  racine  ;  le 
front  étoit  gris  près  des  fburcils  en  forme  de  bandeau ,  à  peu  près 
comme  le  front  de  la  mone ,  &  la  même  couleur  fè  trouvoit  (ùr 
ies  joues ,  fur  la  gorge ,  fur  la  face  intérieure  du  bras  &  de  1  avant- 
bras,  fur  la  poitrine,  fur  le  ventre,  fur  la  face  intérieure  de  k 
cuîflë  &  de  la  jambe ,  &  fur  le  côté  inférieur  de  la  queue  ;  k 
£ice  extérieure  de  Tavant-bras,  de  la  cuiflê  &  de  k  jambe,  le 
deffus  des  pieds,  k  croupe  &  le  côté  fûpérieur  de  k  queue  avoient 
une  couleur  cendrée  &  noirâtre  ou  mêlée  de  jaune  dans  quelques 
endroits.  La  longueur  des  plus  longs  poils  étoit  de  deux  pouces  ; 
h  plante  des  pieds  avoit  une  couleur  noirâtre  de  même  que  les 
ongles ,  ils  étoient  plies  en  gouttière.  La  queue  n'étoit  pas  entière, 
&  le  poil  qui  k  recouvrolt  avoit  peu  de  longueur. 
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pieds,  pouc,  lign«i» 

Longueur  du  corps  entier,  mediré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufèau  ju(qu'à  I*anus  ....•••  i .  j.  ^, 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu^à 

l'occiput n  4.  ^ 

Circonférence  du  bout  du  mufèau w  5.  h 

Circonférence  du  mufèau,  prifè  au-deiïbus  des  yeux,  h  6.  6. 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche #  2.  4. 

Diftance  entre  les  deux  narines #  ^  2'» 

Diftance  entre  le  bout  du  mufèau  &  Tangle  antérieur 

de  rœii ^  .  ,  n  i.  ^. 

Diftance  enu-e  l'angle  poflérieur  &  I  oreille  •••••••  #  i.  8. 

Longueur  de  l'œil  d'im  angle  à  Tauu-e u  u  6. 

Ouvenure  de  Toeil \ u  #  ^ 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  des  ycux,enfuivant 

la  courbure  du  chanfrein •  •  •  •  a  u  7* 

La  même  diflance  en  ligne  droite ••••••  u  n  5* 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  &  les  oreilles.  •  9  p,  %. 

Longueur  des  oreilles #  //  i  o« 

Largeur  de  la  bafè ,  mcfurée  fur  la  courbure  extérieure,  n  2.  9 

Diflance  entre  les  deux  oreilles/  prifè  dans  le  bas  •  •  •  n  %.  8» 

Longueur  du  cou i§  2.  0 

Circonférence  du  cou  •  •  • 0  7.  0 

Circonférence  du  corps ,  prifè  derrière  les  jambes  de 

devant i .  2,  0 

La  même  circonférence  à  l'eixlroit  le  plus  gros*  •  •  •  !•  3.  j, 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière.  0  1 1  •  0 

Hauteur  du  bas  du  ventre  au-deflus  de  terre  fous  les 

flancs • 0  5.  0 

La  même  hauteur  fous  la  poitrine 0  4,  0 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue.  •  •  •  • i .  }.  # 
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piods»  poiic»II|gnck 
Circonfërence  à  l'origine. •*•.#•».••••••••*...     a      j.     6. 

Longueur  de  l'avant-bras  depuis  le  coude  ju(qu*au 

poignet  • • •  •  //  60  » 

Circonférence  du  poignet. #  3.  2, 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu^au  bout  des  ongles.  0  3  •  tf. 

Longueur  de  la  jambe  ^  depuis  le  genou  jufqu'au  talon,  y  6.  6. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles. .  0  5*  ^ 

Cet  animal  pefoît  quatre  livres  huit  onces  ;  i'éplploon  s  etendoit 
jufqu'au  pubis;  les  inteflins  étoient  placés  comme  dans  la  plupart 
des  autres  finges ,  car  il  y  avoît  une  portion  du  colon  qui  s'é- 
téndolt  tianfverfelement  derrière  Teftomac. 

Le  duodénum  étoît  fort  court ,  il  fe  replîoît  en  dedans  prêt 
qu'au  fonîr  de  Teftomac;  le  jéjunum  fâifoit  fes  circonvolutions 
dans  la  r^îon  ombilicale  &  dans  les  côtés  ;  celles  de  Tileum 
étoient  dans  les  régions  Iliaques  &  dans  la  partie  podérieure  de  la 
région  ombilicale  ;  le  cœcum  fè  trouvoit  placé  dans  le  flanc  droit  ; 
le  colon  s'étendoit  en  avant ,  paflbit  derrière  Teftomac  de  droite 
à  gauche ,  fâifoit  quelques  finuorités  dans  le  côté  gauche  &  le 
joignoit  au  reélum ,  qui  étoit  en  paitie  flottant  dans  la  région 
hypogaftrîque. 

L'eftoniac  étoît  fort  grand ,  placé  plus-  à  gauche  qu  a  droite , 
parce  que  le  grand  cul-de-Êc  s  etendoit  en  avant  dans  le  côté  . 
gauche;  le  foie  étoit  prefque  entièrement  à  droite  ;  la  rate  avoit 
la  même  fituation  que  dans  les  autres  animaux  de  ce  genre  &  les 
autres  quadrupèdes. 

Les  membranes  de  Teflomac  &  des  inteflins  avoient  peu  d'é- 
paîfleur  ;  le  cœcum  étoit  gros ,  court  &  de  figure  conique  obtuic. 
Le  colon  diminuoit  peu  à  peu  de  groflèur ,  depuis  le  cœcum 
ju(qu  au  reélum  :  il  y  avoit  trois  bandes  tendineules  fur  le  rectum 

&ie 
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Zc  le  colon ,  dont  deux  s  etendoient  juiqu  au  bout  du  cœcum» 

La  rate  avoit  la  même  figure  »  &  le  foie  ie  même  nombre  de 
lobes  que  la  rate  &  ie  foie  du  papion  :  mais  la  véfici^le  du  fiel 
du  malbrouck  étoit  de  figure  irrégulière ,  elle  avoit  une  forte  de 
bulle  ou  de  poche  près  de  ion  pédicule;  au  refle,  elle  étoit 
obior^ue:  k  late  &  le  fbie  avoient  une  couleur  rougeâtre» 
aufli  pâle  au  dehors  qu'au  dedans  ;  le  foie  pefôit  deux  onces 
cinq  gros ,  &  la  rate  un  gros  &  feize  grains  ;  la  véficule  du  fîd 
4toit  prelque  vide. 

Le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  »  leur  enfbn* 
cernent  n  étoit  pas  profond  ;  le  baiTmet  avoit  peu  d'étendue  ;  les 
mamelons  n'étoient  point  diflinéls»  mais  on  recomioiflbit  aifément 
la  (ûbflance  corticale» 

Le  centre  nerveux  étoit  peu  étendu;  la  partie  charnue  du 
diaphragme  étoit  fort  épaidè. 

Le  cœur  étoit  placé  dans  le  milieu  de  la  poitrine;  le  poumon 
avoit  quatre  lobes  à  droite  &  deux  à  gauche  comme  dans  le 
papion;  il  ne  (brtoit  que  deux  branches  de  la  cro^ de  1  aorte* 

Le  plais,  la  langue,  lepiglotte,  1  entrée  du  larynx»  ie  cerveau 
&  le  cervelet  reflèmbloient  à  ces  mêmes  paities ,  vues  dans'  le 
papion  ;  toute  la  différence  que  j'y  ai  obfervée ,  c'efl  qu'il  y  avoit 
quatre  glandes  à  calice  fur  la  partie  poflérieure  de  la  langue^ 
deux  en  avant  &  deux  en  arrière ,  les  premières  étoient  à  cinq 
lignes  de  didance  l'une  de  l'autre ,  &  à  deux  lignes  &  demie  de. 
dillance  des  poflérieures.  Le  cerveau  pelbit  deux  onces  un  gros 
Sk  trenle-iix  grains ,  &  le  cervelet  fîx  gros  &  fix  grains» 

Le  malbrouck  qui  m'a  lervi  de  fujet  pour  h  deicription  dss 
parties  de  ia  génération  du  mâle,  étoit  à  peu  près  de  b  même 
grandeur  que  la  femelle  dont  ii  a  été  fait  mention  ;  il  n'y  avoit 
4jns  les  teinu^  des  cQiiieucs  que  des  difSsençei  fi  légères  qadk;^ 

TmiXJK  G  s 


2J4  Description 

ne  fuffifoîent  pas  pour  défigner  une  autre  efpèce  que  celle  de  fa 
femelle  dont  j  ai  fait  la  defcrîptîon. 

Le  (crolum  étoît  grand ,  &  l'orîfice  du  prépuce  le  trouvoît 
placé  (ûr  k  partie  inférieure  de  (à  face  antérieure  ;  ie  giand  étoit 
terminé  par  un  champignon,  comme  datns  les  autres  animaux  de 
ce  genre  ;  la  veffre  avoîî  la  figure  d'une  poire  alongée  ;  la  bande 
de  lepididyme  qui  (ê  trou  voit  collée  (ùr  leteftîcule  ,  étoit  large 
&  épaiflè  ;  les  canaux  déférens  avoient  peu  de  longueur  &  à  petr 
près  la  même  groflèur  dans  toute  leur  étendue  ;  les  véficules  fé- 
minales  étoient  longues  &  fe  terminoîent  en  pointes  :  on  voyoît 
kurs  cellules  bien  apparentes ,  &  il  m'a  paru  que  les  proftate? 
étoient  placées  près  de  leur^  racines  &  formoient  un  tubercule  , 
dont  la  fubflance  étoit  plus  compéle  que  celle  des  véficuies 
Êminafes- 

Le  giand  (A ,  pi  xxxi)  du  clitoris  de  îa  femelle  étoit  a  trois* 
Sgnes  de didance  de  lentrée  de  \x  vulve ,  &  il  y  avoit  un  petit 
fillon  (AB)  qui  setendoît  dun  bout  à  l'auti-e  de  cet  efpace;  le 
gland  paroi  doit  double ,  parce  quil  avoit  la  figure  de  celui  de  la. 
verge  du  mâle  »  &  que  Ton  ne  voyoit  que  les  deux  lobes  qui 
fe  terminoient  &  qui  tenoient  au  prépuce.  L'intérieur  du  vagia 
(B  C)  étort  ridé  en  dîfférens  fens  &  tapifle  d'une  membrane 
veloutée.  La  veflie  (D)  avoît  à  peu  près  la  figure  d'une  poire  ^ 
&  l'urètre  étoit  ixhr<o{iri^\J!ùï\^t(E,  marqué  parmi  JHletC  F) 
de  la  matrice  (G)  k  trouvoit  entre  deux  lobes  à  peu  près  pareib 
à  ceux  du  gland  du  clitoris  :  ces  lobes  étoient  placés  l'un  au-deldùs 
de  lautre  &  l'inférieur  étoit  plus  grand  que  le  (ùpérieun  L» 
matrice  étoit  plate  &  triangulaire ,  elle  n'avoit  point  de  cornes  ; 
les  trompes  aboutifibient  chacune  à  un  petit  pavillon ,  il  ne  tenoîc 
qu'à  lun  des  côtés  du  teftîcule  (H H)  qui  étoit  oblong  &  cfe 
couleur  jaunâtrç  très-pâle  ;  je  n'y  ai  point  vu  de  caroncules  ni  de 
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véficufes  lymphatiques  :  j'ai  aufli  fait  repréfenter  Çwth  planche  xxxi 
i'anus  (I)  &  uiie  portion  (KL)  du  redum. 

pieds*  pou&  irgnc$« 

Longueur  des  inteftins  grêles  depuis  le  pylore  jufqu'au 

ccecum C.      6.     0 

Circonférence  du  duodénum «       n  i.     ^«. 

Circonférence  du  jéjunum a  a.      it 

Circonfërence'de  Pilcum  dans  les  eixiroits  les  plus  gros.      0  2,.     3  •- 

Circonférence  de  Tileum  dans  les  endroits  les  plus 

minces «  • .  • • . ,     zr  i.     4. 

Longueur  du  cœcum  ••••.•••«•••«••^«••^•.     0  i.     p. 

Circonférence  du  cœcum  à  l'endroit  ie  plus  gros  »  •  .       0  ; .      n 

Circonfërenee  du  caecum  à  Tendroit  le  plus  miixre.  •       //  2.     3, 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros,      u  4.     6. 

Circonfirenoe   du  colon  dans  les  endroits  les  plus 

minces • •. //  2.     3. 

Circonférence  du  re<^um  près  du  colon,  ••, 0  z.     3. 

Circonférence  du  re<5lum  près  de  l'anus t  .  •  •      //  2..     0 

Longueur  du  colon  &  du  reâum  pris  enfèmble.  • ,      z*  3.      0 

Longueur  du  canal  intcftinal  en  entier,  non  compris 

le  cœcum .  •  •  * ••••.•••••      8.  p.      0 

Gituide  circonférence  de  l'^ftomac.  •  ^  •  • .  * 0  1 1.   i  o. 

Petite  circonférence  •  *  *  é  •  •  •  ^ ,  •  •  ^  • . ,      0  p.     8p 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  l'angle  que 

fi>rme^  ia  partie  droite  jufqu'à  Tœfophage  •• 0  i«      0 

Profondeur  d^  gnmd  cul-de-fàc » 0  i.     8. 

Circonférence  de  rœ(bphnge.  •.••••••.•»••••,.      0  0     1  o. 

Circonférence  du  pylore ^  •  •  • .  •  •     0  i.     6. 

Longueur  du  foie.  •  •  •  •  •  ^  •  •  » •  •  •      0  z.     8. 

Largeur... ^ •  • a  4.     7. 

Sa  plus  grande  épaiflèur 0  0      jf 

jLiC^ngueiy:  de  |i  véûcule  du  fiel 0  i.     ^^ 
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pieds,  pouc  fi^Mii. 

Son  plus  grand  diamètre.  •.•••••#•.«•••••••  n  u      j. 

Longueur  de  la  rate.  ••  0. •-  k  i.     /• 

Largeur  de  rextrémité  inférieure.  •  •  * /r  i«      u 

Largeur  de  i'extrémité  fupérieure.  ^  ,....*  ^ k  h       5. 

Épaiiïèur  dans  le  milieu. .•.••••...  #  91      3. 

£pai(Ieur  du  pancréas,  e  •  •  .  • .  .^  •  • .  .^.  .  r •  //  u      \\^ 

Longueur  des  reins  .  «  «  ••  r  ...••••..  .^  ...••  •  h  t.     4. 

Largeur,  •••^..^...r >»..»*r...^,»..r  //  #  lOw 

EpaiflTeHr  .•é..%k«..«..«.^..»« n  »       âr 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine-cava 

jufqu'à  la  pointe.  *  w  , •••»....•••.'  ir  r      ^v 

Largeur.  .  •  •  •  ^ •.•..••.*• .-•.••  #  ir  i  f*^ 

Circonférence  de  la  ba(è  du  cœur • #  5.     %^ 

Hauteur  depuis  la  pointe  îufqu'à  h  naiflànce  de  Partcre 

pulmonaire  .•.•.••••«•..•.,...•.,•,••  ir  i^.     4rr 

Hauteur  depuis  la  pointe  ju(qu'au  iac  pulmonaire*  •  v  i.      t^ 

Piamètre  de  Taoree  pris  de  dehors  en  dehors •  u  »      %r^ 

Longueur  de  la  langue. ••.•••  r  if  #•  .  ^ 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu'à 

rextrémhé. . .  •  «  «^  • ..  ^  .  •  ••  v .  .  .  .  v r  r  jr  w      y^^ 

Largeur  de  biangueh*.  «  «• r...r,»vv«..  w  9      ^^ 

Longueur  du  cerveau^  •  • •.....•••..••  #  a.     4.» 

Largeur «.r.  ...••• .«.  ir  a.     ^« 

Épaîflênr /r  #  r  f  j- 

Lôngueur  du  cervelet. .,. r it  g-      p* 

Largeur « « r  i.     (^«. 

Épaiflèur ••••••••.  .^z.  ...••••  •  #  /r      (^w 

Longueur  du  gland. .  •  r .......•••»  ir  /r  i  r« 

Circonférence. .'...... /r  i^  i  r« 

Circonférence  du  champignon »  •  «  #  t.     v*^ 
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pieds,  pouc.  lignes» 

liOngaeur  ât  la  rerge  depuh  la  bifurcation  des  corps 

caverneux  jufqu'à  I  uifenion  du  prépuce u  %.  7,. 

Circonfèrence  •«•»••.•....»•. •  •  //  a  i  o. 

Loiigueur  des  tefUcuIes  «•••r..^.r...«..,r«.*«  n  i.  h 

Largeur,  «  ^  •  •  • • •..«••  it  h  i  o. 

Épaiflêur.  ,.*,«•«#••  ^  •••••••#••  r  ••••••  «^  v  »  y^ 

Largeur  de  l'epididyine  •••*....#••..••  r  •••  r  h  »  4^ 

Jtpaiilèur  •  ••  r  .••..»«•••  r r .  ^  «  •  •  «  r  ir  r  2.. 

Longueur  des  canaux  défereus. ..•,•«  //  ;•  (?. 

Dianiève  dans  b  plus  grande  pairtie  de  leur  étendue .  un  n\^ 

Grande  circonférence  de  la  veflle.  •  •  • x.  tt  t 

Peiic€  cireonfèretice • .  • .  »  •  .^ .  •  .^  •  ••  r..^ •  ^  iv  p.  «r 

Circonfërence  de  l'urètre.  ^  •  .  •  .^  ^  •  «  • .  .^ . ,  •  •  • .  .•  //  ^  p^ 

Longueur  des  véficules  fëminales .....  ^  ••  .r  .#.  .  ^  i^  d.- 

Largeur*  •«•.••  .r  ..•««..••,«..•••..  ...r ,  «r  ;/  /r  ^^^ 

Épaiilèur.  ..«••.. ^ ,  ^  • .  •  •  r •  .•  »  #  j.^ 

Longueur  iles  proftates. ..*...•..  ^  /^  /^  ^^ 

Leu'geiir ^ .-• •  •  r //  it  6» 

Épaiâêiir« .  .^  ....••.  ..r ..  r.  r. ..  r  .•,>...••  .^  If  /f  3;{^ 

Diftance  entre  I  anus  &  la  vulve  ....••  .^  •  .r  « ..  .^. .  tf  »  6* 

Longueur  de  la  vulve.  ;••».«  .^  •...•••.•..•  .^  //  if  44 

Longueur  du  vagin tt  t.  y. 

Circonférence  • • .  ^  .  •  ^  tr  t.  3. 

Grande  circonférence  de  la  veille .' .  ^ »  8.  dv  . 

Petite  cii'conférence .  .'•••«......  ^  ..•...••  •  it  4^  pv 

Longueur  de  Turètre. .  ^ jf  »  9^ 

Circonférence. , •  •.....•...••  r  /f  n  ^ 

Longueur  du  col  &  du  corps  de  la  matrice  ........  jr  '  r.  av 

Circonférence  du  corps.  ...••;.  ^  .......... .  //  i .  if 

Longueur  de  h  ligne  courbe  que  parcourt  la  u'ompe.  n  i,  '  y.. 

G»  •  • 

.  s»; 
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pieds,  pouc.  lignei. 

Longueur  des  tefticules, "       "       4* 

Largeur.  .  .  » *       '       *' 

)Épaifleur ,...,..;•.•.••' *       *       ij. 

Le  fqudette  du  malbiouck  a  beaucoup  de  rapport  avec  fe 
fquelette  de  la  mone  ♦  ;  eependaiu  il  y  a  auflV  des  différences 
aflèz  grandes  pour  prouver  que  ces  deux  animaux  font  d'efjîèces 
différentes.  Les  os  propres  du  nez  du  maibrouck  font  plus  relevés, 
l'ouverture  des  narines  eft  plus  près  des  orbites  des  yeux;  lomo^ 
plate  eft  de  forme  différente. 

Il  y  a  douze  vertèbres  dorfeles  &  douze  côtes  dediaquecôté, 
huit  vraies  &  quatre  feuffes  ;  le  ftemum  eft  compofè  de  fept  os; 
ies  premières  côtes  s'articulent  avec  la  partie  antérieure  du  premier 
os ,  l'ariicuiatîon  des  fécondes  côtes  eft  entre  le  premier  &  le 
fecond  os  ;  celle  des  troifièmes  côtes  entre  le  fecond  &  letroifième 
jos  ,  &  ainfi  de  fuite  jufqu'aux  feplièmes  &  huitièmes  côtes  qui 
s'articulent  entre  le  fixième  &  le  feptième  os  du  ftemum. 

L'os  du  rayon  eft  plus  courbé  &  plus  écarté  de  l'os  du  coude 
que  celui  de  la  mone  ;  les  fauffcs  vertèbres  de  la  queue  du  fqudette 
ide  maibrouck  qui  a  fervi  de  fujet  pour  celte  defcription,  étoienj 
jau  nombre  de  vingt  ^  une, 

Il  n'y  avoit  que  dix  os  dans  le  carpe ,  le  premier  des  iurnur 
nicraircs  y  manquwt  ;  le  tarfe  n  étoit  compofé  que  de  fept  os. 

{lieds,  pouces,  ligna» 

Longuew  de  la  lête  depuis  le.  bout  <fcs  mâdioires 
kii^u'ji  l'occiput.,  ..................,..•?••••     .*      3*     3  ï» 

Lî»  plus  graiidp  largeur  de  la  tête.....  ,.....,.,...     u      *.     fa 

Lpogueur  de  la  ipâchpire   du  deffous,  depuis  fon 
extrémité  antérieure  jufqu'ap  bprd  jw^ftérieur  de 

VapophyCe  coiidyloïde. ..'........     *      *.     |» 

f  Voyçz  ci-après  Jk defcription  d».f<juclcttp  de  k  Mpnç, 


< 
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pîecis.  pouces.  li^HS^ 

Épaîflêur  de  la  partie  antérieure  de  l'os  de  la  m»ichoîre 

du  dcflùs.  .....  ^ •  .  .  • •  •  //  ir  \t^ 

Largeur  de  là  mâchoire  du  deflUs  à  Tendroit  dés  dents 

canines. .  .  » \ w  a  i  r^ 

Diftance  entre  les  orbites  &  Touvenare  des  narines  r  •  •  u  h  4. 

Longueur  de  cette  ouverture. ....... .r a  m  y^ 

Largeur //  n  ^i^ 

Longueur  des  os  propres  du  nez.  .........  m  .^.  .<  u  n  6K 

Largeur  à  l'endroit  le  pfus  large .^  •«...•  »^  if  u  i. 

largeur  des  orbites.  .  * •  •  .  ..#•.#..  h  11  i  o '.^ 

Hauteur.  .........  ^ .... .^.  .  . . .  it  u  8  i^ 

largeur  du  badin.  ....... .r ......  .r ....... .  n  f .  ^  i^ 

Hauteur. . .  .  i  //  i .  x  o. 

Longueur  des  plus  longues  faufles  venèbres  de  la  queue,  w  r.  3  V 

Longueur  de  l'omoplate.  • . .  r  ^  •  •  • .  •  .^ //  %.  ^^ 

Longueur  de  l'humérus»^  r .  • .  ^  t  r .  . ir  ^.  10^ 

Longueur  de  l'os  du  coude. ..  ^. .........  ^'. .  u  4.  2 ~r 

Longueur  de  Pos  du  rayon.  .  .w .  ^  .......... .  jr  3.  p. 

Longueur  dvt  fenïur.  *...............  r ..  .\  //  4.  8, 

Longueur  du  tibia. .  r.  ^  ^ .  ...  ^.  ...  ^  .....  ^.  .  si  4.  7; 

Longueur  du  péroné.  .^  •  .  ^ .r.  ^ it  4.  3^ 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe ,  qui  eft  le  plus 

court .........  w r  ........*  /y  /#  6\^ 

Longueur  du  troifiéme  os  du  métacarpe  ,^  qui  eft  le 

plus  long. g  t.  i^ 

Longueur  du  premier  os  du  métatarie^  qui  eft  le  plus 

court r ..... u  n  10  '« 

Longueur  du  troifiéme ,  qui  eft  le  plus  long.  •  .  .  r  .  n  \.  4^  • 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  des  pieds 

dedevam...».  r ......^. .........  g  g  ^^ 
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picdi.  pouces,  lignn, 

Longueur  de  ia  féconde. .^.  .  . ,  .      u  a       a. 

Lontmçurde  la  première  phahnge  duiroifièjne  doigu     ir  «       8. 

Longueur  d.e  la  fecondc, , *  j 

Longueur  de  in  troifiènie. , i *  * 

Longueur  de  la  première  plinlange  du  pouce  des  pieds 

de  derrière.,.. t  a 

^Longueur  de  h  féconde. ,...., ^     u  a 

Jxingueur  de  la  première  phalange  du  troi|içme  doigt,     »  a 

Longueur  de  \%  fccoiicle *  * 

longueur  d^  b  .troiûèmp. ....  ^  .....,,.,,..,.  »      a  $ 
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DE  s  C  R  I P  T I O  N 

DU    BONNET-CHINOIS. 

JN  OH[JS  avons,  donné  à  cet  animal  ( plafiche  xxx )  le  nom 
de  Bomet-chmcis ,  parce  qu'il  a  fur  le  deflus  de  la  têie  de  longs 
poils  dirigés  du  centre  à  tous  les  points  de  ia  circonférence  » 
&  que  ces  poils  £)rmoient  une  forte  de  coiffure  qui  redembie 
à  une  calotte  ou  à  un  bonnet  ^  qui  eft  en  uiàge  chez  les  Chinois. 
On  a  cru  que  la  longueur  &  ia  direélion  des  poils  de  la  tête 
de  lanimal  dont  il  s'agit  »  fuffifbienc  pour  caraélériier  une  e(pèce 
particulière;  mais  par  rapport  à  la  longueur  du  poil ,  il  melèmbfe 
que  ce  caractère  efl  commun  au  Macaque  &  à  TAIgrette;  lun 
a  fur  le  deflus  de  la  tête  un  toupet  de  longs  poils,  qui  forment 
une  forte  de  crête  ;  lautre  a  auffi  un  toupet  fur  le  front ,  qui  le 
fait  paroître  cornu.  Quant  à  la  direélion  de  ce  |ong  poil  de  la 
tête,  elle  feroit  auffi  à  peu  près  la  même  fur  le  macaque,  fur 
i  aigrette  &  fur  le  bonnet-chinois ,  fi  1  on  renverfbit  les  poils  du 
toupet  ii^  deux  premiers  pour  leur  donner  la  forme  d  une  calotte 
ou  d'un  bonnet.  Suppofbns,  comme  11  y  a  tout  lieu  de  le  croire, 
que  les  trois  animaux  dont  il  efl  ici  quefUon ,  aient  de  longs 
poils  fur  le  front  6c  fur  le  deflùs  de  la  tête  ;  en  accourciflant 
ceux  du  front  &  en  laiflânt  fûbfiller  ceux  du  (bmmet  de  la  tête 
dans  leur  entier ,  il  ne  refiera  qu  une  crête  comme  dans  le  ma- 
caque ;  fi  au  contraire  on  laifle  fùbfîfler  ceux  du  front  après  avoir 
coupé  ai  partie  ceux  du  fbmmet  de  la  tête,  le  toupet  du  front 
aura  la  forme  d'une  aigrette,  comme  dans  l'animal  qui  porte 
ce  nom  ;  en  renverlânt  tous  ces  longs  poils  autour  de  la  tête , 
on  en  fera  un  bonnet  conune  fur  lanimal  dont  11  s'agit  ;  ces 
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dîflerenfes  dilpofitîons  peuvent  arriver  par  hafârd,  comntè  îl 
n'arrive  auffi  <jue  trop  làuvent  que  Tcmî  apprête  les  objets  de 
i^Hiftoire  naturdle  pour  en  trouver  le  débit  ou  ^r  fcs  réndie 
plus  merveilleux. 

L  animal  nommé  fe  lowiet-chmois  ^  paroit  par  fes  caradères 
«(teneurs,  être  de  mêmeefpèce  que  le  nttcaque  &  faîgrette, 
il  nen  diffère  dans  les  couleurs  du  poil  que  par  des  leîntesquî 
peuvent  varier  for  des  individus  de  mènie  fîfpèce;  il  éioît  plus^ 
petit  que  les  deux  autres^,  mais  il  étoit  aufli  fort  jeune  ,  &  on, 
verra  par  les  dimenfions  rapportées  dans  ia  table  fuîvante ,  qu'il . 
avoit  à  peO  près  les  mêmes  proportions.. 

pied$.  'pouces.  figiMS*'. 

fiongiieur  du  corps  entier,  mcfiirc  en  Dgne  droite,, 

depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu'à  i'onus «.li      a       ». 

Longueur  de  la  lêtCi  depuis  le  bout  du  niulèau  juiqu'à 

Tocciput. • .* u      3  •   I  o. 

Gircon'fércnce  du  bout  du  mu(e.iu .  ,•.•...•••.•••..  #  3  •  6*, 

Girconfërcnce  du  niufeau  prîfe  àu-d^floiis  des  yeux. .  0 .  j .  0 

Goniour  de  rouvcnure  dé  la.boûche. .  • 0  0  ;/ 1. 

Diflnnce  entre  les  narines^  .•••*..••• 0  f  2. 

Diflance  entre  le. bout  du.  mufèau  &  Tangle  «nntérîeur 
derœil....» ^.... 0      i.     3< 

Biftalice.  entre  Tatî^le  ]pôftériéiir  '&1  oreille.^ 0  i  •  7. 

l^ongucur  de  1  œîl  d'ûiî  angle  à  J  autre. -  • . .  .  //  0  7. 

Ouverture  dis^  i^œil. .  ....  s  ..... .  u  11  4» . 

Dîftance  entre  les  angles  ariie'rîèurs  des  yéûx  .•...,*..  0.  0  i\.,. 

GFrconfeVence  de  la  lêle ,  prHè  entre  lès  yeux  îSc  fês  > 

oreilles ^  •••.«..«•. ;...••      #  .     $•     0 

longueur  desorelllcs.  • .  • . .  ^ . . .. . .-.  ..»»...•...    //       r.    "it  ^ 

'Ix>ngiieur  de  h  bnïè,  mdurce  fur  la  cddrbureextérienre.     n      t.     V*' 

S3)illânce entre  les  dtux  oreitteS;  priic'c&ns^e  bas^  .  »  •     a.     x..    i^- 


n.xxx.p^.  ■i4-'- 
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pieds,  poucrs.  lignes. 

ILongueur  du  cou •  •  •  •  é  •       a       i .     p« 

Circonférence • % ••••••      0       j .      o. 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant g      p.      3. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros. n  p.  8. 

Circonférence  devant  les  jamLes  de  derrière /;  6.  6^ 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue i  •  6.  0 

Circonférence  à  l'origine 0  3»  0 

Longueur  de  l'avaot-bras  depuis  le  coude  jufqu  au 

poignet.... 0  3.    10. 

Circonférence  du  poignet m  2«     3. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  d^s  ongles,  a  2.     6m 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu'au  ulon.  0  3.10* 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles.  . .  0  3.     p. 

Le  iquelette  de  1  animal  dont  il  s  agit  »  a  beaucoup  de  rapport 
avec  celui  du  macaque;  cependant  en  comparant  ces  deux  fquelettes 
avec  attention ,  j'ai  v^  Içs  différences  fuivantes. 

Le  Ibmpiet  de  ia  tête  &  l'occiput  du  bonnet-chinois  (ont  plus 
élevés ,  plus  renflés  âc  plus  arrpndis  ;  il  n'y  a  point  d  arêtes  oflèules 
^r  i  occiput  ;  l'arcade  zygomatique  eft  moins  courbée  en  h^iut  ; 
les  branches  de  la  mâchoire  inférieure  (ont  beaucoup  plus  longues; 
(qmppla^  eft  de  forme  diSérenlç.  Le  premier  os  du  hiétatarfê 
p  eft  pas  plus  gros  que  les  autres  ;  au  rede ,  les  dçux  fqueleitei 
diâèrent  peu  l'un  de  l'autre;  les  fàufles  vertèbres  de  la  queue  du 
ftjuelette  du  bonnet-chinois ,  étoîent  au  nombre  de  viiigt-quane. 

II  n'y  avoît  cjue  dix  os  dans  le  carpe ,  le  premier  des  (ûrnu- 
méraires  y  mancjuoit.  Le  tar(e  n  etoit  compofe  que  de  (êpt  os. 
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LE    iMANGABEY 


ous avons  eu  deux  individus  (pl.xxxiiir  xxxiii) 
de  cette  efpèce  de  Guenons  ou  Singes  à  longue  queue  ; 
tous  deux  nous  ont  été  donnés  fous  la  dénomination 
d€  Singes  de  Madagafcar  :  il^  eft  facile  de  les  dis- 
tinguer de  tous  les  autres  par  un  caradère  très -appa- 
rent. Les  Mangabeys  ont  les  paupières  nues  &  d'une 
Blancheur  frappante  ;  ils  ont  auffi  le  mufeau  gros,  large 
&  alongc ,  &  un  bourrelet  faillant  autour  dts  yeux,  Hs 
varient  pour  fes  couleurs  ;  les  uns  (pL  xxxii)  ont  le 
poil  de  la  tcte  noir,  celui  du  cou  <Sc  dudeffus  du  corps,, 
brun-fauve  &  le  ventre  blanc  ;  les  autres  ( pL  xxxiii) 
Font  plus  clair  fur  la  tête  &  fur  le  corps,  &  ils  diffèrent 
fur-tout  des  premiers  par  urr  large  collier  de  poils  blancs 
qui  leur  environnent  le  cou  &  les  joues  :  tous  deux 
portent  la  queue  relevée  ,  &  ont  le  poil  long  &  touffu  ; 
ils  font  du  même  pays  que  ie  vari  ;.  &  comme  îfs  lui 

^  Mûngahey ,  nom  précaire  que  nous  donnons  à  cet  animal  en 
attendant  qu'on  (àche  (on  vrai  nom  ;  comme  il  (e  trouve  à  Madagafcari 
dans  les  terres  voiiines  de  Mangabey ,  cette  dënominauon  en  rappellera 
l'idée  aux  Voyageurs  qui  feront  \  portée  de  le  voir  &  de  s'iofbrmec 
du  nom  qu'il  pone  dans  cette  île  qui  eft  (on  pays  natal. 

jEthiops ,  fmia.  caudûia  imberbis,  vertice  pUîs  amâïs  lunulaqut  fnmûi 
cïbis . .  •  *  •  corpus  fofcum,  fubtus  album,  tûuda  nSa ,  fubtus  alba,  fupet-^ 
iitia  feu  lunula  alba  tranfverfa,  palpebra  foperior  nuda  ^  alba^  autu 
0ffêtiufcul^.  l^inn.  SjiP.  nat.  tdit.  X^  pag.  z8«. 
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reffemblent  par  lalongement  du  miifeau ,  par  la  longueur 
de  la  queue ,  par  ia  manière  de  ia  porter  &  jjar  les 
variétés  de  la  couleur  du  poil ,  ils  me  paroiffcjit  faire 
la  nuance  entre  les  makis  &  les  guenons. 

Caraâères  diflinâifs  de  cette  ejpèce. 

Le  Mangabey  a  dts  abajoues  &  Azs  caflofités  fur  les 
feffes ,  la  queue  auffi  longue  que  la  tête  &  le  corps 
pris  enfemble.  II  a  un  bourrelet  proéminent  autour 
des  yeux ,  &  ta  paupière  fupérieure  d'une  blancheur 
frappante.  Son  mufeau  eft  gros  &  long ,  (es  fourcils  font 
d'un  poil  roide  &  hérifTé  ,  {qs  oreilles  font  noires 
&  prefque  nues  ;  le  poil  Aqs  parties  fupéricures  du 
corps  eft  brtrn ,  &  celui  des  parties  inférieures  eft  gris*. 
Il  y  a  variété  dans  cette  efpèce;  les  uns  étant  de  couleur 
imiformé,  &  les  autres  ayant  un  cercle  de  poil  blanc  en. 
forme  de  collier  autour  du  cou ,  &  en  forme  de  barbe 
autour  des  joues.  Ils  marchent  à  quatre  pieds ,  &  ils  ont 
à  peu  près  un  pied  &  demi  de  longueur,  depuis  le  bout 
du  mufeau  jufqu'à  Torigine  de  la  queue.  Les  femelles ,. 
dans  ces  efpèces  font  fujettes^  comme  les  femmes,  à 
im  écoulement  périodique. 


Hh  iij 


24$  Bescriptiou 

DESCRIPTION 

DU     M  A  N  G  AB  EY. 

J-j  E  mufeaii  du  Mangabey  (pL  xxxii  )  eft  gros  &  alongé^ 

le  tour  des  yeux  eft  proéminent  comme  un   bourrelet  ,  &:  ia 

paupière  (ùpcrieure  blanche.  La  plus  grande  partie  de  la  face  âc 

le  poil  de  ia  tête  font  noirs ,  ce  qui  rend  le  blanc  de  la  paupière 

très-apparent ,  il  eft  en  forme  de  croiftânt  lorique  l'œil  eft  ouvert. 

Les  oreilles  font  dégarnies  de  poil,  noires,  iâns  bord  &  un  peu 

pliées  en  arrière  par  lextrémité  ;  le  poil  de  la  plus  grande  partie 

du  cprps  eft  long  &  de  couleur  cendrée-noirâtre  avec  une  légère 

teinte  de  fauve  (ùr  la  tôle  ;  mai6  la  gorge ,  la  poîirine ,  le  ventre 

&  la  face  intérieure  des  jambes  font  de  couleur  cendrée-ckire ,  & 

les  extrémités  des  jambes  depuis  1  avant-bras  &  le  t^on  jufquau 

bout  àss  doigts  ont  une  couleur  noire  ;   k  queue  eft  longue, 

ianimal  b  porte  ordinairement  repliée  en  Iiaut  &  étendue  ea 

avant  parallèlement   au  corps.  Il  a  les  fefiès  pel^ ,  les  ongles 

plats  &  le  bout  des  doigts  fort  gros ,  principalement  le  bout  du 

pouce.  Il  y  a  quelq^ues  gros  poiU  de  chaque  côté  du  mufetu ,  & 

ceux  qui  (ê  trouvent  fur  le  bas  du  front  au-deflùs  du  nez  &  des 

yeux  fout  fermes  &  hériftes* 

pieds*  pouces,  figneb' 
Longueur  du  corps  entier^  mefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bouc  du  mufeau  jufqu'à  l'anus.  ••••.••       i.      4.      6. 

Hauteur  du  train  de  devant • i.      i.     6. 

Hauteur  du  train  de  derrière •  •  * i.     2.     8. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jusqu'à 
Tocciput 9      3  •    10* 

Circonférence  du  bout  du  muièau^  •  « •  •  •  • .      »      3  •     9* 
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piods.  pouces.  lignes. 

Gîrconfërence  du  nlufèari ,  prîte au-dcflôus  des  y^x .  u  6.     6. 

Contour  de  Touvertufe  de  la  bouche.  •  •»•...••.  //  2.  8. 

Dîflance  entre  les  deux  narines a  n  i  «. 

Ci/lance  entre  le  bout  du  inufeau  &  I  angle  antérieur 

derœil  •.••••• //  i  •  4. 

Dillance  entre  1  angle  poAéricur  &  Torcille u  i.  lo. 

Longueur  de  l'œil  d*un  angle  à  l'autre «^  •  //  //  y. 

*    _ 

Ouverture  de  l'œil • •  •  •  a  11  ^\. 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  en  fuivant 

la  courbure  du  chanfrein « h  11  p. 

La  même  dîflance  en  ligne  droite •  a  u  5» 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  &  les  oreilles.  //  lo.  // 

Longueur  dts  oreilles «  •  .  • //  //  p. 

Longueur  de  la ba(è>  mefurée  Airla courbure  extérieure.  //  2.  a. 

Diflance  entre  les  deux  oreilles  y  prilè  dans  le  bas.  ^  u  2.  4. 

Longueur  du  cou  ••• •••«••^ //  i.  8. 

> 

Circonférence  du  cou.  «.......•«• ,  //  5.  8. 

Circonférence  du  corps,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant .  //  10.  4. 

La  même  circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros .  •  . .  u  11.  u 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière .  //  8 .  # 

Hauteur  du  bas  du  ventre  au-defTiis  de  terre  fous  les 

flancs. ......  i i.i >  II.  8. 

La  même  hautetir  (bus  la  poitririe* //  p.  h 

Longueur  du itonçon  de  b  queue.  • i.  4.  6.- 

Gîrcohfïrente  à  rorîgîne •  //  4.  u 

Longueur  'de  fàVant-bhis.  depuis  fc  coude  Jàfqu'au 

poignet. . .  w • .  • .  •  u  ;•  6J 

^Èircoftféreiîce  dû .  poignet. ..•.<..  »  ^.  4Îi 

longueur  deîAiirletpoJgttet^oi^ttltU'bottt'des^ot^Içs.  m>  l^  ^^ 
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pieds,  poilcts.  GgnflU; 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu'au  taTon.     9      6.   1  o. 
Longueur  depuis  le  talon  jufqu*au  bout  des  ongles. .      jr      4.     d. 

Le  mangabey  qui  a  iervi  de  (ûjet  pour  la  defcription  àçs 
parties  molles  intérieures  étoît  fcmcile,  elle  ne  dîfféroit  du  mâle 
(îir  lequel  la  defcription  précédente  Ats  parties  extérieures  a  été 
£u'te  I  qu  en  ce  qu  elle  n  avoit  aucune  teinte  de  fauve  fur  &  tête  ; 
que  les  arcs  blancs  des  paupières  n  étoient  pas  d'un  beau  blanc  ; 
que  le  bout  du  pouce  du  pied  de  devant  n  ctoît  pas  plus  gros  que 
celui  d^  autres  doigts  »  &  qu'enfin  cette  femelle  avoit  fur  la  tête 
un  bouquet  de  poil  hérifle  qui  setendoit  depuis  le  front  jufqu a 
Tocciput  ;  ce  poil  avoit  environ  un  pouce  de  longueur  »  &  celui 
qui  fè  trouvoit  à  côté  étoif  fort  court  :  mais  peut-être  avoit  -  il  été 
coupé  pour  former  une  forte  de  crête  &  donner  un  air  de  fîn^ 
gularité  à  1  animal  ;  il  avoit  un  pied  fix  pouces  &  demi  de  longueur 
depuis  le  bout  du  mu(èau  jufqu  à  l'anus  »  il  pefbit  dix  livres. 

L'épiploon  étôit  très- mince  &  5'étendoit  jufqu'au  pubi5f 

Le  duodénum  fè  replioit  en  dedans  près  du  pylore  dans  la 
région  épigaflrique  ;  le  jéjunum  faifbit  fes  circonvolutions  dans 
la  région  ombilicale  »  dans  le  côté  droit  &  dans  la  région  épigaf^ 
trique  ;  celles  de  i'ileum  étoient  dans  le  côté  gauche  de  devant 
en  arrière  &  dans  la  r^ion  ombilicale;  le  cœcum  étoit  pbcé 
dans  le  milieu  du  côté  droit  &  dirigé  de  droite  i  gauche  dans 
cette  r^ion;  le  colon  s'étendoit  en  avant  dans  le  côté  droit, 
psfibit  de  droite  à  gauche  deiTière  Teflomac  &  fôrmoit  quelques 
circonvolutions  d^nsle  côté  gauche;  enfin,  il  fe  replioit  en  avant 
dans  le  flanc  gauche  avant  de  fe  joindre  au  reéfaim,  qui  s'étendoit 
obliquement  depuis  le  côté  gauche  jufqu'à  l'anus. 

L'efbmac  (pi  xxxiv,fig^  i)  étoit.grand,  &  le  cul-de-âc  (A) 

avoit  beaucoup  de  profondeur,  au  contraire  la  portira  (BC)  et 

fat 
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fa  partie  droite  qui  cft  au-delà  de  1  angle  (B)  éioît  courte  &  avoît 
wn  petit  diamètre;  lune  des  faces  (D)  étoît  beaucoup  plus 
convexe  que  l'autre  (E).  , 

Les  înteftins  grêles  avoient  tous  à  peu  près  la  même  groflèur  i^ 
excepte  l'iieum  (AB,pl  xxxiv»fig.  2)  qui  étoit  plus  petit 
près  du  cœcum  ;  cet  înteftin  (CD)  étoit  court ,  gros  &  de  figure 
conique;  le  colon  avoît  à  (on  origine  (E)  moins  de  groflèur  que 
le  cœcum ,  &  il  devenoit  de  plus  en  plus  petit  jusqu'à  l'endroit 
où  il  fe  joignoit  au  reélum ,  qui  n  etoit  pas  plus  gros  que  le 
colon ,  excepté  près  de  1  anus  où  il  fe  trouvoit  un  peu  plus , 
gros.  Il  y  a  voit  fur  le  cœcum  trois  bandes  tendineufes  qui  le 
prolongeoient  le  long  du  colon  &  du  reélum  jufqu  à  Tanus. 

Le  foie  5  etendoit  autant  à  gauche  qu  a  droite ,  il  avoît  quatre 
grands  lobes ,  le  plus  grand  étoit  placé  derrière  le  milieu  du  dia- 
phragme &  divife  en  deux  parties  inégales  par  une  petite  (ciflùre, 
dans  laquelle  paflbît  le  ligament  fùlpenfoîr  ;  la  véficule  du  fiel  fe 
trouvoit  incruflée  dans  la  partie  droite  de  ce  lobe  qui  étoit 
plus  de  deux  fois  aufli  grande  que  1  autre  ;  il  y  avoit  un  lobe  à 
droite  &  un  lobe  à  gauche  qui  étoient  preiqu  aufli  grands  l'un 
que  l'autre  &  moins  grands  que  le  lobe  du  milieu  ;  il  y  avoit  à 
la  racine  de  la  partie  droite  du  foie  deux  lobules  qui  n  etoient 
pas  entièrement  icparés  lun  de  1  autre  ;  ce  vifcère  avoit  au  dehors 
&  au  dedans  une  couleur  rouge-pâle ,  il  pefeit  quatre  onces 
trois  gros  ;  la  véficule  du  fiel  étoit  fort  grande. 

La  rate  avoit  trois  faces ,  fâ  partie  inférieure  étoit  fort  large 
&  formoit  la  bafe  d'un  triangle  alongé ,  dont  le  fommet  fe  trouvoit 
a  l'extrémité  Supérieure;  ce  vifcère  avoit  une  couleur  brune-rou- 
geâtre  plus  foncée  à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur ,  il  pefbit  un  gros, 
.^  Le  rein  gauche  étoit  plus  avaiKé  que  le  drdi^  d'un  quait  de  ia 
longueur ,  ils  avoient  tous  les  deux  peu  d'en£)ncexnent^ 

Tome  XIK  I  i 


it50  Description 

Le  pancréas  étoit  compade  &  s  etendoit  depuis  la  late  jufqu'au 
duodénum  »  contre  lequel  il  fe  recourboit  en  arrière  comme  un 

vrochet. 

Le  poumon  droit  avoit  quatre  lobes ,  dont  trois  étoient  de  file^ 
le  quatrième  fè  troiïvoît  placé  près  de  la  bafe  du  coeur  ;  il  n'y  av©it 
que  deux  lobes  dans  le  poumon  gauche  ,  mais  l'antérieur  étoit 
prefque  divifè  en  deux  parties  par  une  profonde  échancrure. 

Le  cœur  étoit  court  &  pointu  ;  il  ne  (brtoit  que  deux  branches 
de  la  crofle  de  1  aorte ,  mais  la  branche  droite  étoit  fbus-diviice 
en  trois  rameaux  à  un  demi-pouce  de  diflance  de  fon  origine. 

La  langue  étoit  large,  épaiflë ,  pariêmée  de  grains  blancs  & 
couverts  de  papilles  très-petites  ;  il  y  avoit  (iir  la  partie  poftérieure 
quatre  glandes  à  cîtiice  rangées  de  file  (ùr  une  ligne  tranfveriâle, 
&  une  autre  fort  grodè  placée  à  trois  lignes  en  arrière  fur  le 
tnilieu  de  la  langue. 

Le  bord  de  Tépiglotte  étoit  échancré;  le  palais  avoit  neuf 
filions  tranfveriâux  dont  les  bords  étoîent  peu  élevés  &  inter- 
rompus dans  le  milieu  de  leur  longueur ,  ils  formoient  chacun 
deux  convexités  en  avant  &  une  pointe  en  arrière  à  Tendioit 
de  l'interruption  ;  le  cerveau  étoit  grand  &  prelque  rond ,  il 
recouvroit  le  cervelet  en  entier ,  leur  anfraduofité  &  leur  can- 
nelure reffembloient  à  celles  de  la  plupart  6i^  autres  animaux; 
le  cerveau  pefbît  deux  oiKes  fix  gros ,  &  le  cervelet  trois  gros 
&  vingt -quatre  grains. 

Le  mâle  qui  a  fervi  de  fujet  pour  les  parties  de  la  génération 
ne  diâPéroit  de  celui  dont  les  parties  extérieures  ont  déjà  été  dé- 
crites, qu'en  ce  que  le  bout  du  pouce  des  pieds  de  devant  n'étoît 
pas  à  proportion  plus  gros  que  celui  des  doigts;  il  pefbit  douze 
livres  ;  (à  longueur  étoit  d'un  pied  huit  pouces  depuis  le  bout 
du  muièau  jufqu'à  l'anus. 
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II  \\y  avoit  point  de  (crotiim ;  ie  tedicule  gaudbe  étolt  cepen<i9iit 
placé  fous  la  peau  du  pubis  a  côté  de  la  verge  »  &  TautrQ  Tous 
farcade  des  mufcies  de  l'abdomen. 

lie  gland  de  b  verge  étoit  terminé  par  un  champignon ,  au 
tentre  duquel  (e  trouvoit  l'ouverture  de  l'urètre  qui  $ctendoit 
fbu5  un  petit  os  oblong  qui  tenoit  au  champignon  pv  fbn  ex- 
trémité la  plus  menue  y  &  noccupoit  que  la  moitié  antérieiu'e  du 
gland  ;  la  velHe  n  etoit  pas  entière. 

Les  teflicules  étoient  très-petits  ,  &  les  véficules  fëminaies 
encore  plus  petites;  cependant  la  bande  de  lepididyme  &  les. 
proftates  avoîent  un  aflez  grand  volume;  les  prodates  étoient 
l^parées  1  une  de  l'autre  du  côté  de  la  verge  ;  les  véficules  féminales 
étoient  fort  alongées. 

La  femelle  qui  a  àc]k  fèrvî  de  (ûjet  pour  la  defcrîptîon  6ts 
vîfcères  avoit  deux  mamelles  fîir  la  poitrine ,  une  de  chaque  côté  ; 
la  vulve  éioit  grande  &  placée  à  iêpt  lignes  de  diflance  du  gland 
du  clitoris  y  ce  gland  étoit  terminé  [>ar  une  forte  de  champignon 
comme  celui  du  mâle,  il  avoit  cinq  lignes  de  longueur;  /on 
prépuce  étoit  aufli  fort  grand  &  aillant  au  dehors  de  la  longueur  de 
huit  lignes  ;  il  y  avoit  quelques  rides  peu  apparentes  fur  les  parois 
intérieures  (AB,  pi.  xxxv )  du  vagin  ;  l  orifice  (C)  de  l'urètre 
iê  trouvoit  à  quatre  lignes  de  diflance  du  bord  de  la  vulve  &  à 
un  pouce  du  gland  du  clitoris;  la  veffie  (D)  àvoit  la  forme  dune 
poire ,  elle  étoit  un  peu  aplatie  en  deflus  &  en  defibus  ;  le  vagin 
avoit  beaucoup  plus  de  circonférence  au  fond  que  dans  le  refte 
de  ion  «étendue  ;  il  formoit  de  chaque  côté  du  fond  un  renflement 
fort  apparent  ;  1  orifice  (E)  de  U  matrice  (F)  s  avançoit  dans  iç 
vagin  en  forme  de  bec  de  tanche,  comme  dans  les  femmes;  la 
matrice  avoit  au(&  jbeauooup  de  rapport  à  celle  d'une  jeune  fillç 
par  iâ  Jbrme  »  car  elle  ;i  avok  point  de  cornes.  Ijh^  Urompes 
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formoîent  its  finuofités  fur  les  bords  du  paviiloii  qui  étoît grand; 
les  tefticules  (G G)  étcMent  pointus  par  lune  de  leurs  extrémités  ; 
l'autre  avoit  beaucoup  plus  de  largeur,  leur  couleur  étoit  rougeatre 
au  dehors  :  on  voyoit  au  dedans  de  petits  grains  rougeâtres  & 
jaunâtres ,  &  de  blancs  encore  plus  petits  que  Ion  n'apercevoît 
qu  a  k  loupe ,  c  etoît  fins  doute  les  vcficuies  lymphatiques ,  il  y 
en  avoit  aufli  de  groflès  fort  trabifparentes.  J'ai  fait  repréfenter  fur 
hi planche  x  xxv  ianus  (H)  &  une  portion  (IK)  du  redum. 

m 

pieds,  pouc.  ligna; 
Longueur  des  înteftins  grêles  depuis  le  pylore  jus- 
qu'au cœcum 5:.    10»      n 

Circonfërçnce  du  duodénum //       3.     3- 

Circonférence  du  jéjunum  .  • .  • u      2.     ^•. 

Circonférence  de  rileum  dans  les  endroits  lesplusgros.      u      2.     5)* 

Circonférence  de  l'IIeum   dans  les  endroits  les  plus 

minces •  •  •      u       r  •     ^^ 

Longueur  du  cœcum  .•••»••.•.»•••. 2.  u  ^ 

Circonférence  du  cœcum  à  l'endroit  le  plus  gros  ...  0  y.  4.  j 

Circonférence  du  cœcum  à  Fendroit  le  plus  mince. .  //  3 .  6^ 

Circonférence  du  colon  dahs  les  endroits  les  plus  gros.  0  6.  z. 

Circoiiference  du  colon  dans  les  endroits  les  plus 

minces • '  //      2.     7; 

Circonférence  du  reéhim  près  du  colon  •  .  ^ .  ••  .^  •      0      2,     y. 

Circonférence  du  reélum  près  de  Panus jr      3.      r 

Longueur  du  colon  &  du  reâum  pris  enfèmble  •  •  .  •     2.10»      r 

Longueur  du  canal  mtcflinal  en  entier  ^  non  compris 

le  cœcum » 8,     S.      tt 

Grande  circonférence  de  l'eftomac t.  4.  2*. 

Petite  cfrconference i.  '  r.  # 

Longueur  de  la  petfte  courbure  depuis  l^angle  que 

forme  la  partie  droite  |ufqu*à  l'œfbphage.  »..•»•  #  s.  \^^ 
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pieds,  pouc.  fignes4 

Profondeur  du  grand  cul-de-fàc //  2.  g. 

Circonférence  de  lœfbphage 0  i,  ^, 

Circonférence  du  pylore ^  2,.  jr 

Longueur  du  foie ^  j^  ^ 

Largeur „  4.  g^ 

Sa  plus  grande  épaîflêur jr  tf  i  f . 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel g  j ,  ç^ 

Son  plus  grand  diamèue //  ^  g^ 

Longueur  de  la  rate •••••••* //>  j .  ^. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure g  //  j  q. 

Largeur  de  Pextrémité  fupérieure  ...•^•••.•.•.  ir  /r  t, 

Épaiflêur  dans  le  milieu  •••••• u  »  ni. 

Épaiflêur  du  pancréas //  ^  -  2  '• 

Longueur  des  reins  •• •••••..,.•  /#  i.  10^ 

Largeur. .;....  0  j.  3, 

Époifleur ,  .  r . . »  n  C. 

Longueur   du  centre  nerveux  depuis  la  veine-cave 

jufqu'à  la  pointe a  t.  ^. 

Largeur #  2.  i. 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur ».»  h  ^  Ov 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu  a  la  naiflaïKe  de  Partère 

pulmonaire »  i.  i a» 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'au  (âc  pulmonaire  •  •  •  //  i.  ^, 

Diamètre  de  Taorte  pris  de  dehors  en  dehors. ...»  h  0  3 1, 

Longueur  de  la  laQgue. 0  2.  ^. 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu'à 

l'extrémité  .•••• 0  0  9^ 

Largeur  de  la  langue. . ., 0  0]  i  r. 

Longueur  du  cerveau 0  a.  (f«. 

Largeur n  a.    4. 

Il  uj 


254.         Description 

pieds,  pouc  6gna' 

Époiflêur ♦ ....*...  a  »•  5» 

Longueur  du  cervelet,  .r *##« m  0  ii.. 

Largeur --^^ •..  0  i.  7. 

Épaiflêur •  • 0  0  10. 

Loi^gueur  du  gland 0  0  1  a. 

Circonftrence •  ^ • •  •  ^  .  '/  6^ 

Circonférence  du  champignon //  0  ^. 

Loncnieur  de  la  verge  depuis  la  bifurcaiion  des  corps 

aiverneux  juic^u'à  l'infenion  du  prépuce.  •  • //  i.  1 1. 

Circonférence • 0  0  8. 

Longueur  des  teftîcules //  0  i* 

Largeur» 0  0  y. 

Épaiflêur  . .  v • -  •  •  •  9  0  3  J. 

Longueur  des  canaux  déférens.  ....•.•••.....«  0  6^  3. 

Diamèire  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue  •  u  a  a\. 

m 

Longueur  des  véficules  (eminales •  • .  • .  0  i  •  4. 

Largeur ♦••• ••••  "  ^  ^j. 

EpQiiflèut.  .....#»••••••••'•*»•••.••••*••••••  0  a  !• 

Lotigu^r  de»  proftates.  .#...# .••...•%  00%. 

LM^eur^  ............#.*.........••.....  0  0  j. 

Épaiflêur. ....  .\  •.•.»..•••...... •  0  0  4^, 

Dîftâncè  entft  Fanus  &  la  vulve 0  0  %. 

Lokigueur  de  la  vuhrè 0  0  6. 

Loliguéar  dix  vag'm v  i .  5. 

Circonférence n  2.  6. 

Grande  circonférence  tie  ia  veflk.  • i.  «r  6. 

Pfetite  cil-conférenèe 0  11.  4. 

Longueur  de  TurtM //  i .  i. 

CîrcoitférenCfe i .  ^ //  0  i). 

LGOigueur  dix  cd  &  dû  Ccftps  de  la  ihSittite  .  ^  •  • .  0  i.  6. 
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Circonférence  du  corps. * 

Diftance  en  ligne  droite  entre  les  tefticules  &  knutrice.      u       0 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  tronjpc.     m       r,     7. 
Longueur  de«  tefticules 

Largeur 

.    ^  *       «       si. 

Epaillèur 

^  *       *       t^. 

Autant  le  fquelette  du  bonnet -chinois  reflèmbfe  à  celui  du 
macaque,  autant  il  y  a  de  reflèmfalance  entre  le  fquelette  du 
mangabey  &  celui  du  patas  à  bandeau  noir  ;  cependant  le  ftiuelette 
du  mangabey  diflere  de  celui  du  patas  à  bandeau  noir,  en  ce  que 
l'occiput  en  plus  élevé  pr  fk  partie  fupérieure  &  plus  arrondi  ; 
fes  bords  fupérieurs  des  orbites  des  yeux  &.  h  partie  de  l'oî 
frontal  qui  les  fepare  ont  moins  de  groflêur  &  de  faillie  ;  les  os 
propres  du  nez  -font  plus  étroits,  &  par  <Gnlgquent  le'  nez  a 
moins  de  largeur;  l'omoplate  eft  de  forme  différente  &  plus  ap- 
prochante de  celle  d'un  triangle;  los  du  bras  eft  moins  courbé; 
le  fémur  eft  un  peu  plus  long  que  letibia,  tandis  que  ces  deux  os 
font  à  peu  près  de  même  longueur  dans  le  patas  à  bandeau  noir. 
11  y  a  vingt-deux  fiiiffes  vertèbres  dans  la  queue;  le  flemum  n'étoit 
pas  entier  dans  le  fquelette  de  mangabey  qui  a  fervi  de  fujet  pour 
cette  defcription  ;  ainfi  je  n  ai  pas  pu  reconnoîlre  le  nombre  des 
vraies  &  des  fauflès  côtes ,  ni  le  lieu  de  leurs  articulations. 

Il  n'y  avoit  que  neuf  os  dans  le  carpe,  les  deux  première 
furnuméraires  y  manquoient  ;  le  tarfe  n'étoit  compofè  que  de 
iêpt  os. 

Le  premier  os  du  métatarfe  eft  à  proportion  plus  gros  &  plus 
long  que  ies  autres ,  comme  dans  le  macaque. 

Longueur  de  la  tête  depuis  Je  Ikwi  des  mâchoires  ^'^'  ^"^  '*™'* 
.|uiqu!à  l'occipm. \^      ^  e^ 
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pieds,  pouc.  ligaet»' 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête u  z.  7. 

Longueur  de  la   mâchoire  du  deflbus  depuis  fbn 
extrémité  antérieure  jufqu'au  bord  poftérieur   de 

l'npophyfè  coixiylQÏde •  • •  •  •  •  0  z.  i  o« 

Epaiflèur  de  la  partie  antérieure  de  i'os  de  ia  mâchoire 

du  deflus • .  « •  //  2.  jT 

Largeur  de  la  mâchoire  du  de/Iïis  à  I  endroit  des  dents 

canines • //  i  •  i  # 

Dillance  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  nariiies,  /r  0.  5  |« 

Longueur  de  cette  ouvenure.  •••••«• 0  n  8  ^. 

Largeur • ••.••.•...•  m  a  5. 

Longueur  des  os  propres  du  nez.  « •••.,  0  0  i  o\. 

Largeur  à  Tcndroit  le  plus  large.  ..•••«,.«..«.  u  u  3, 

Largeur  des orbi^s.  •.«••••.«. 0  0  1 1  ^. 

Hauteur « 0  a  p^ 

Largeur  du  baflin  ..• ••.«•««•••«•••  //  i.  5. 

Hauteur  .  ^ .  • .  »  •  m . .  à «••.••« 0  z.  n 

Longueur  des  plus  longues  fàuflês  vertèbres  de  la 

queue •...•• u  i.  5.^ 

Longueur  de  l'omoplate  ...«•.. 0  2.  /• 

Longueur  de  Thumérus  .•..•••••  • //  4.  p. 

Longueur  de  Tos  du  coude  ••••••••••, 0  j.  j. 

Longueur  de  Tos  du  rayon  .  •  •  •  ' h  4.  1 1  • 

Longueur  du  fémur.  » , //  6.  0 

Longueur  du  tibia  ...•••• ••••••  0  j.  i  o« 

Longueur  du  péroné  •  • « a  5.  5» 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe ,  qui  efl  le  plus 

coun ...*•• • 0  0  ^\. 

Longueur  du  troifîcme  os  du  métacarpe ,  qui  efl:  le  ^ 

plus  long.  ••«.••••«,•••«  • ••«.••.  0  i.  I. 

Longueur 


LE  MANGAHEY. 


MANGABEY  A  COLLIER  BLANC. 
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pieds,  ponc.  lignes, 

Longueur  du  premier  os  du  métatarfe  ,  qui  eft  le 

plus  court K       I»     3. 

Longueur  du  troifièmè ,  qui  eft  le  plus  long #       i  •     p* 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  des  pieds 

de  devant • • .  •  • 9      g       j« 

Longueur  de  la  fecoixle u  0  3 1. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troifième  doigt.  0  0  1 1  £. 

Longueur  de  la  féconde «  ••  0  a  8. 

Longueur  de  la  trotiième • •«••••  h  0  4^ 

Longueur  de  la  première  plialange  du  pouce  àt%  pieds 

dederrière ••..•••••      ê      ê      6\. 

Longueur  de  h  féconde ••'.....••.•••  0  0      4^* 

Longueur  de  la  première  phahnge  du.  troifième  doigt,  a  iv  1 1  • 

Longueur  de  la  féconde •••••.  k  0  •    8* 

Longueur  de  la  troifième • 0  0      5. 

Le  Mangsibcy  à  collier  blanc  (pi  xxxiii)  m'a  paru  ne  différer 
du  mangabey  fimplement  dit,  que  par  quelques  teintes  dans  les 
couleurs  du  poil ,  principalement  en  ce  qu'il  a  fur  le  cou  une 
ibrte  de  collier ,  formé  par  à.ts  poils  blancs  :  cette  bande  fè  pro* 
longe  de  chaque  coté ,  le  long  du  cou  jufqu  aux  joues  ;  il  y  a 
aufli  des  poils  blanchâtres  au  bout  du  muieau  &  fous  la  mâchoire 
inférieure  :  ces  diffèrences  peuvent  ne  venir  que  de  1  âge  &  du 
fexe  &  ibnt  trop  légères  pour  caraélériiêr  une  efpèce  particulière  » 
il  &idroit  pouvoir  faire  iits  oblervations  (ùr  les  auOres  jpartiçs 
de  cet  animal  pour  mieux  juger  dé  fon  elpèce^ 
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A  Mone  fpt  xxxvi)  eft  ia  plus  commune  des- 
guenons  ou  finges  à  longue  queue  ,  nous  l'avons  eu 
vivante  pendant  plufîeurs  années;  c'eft,  avec  le  magot, 
fefpèce  qui  s'accommode  le  mieux  de  la  température 
de  notre  climat  :  cela  feul  fuffiroit  pour  prouver  qu'elle 
n^cft  pas  originaire  des  pays  les  plus  chauds  de  l'Afrique 
&  At%  Indçs  méridiQnaleç  ;  &  elle  fe  trouve  en  effet  en 
Barbarie ,  en  Arabie ,  en  Perfe  &  dans  les  autres  parties 
del'Afie  *  qui  étoient  connues  des  Anciens  ;  ils  l'avoient 

'*  Mone,  Moka  fMonihà i Mounîna ,  cft  le  nom  ikt^  Guenons  ou 
Singes  à  longue  queue  ;  dans  les  Idiigues  Morefque ,  Elpagnole  &  Pro- 
yençale.  . .  .  .  Reperiunîur  in  Mauritania  fdvis  fimiarum  varice  Jpecies 
quarum  quœ  caudam  gerunt  Monœ  dicuntur.  Léon  Afric.  Defc.  Africœ, 
vol.  II ,  pag.  7  57. — SintU  caudati  &  barbati  qui  vulgo  monîchî  vocantur. 
Profp.  Alp.  Hifl.  jEgypt.  lîb.  IV,  pag.  242.  Nota.  Le  nom  Monkie 
que  les  Anglois  ont  donné  aux  guenons  ou  (înges  à  longue  queue  cft 
dérivé  de  AfonicM,  &  tous  deux  paroiflênt  venir  de  Afona  ou  Afoninûp^ 
mùn\  prjniiuf  de  ces  animaux. 

Kébos  Ariftotelis.  Kypor  Avicennx.  Kébos  &  Kipor,  font  les  noms 
par  lelquefs  les  Grecs  &  les  Arabes  dcfignoient  les  finges  à  longue 
queue ,  &  dont  les  couleurs  ctoîem  variées;  celui  dont  il  eft  ici  queûion 
a  plus  qu'aucun  autre  cette  variété  dans  les  couleurs  ,  &  par  cette 
raifon  on  l'appelle  vulgairement  Itfinge  varié. 

Cercopithecus  pilis  ex  nigro  &  rufo  varicgatis  vefitus ,  pedibus  nigris  9 
caudâ  cinereâ.  Le  finge  varié,  Brijf.  reg.  anim.  pag.  198. 

'  Monichi//w/7  caudati  &  barbati  ex  jEthiopice  locis  contermihis  in 
jEgyptum  deducunîur  ;  funtque  admodum  cicures  &  mundi.  Pro(p.  Alp. 
mj.  j£gypt.  lib.  IV,  pag.  242. 
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défignée  par  le  nom  Ackéhos,  cebns ,  cœphus ,  à  caufe 
de  la  variété  de  fes  couleurs  ;  elle  a  en  effet  la  &ce 
brune ,  avec  une  efpèce  de  barbe  mêlée  de  blanc,  de 
jaune  6l  d'un  peu  de  noir  ;  le  poil  du  deffus  de  la  tête 
&  du  cou ,  mêlé  de  jaune  &  de  noir  ;  celui  du  dos 
mêlé  de  roux  &  de  noir;  le  ventre  blanchâtre  auffi-bien 
que  Tintérieur  des  cuiflTes  &  dès  jambes,  Textérieur  Ats 
jambes  &  les  pieds  noirs,  la  queue  d'un  gris  foncée 
deux  petites  taches  blanches ,  une  de  chaque  côté  de 
Torigine  de  la  queue ,  un  croiffant  de  poil  gris  fur  le 
front ,  une  bande  noire  depuis  les  yeux  jufqu'aux  oreilles , 
&  depuis  les  oreilles  jufqu'à  Tépaule  &  au  bras  ;  quelques- 
ims  Tout  appelée  nonne  par  corruption  de  mone\  d  autres 
à  caufe  de  fa  barbe  grife  Tout  appelé  le  vieillard,  mais 
la  dénomination  vulgaire  fous  laquelle  la  mone  eft  la 
plus  connue ,  eft  celle  Atjïnge  varié,  &  cette  dénomi- 
nation répond  parfeitement  au  nom  kébos  que  lui  avoient 
donné  les  Grecs ,  &  quf  par  la  définition  d'Ariftote 
défigne  une  guenon  owjînge  à  longue  queue,  de  couleur 


variée. 


En  général,  les  guenons  font  d'un  naturel  beaucoup 
plus  doux  que  les  babouins  ,  &  d'un  cara6lère  moins 
trifte  que  les  finges  ;  elles  font  vives  jufqu'à  l'extrava- 
gance &  fans  férocité  ,  car  elles  deviennent  dociles  dès 
qu'on  fes  fixe  par  la  crainte  ;  la  mone  en  particulier  eft 
fufceptible  d'éducation ,  &  même  d  un  certain  atta- 
chement pour  ceux  qui  la  foignent  ;  celle  que  nous 

avons  nourrie  fc  laiflToit  toucher  &  enlever  par  les  gen« 

JCk  ij 
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qu'elle  connoiffoit ,  mais  elle  fe  refiifoit  aux  autres  Si 
même  les  mordoit  ;  elfe  cherchait  au/Ti  à  fe  mettre  en 
liberté ,  on  la  tenoit  attachée  avec  une  longue  cliaine  ; 
quand  elle  pouvoit  ou  la  rompre  ou  s'en  délivrer ,  elle 
s'enfiiyoit  à  la  campagne  ,  &  quoiqu'elle  ne  revînt  pas 
d'elle-même»  elle  fe  iaifToit  aflez  aifément  reprendre 
par  Ton  maître  ;  elle  mangeoit  de  tout  ,  de  la  viande 
cuite  ,  du  pain  &  fur-tout  des  fiiiits  ;  elle  cherchoit  auiïî 
les  araignées ,  les  fourmis ,  les  infedes  *  ;  elle  rempliffoit 
f€S  abajoues  »  lorfqu'on  lui  donnoit  plufieurs  morceaux 
de  fuite  ;  cette  habitude  eft  commune  à  tous  les  babouins 
&  guenons  ,  auxquels  la  Nature  a  donné  ce^  efpèces  de 
poches  au  bas  des  joues ,  où  ils  peuvent  garder  une 
quantité  d'alimens  affez  gnuide  pour  fe  nourrir  un  jour 
ou  deux. 

Caraéières  dijlinâifs  de  cette  efpèce. 

« 

La  Mone  a  des  abajoues  &  Ats  callofités  fur  les  ït^ts^ 
elle  a  la  queue  d'environ  deux  pieds  de  longueur ,  plus 
longue  d'un  demi -pied  que  la  tête  &  le  corps  pris 
enfemble  ;  la  tête  petite  &  ronde ,  le  mufeau  gros  & 
court  y  la  ^e  couleur  de  chair  bafanée  ;  efle  porte  un 
bandeau  de  poil  gris  fiir  lé  front»  une  bande  de  poils 
noirs  qui  s'étend  des  yeux  aux  oreilles ,.  &  dts  oreilles 

^  C'eft  yraifèmblahlement  de  cette  e(pèce  dont  parle  Laidolf ,  (bus 

ïe  nom  Atfmge  de  l'Abifflnie;  ce  ils  vont,  dît-il,  par  grandes  troupes: 

»  comme  ils  aiment  extrêmement  les  fourmis  &  les  vers ,  il  v\*y  a  aucunes- 

9d  pierres  qu'ils  ne  renverfènt  ou  qu*ib  ne  remuent  pour  attraper  ks 

inièâes  qui  font  ddSbu&  »  HifiQkî  it  l'Ahij^mc^  page  ^i^ 
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jufqirâux  épaules  &  au  bras  ;  elle  a  une  efpèce  de  barbe 
grife  formée  par  les  poils  de  la  gorge  &  du  derïbus  du 
cou  qui  font  plus  longs  que  les  autres  ;  fon  poil  eft-tf'un 
noir-roiifTâtre  fur  le  corps ,  blanchâtre  fous  le  ventre  ; 
l'extérieur  des  jambes  &  les  pieds  font  noirs,  la  queue 
eft  d'un  gris-brun  avec  deux  taches  blanches  de  chaque 
côté  de  fon  origine  ;  elle  marche  à  quatre  pieds  >  &  la 
longueur  de  fi  tcte  &  de  fon  corps  pris  enfembie  depuis 
l'extrémité  du  mufeau  jiifqu*à  l'origine  de  la  queue,  eft 
d'environ  un  pied  &  demi.  La  femelle  eft  fujette,  comme 
les  femmes,  à  l'écoulement  périodique. 


ICkii) 
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D  ES  C  R  I PTIO  N 

DE     LA     MON  E. 

Lj  A  Mone  (pi.  xxxvi)  a  la  tête  petite  &  arrondie ,  ic  mulêau 
gros  &  peu  alongé ,  le  Jiez  aplati  &  les  yeux  enfoncés  ;  les  pau- 
pières ,  le  nez  &  les  lèvres  font  nus  &  de  couleur  de  chain  Le 
pcMl  du  front  étoit  gris  &  formoit  une  forte  de  croiflânt  ou  de 
bandeau  ;  le  defllis  du  front ,  le  fommet  de  la  tête  &  la  face 
fùpérieure  du  cou  éloîent  de  couleur  mêlée  de  jaune-verdâtre  & 
de  noir ,  parce  que  chaque  poil  avoit  du  noir  à  la  pointe ,  du  jaune- 
verdâtre  au-deflbus  du  noir  &  une  couleur  cendrée-noirâtre  juf- 
qu'à  la  racine  ;  le  dos ,  les  lombes  &  les  côtés  du  corps  étoient 
de  couleur'  mêlée  de  noir  &  de  roux  tirant  fur  le  marron ,  parce 
que  la  partie  de  chaque  poil  qui  étoit  d\in  jaune-verdâtre  fur  la 
tête  &  fur  le  cou ,  avoit  fur  le  dos  &  fur  les  côtés  du  corps  une 
couleiur  rouflè  tirant  flir  le  marron.  Il  y  avoit  une  bande  noire 
qui  commençoil  au-defTus  de  iangle  extérieur  de  l'œil  qui  sér 
tendoit  jufqu'à  l'oreille  «  &  depuis  loreille  jufqu'à  l'épaule  &  au 
bras  ;  la  hct  extérieure  du  bras  &  celle  de  i'avant-bras  &  du 
poignet;  l'origine  de  la  queue,  la  face  extérieure  de  la  cuiflè  & 
xle  la  jambe ,  &  le  deffus  du  pied  a  voient  audî  une  couleur  noire; 
le  poil  àts  joues  &  du  defibus  du  cou  étoit  plus  long  que  celui  de 
ia  tête  &  de  la  poitrine,  &  reflèmbloit  à  une  forte  de  barbe,  il 
itoit  mêlé  de  blanc ,  de  jaune  &  d'un  peu  de  noir  ;  le  menton^ 
ia  goi^e ,  les  aiflèlles ,  la  face  intérieure  du  bras  &  de  l'avant-bras, 
la  poitrine ,  le  ventre ,  les  aines ,  la  face  intérieure  de  la  cuifiè 
&  de  la  jambe  étoient  blancs.  Il  y  avoit  de  chaque  côté  de  b 
queiie  deux  taches  blanches;  le  poil  qui  bordoit  le  côté  extérieur 
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lies  cailofités  placées  près  de  1  anus ,  étoit  roux  à  la  pointe  ;  la 
queue  avoit  une  couleur  noirâtre  ;  les  pouces  iss  pieds  de  derrière 

étoient  plus  grands  que  ceux  àts  pieds  de  devant  ;  le  delTous  des 

quatre  pieds  avoit  une  couleur  brune  8c  les  ongles  étoient  courts , 
plats  &  noirâtres  :  la  queue  avoit  une  grande  longueur ,  quoi- 
qu'elle ne  fût  pas  entière. 

pieds,  pouc  I^iMcf 
Longueur  du  corps  entier ,  mefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufcau  jufqu'à  Tanus. •  i.      ;.      é. 

Hauteur  du  train  de  devant ..•«•••.  .^ .  i  •      //       w 

Hauteur  du  train  de  derrière r.      i.     6w 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  niufêau  jus- 
qu'à Tocciput  •  •  • w.  »      3  •      6w 

.  •  •       • 

Circonférence  du  bout  du  mufeau •  n      3,     &. 

Circonférence  du  mufeau ,  prife  au-defibus  des  yeux.  #       5.     C^ 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche a      2.     j. 

DiflaïKe  entre  les  deux  narines 0      g       v. 

Diftance  entre  le  bout  du  mu(eau  &  i  angle  antérkur 

de  l'œil. • m       r.     2^ 

Diftance  entre  Tangle  poftérieur  &  Toreille.  .  r  r . .  ..  /r      i  •      j4 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre.  .  •  •  • «       u       7. 

Ouverture   de  l'œil; ^ #       u      /^. 

DiAance  entre  les  angfes  antérieurs  des  yeux  en  fuivant 

la  courbure  du  chanfrein •.....•  m       m       Z^ 

La  même  diftance  en  ligne  droite .  //       n       ^, 

Circonférence  de  la  tête ,  prife  entre  les  yeux  &  les 

oreilles .••...  .^ ..  •  m       8".      8r 

Longueur  des  oreilles* 9       //     i  o« 

Largeur  de  la  ba(e ,  medirée  (ur  la  courbure  extérieure,  it       i .      8*. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prife  au  bas. .....  a       x.      rt 

Longueur  d\x  cou //       i .     y^ 

Circonférence ^  ..••..... .- .-  0      j.     jr 


. 
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pieds,  pouc  CgRO^ 
Circonférence  du  corps,  prî(è  derrière  les  jambes 

de  devant û      8«     p. 

Circonférence  à  Tendroit  le  plus  gros. •  •  •  •  //  p»  » 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière..  .^  a  6.  6. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue.  • •••  i.  ii.  6. 

.  Circonférence  à  l'origine • u  4.  2. 

Longueur  de  lavant-bras  depuis  le  coude  jufqu'ou     ' 
poignet. • •  •  •  •     0      4»     8. 

Circonférence  du  poignet a  2.  6. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  dts  ongles,  n  3  •  4* 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  ;ufqu*au  talon,  u  6.  3. 

Longueiu-  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles  •  •  •  //  4.  8  • 

Cet  animal  pefoit  cinq  livres  neuf  onces  &  demie.  A  rouverture 
de  l'abdomen  répiploon ,  les  inteftins ,  le  foie  &  la  rate  ont  paru 
fitués  comme  dans  le  papion ,  excepté  que  la  portion  du  colon 
qui  s'étendoit  tranfverÊilenient  de  droite  à  gauche  fur  les  inteftins 
grêles,  dans  le  papion,  étoit  dirigce  obliquement  de  droite  à  gauche 
&  de  devant  en  arrière  dans  la  mone. 

Leftomac  fè  trou  voit  en  entier  dans  le  côté  gaache,  il  étoît 
preique  rond  ;  (es  membranes  &  celles  des  inteftins  étoient  minces 
&  tranfparentes  ;  le  canal  inteftinal  diminuoit  infènfiblement  de 
groflèur  depuis  le  pylore  jufqu'au  cœcum  qui  étoitgros,  court, 
«de  figure  conique  &  arrondie  à  l'extrémité  ;  le  colon  avoit  un 
peu  moins  de  diamètre  que  le  cœcum  à  Ion  origine  &  diminuoit 
peu  à  peu  de  grofleur  dans  toute  (à  longueur. 

Le  foie ,  la  véficule  du  fiel ,  la  rate  &  le  pancréas  avoient 
J^eaucoup  de  reflemblance  pour  la  figure  &  pour  les  couleurs  au 
pancréas ,  au  foie  ,  à  la  véficule  du  fiel  &  à  la  rate  du  papion  ; 
cependant  les  içbes  droit  &  gauche  du  foie  dç  la  mojie  étoknt  à 

peu 
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peu  près  âufli  grands  l'un  qiie  l'autre  ;  rexlrcmiié  inférieure  de  ^a 
nie  iê  terminoit  en  pointe»  tandis  qu'elle  étoit  large  dans  iè 
papion  ;  le  foie  pefoit  trois  onces  trois  gros  &  cinquante-quatre 
grains ,  &  la  rate  deux  gros  &  (eize  grains  ;  la  liqueur  de  la 
véficule  du  fiel  a  voit  une  couleur  rougeâire  teinte  de  vert,  & 
priôit  vingt -trois  grains. 

Les  reins  avoient  peu  d'enfoncement  ;  leurs  mamelons  étoîent 
confondus  les  uns  avec  les  autres  ;  le  rein  droit  fe  trouvoît  placé 
un  peu  plus  en  avant  que  le  gauche. 

Le  poumon  droit  avoit  quatre  lobes,  dont  trois  étoient  ranges 
de  file  &  le  quatrième  étoit  placé  près  de  la  ba(e  du  cœur , 
comme  dans  la  plupart  des  autres  animaux  quadrupèdes;  il  n'y 
avoit  que  deux  lobes  dans  le  poumon  gauche. 

Le  coeur  avoit  la  pointe  dirigée  en  arrière,  peu  alongée,  & 
pour  ainH  dire  double ,  parce  que  chaque  ventricule  formoit  la 
fienne  :  l'aorte  (è  partageoît  en  quatre  branches. 

Il  y  avoit  fêpt  filions  qui  traverfoieiît  le  palais  &  qui  formoient 
une  double  convexité  en  devant ,  les  bords  des  deux  derniers 
étoient  interrompus  dans  le  milieu.  La  langue ,  Tépiglotte  &  les 
bords  de  l'entrée  du  larynx  redèmbioient  à  ces  mêmes  parties 
vues  dans  le  babouin. 

Le  cerveau  &  le  cervelet  reflèmbloîent  au  cerveau  &  au  cer- 
velet du  papion  pour  la  forme  &  pour  leur  jx)fition  relpeélive  ; 
le  cerveau  pefoit  une  once  fept  gros  &  vingt-huit  grains ,  &  le 
cervelet  un  gros  &  fbixante-deux  graine. 

Le  gland  étoit  terminé  en  forme  de  champignon,  partagé  dans 
le  milieu  par  un  fillon ,  au  fond  duquel  fc  trouvoit  1  orifice  de 
Turètre;  ce  champignon  étoit  aplati  par  les  côtés  &  s'étendoit 
jufqu'à  Tin/èrtion  du  prépuce  fur  la  face  fîipérieure  du  gland;  fur 
rinférieure  le  champignon  n'avoit  que  trois  lignes  de  longueur» 
Ibmé^  XIV.  h  I 
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Chacune  des  vcTicules  (cmînalcs  avoît  trois  faces  longUudiHalès^» 
5c  les  deux  vcficulcs  en  fe  réuoiflànt  formoient  une  forte  d'Y!^. 
dont  la  queue  étoît  fort  courte;  les  branches  fe  trouvoient  do 
chaque  coté  de  la  velTie  &  non  pas-  du  re6lum  comme  dans  le 
papion.  Les  prodates  étoient  places  contre  les  véficules  fèminales 
&  avoîent  une  figure  ovoïde  ;  la  veffie  étoit  en  forme  de  poire; 
les  teflicu les  étoient  ovoïdes  &  ieur  fubftance  intérieure  avoit  une 
couleur  jaunâtre  ;  il  (e  trouvoit  dans  le  gland  &  en  partie  dans 
la  verge  un  os  de  cinq  lignes  de  longueur  &  de  deux  lignes  de 
circonférence  dans  la  plus  grande  partie  de  fbn  étendue,  mais  le 
bout  qui  tenoit  à  la  verge  étoii  ptlus  gros^. 

pieds,  poucé  \iffig% 

Longueur  des  îmefthis  grêles  depuis  le  pylore  juf- 
qu'au  ccccum •  • •  ^  •       7. 

Circonférence  dii  duodénum.  •  •  ^  •  • ^ a 

Circonférence  du  jéjunum ......,, •  u 

Circonférence  de  llleum  dans  les  endroits  les  plusgros.  #> 

Circonférence  dans  les ,  endfoiis  les  plus  minces. ....  // . 

Longueur  du  cœcuni .  • ^ ,  0 

Circonférence  du  ccecum  à  Téndroît  le  plusgros.  •  •  0 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince -  // 

Ch'conférencc  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros,  a 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces..  • .  »■ 

Circonférence  du  re<ftuia  près  de  l'anus.  ........  t 

Longueur  du  coIôn  &  du  reétûm  pris  enfemble.  •  .  1. 
Longueur  du  canal  inteftinal  en  entier ,  non  compris  le 

cœcum. • , .......••  ^  •• .  p. 

Grande  circonférence  de  Teftomac ............  a 

Petite  circonférence *  .  .  . .  /r 

longueur  de  la  petite  courbure,  depuis  !  angle  que 

.  Sonne  la  partie  droite  jufqa'à    'œfbphage.  «••»..  0       ».     i* 
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Ji^     LA     Mo  N  E^  i6j 

pinis.  poUc  Ifgncf. 

'Profondeur  du  grand  cul-de-fic g  %.  ^.  . 

'Gcconfércnce  de  rœfbphage.  . . • u  g  i o, 

Cicconfercnce  du  pylore  •  •  • « g  i .  ff 

Longueur  du  foie.  •,••••••••.. ••••••  //  3.  6. 

Largeur •  ^  g  4.  6. 

Sa  plus  grande  épaifleur.  » •  • .  •  g  g  g. 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel •  •  •  •  •  g  1 .  -6. 

Son  plus  grand  diamètre*  •  • ...  ^  .  «...  • //  g  6» 

Longueur  de  la  rate» •  •  •  ^ » g  2,,  3. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure • g  g  i  o. 

Largeur  de  Texu-éniité  fupérieure. //  g  4. 

Épaifleur  dans  le  .milieu. ^ • . .  g  g  ^. 

Épaifleur  du  pancréas.  «  •  ^  •,. ••«...  g  g  i  ^. 

Longueur  de»  reins. •  • .  •  g  i .  6é 

Largeur g  ^  g  i  o. 

Épaifleur..  • .  ^ •  • g  g  5  x. 

Longueur  du  cenus  nerveux  depuis  la  veine -cave 

jufqu'à  h  pointe.  ••••.* « g  g  1 1» 

Lai;geur ••••......< g  i»  8. 

Circonférence  de  la  bafb  du  cœur. g  3.  lo. 

Hautem  depuis  la  pointe  ;u(qu*à  h  naiflânce  de  I  artèse 

pulmonaire. ...  « •  « g  i«  (^, 

'•  «     •     «  <  ♦ 

Hauteur  dept^s  la  pointe  jufqu  au  (âc  pulmonaire.  •  •  g  i.  g 

Diamètre  de.Paorte,  pris  de  dehors  en  dehors. .  .  «  g  g  2^. 

Longueur  de  la  langue //  i.  j^. 

Longueur  de  la  panie  antérieure ,  depuis  le  filet  jufqu'à 

l'extrémité. jf  g  7, 

Largeur  de  ia  langue //  0  8. 

Longueur  tlu  cerveau .«.,...  « g  z.  <^. 

I^aiigeur  ••/..•.•••«•••««• « .  »  a  z.  2»  - 

Llij 


» 


i68  Description 

pieds,  ponc.  I^pio; 

Épaiflèur • ir  i  •  \. 

Longueur  du  cervelet» if  n  lo. 

Largeur #«••«•... • 0  i.  6^ 

Épaijflèur ••»•»• r.« r..  n  0  7» 

Longueur  du  gland. /f  #  j.^ 

Circonférence •# »•*.#•» if  #  &• 

Circonférence  du  champignon •  a  w  i  o» 

Longueur  de  la  verge  depuis  b  bifurcation  des  corps 

caverneux  jufqu'à  i'in(êrtion  du  prépuce.  •••••.•  â  a.  ir 

Circonférence.  ..••••••» ..»..••.  .^  •  «.  »  a  8v 

Longueur  des  tefticules.  ••» •.•..^••••..^..  it  u  (^ 

Largeur ••••»««...».^...  »  0  5. 

Ëpaiflèur. ^»  ^ •*••  a  tt  3. 

Largeur  de  l'épididyme.  »••..*•* *  .•  ^.  0  a  i^ 

Épaiflèur * •»••.•••....••  0  0  it^^ 

Longueur  des  ca^iaux  déférens«  ••••••••. 0  4.  6. 

Diamètre  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue.  0-  0  a  y 

Grande  circonférence  de  la  veflie* •'.•....  0  8.  3. 

Petite  circonférence.  ••»..««..«»^...:....r..*^  0  5.  6* 

Circonférence  de  l'urètre r  0  6\ 

Longueur  des  véficuies  féniinales^  •»...•  •••.t.. .  w  i«  4. 

Largeur •••.».•«•••» •  •  //  0  2\» 

Épaiflèur it  sf  i£. 

Longueur  des  proftates »..••. re..*«  0  u  3. 

Largeur. ^ h  0  \\r 

Épaiflèur- 0  0  u 

Diilance  entre  i*ânus  &  la  vulve.  . . . . .  ^^.. .  ^.  ^  0  0  6. 

Le  iquelette  de  k  Mené  a  beaucoup  de  rapport  avec  cefui 

du.  mangabey  ;  cependant  il  en  difïère  allez  pour  faite  connoltjç 


DE     LA     M  0  N  E.  ±6ç^ 

qu'il  eft  d  cfpèce  particulière ,  quand  même  il  n'y  auroît  pas  d'autres 
caradères  fpécifiques  dans  les  viCrères  &  les  parties  extérieures  de 
la  mone» 

Les  os  propres  du  nez  ne  font  pas  élevés  comme  ceux  du 
mangabey  ;  l'ouverture  àts  narines  eft  à  prpportioii  plus  petite 
&  placée  plus  près  àts  orbites. 

Le  fternum  n'eft  compote  que  de  fix  os  ;  mais  il  y  a  quelque 
apparence  que  le  (êcond  a  été  détruit  par  un  vice  de  conformation? 
dans  le  fquelette  de  la  mone  qui  fait  le  fujet  de  cette  dclcriptîon  ;• 
1  articulation  des  fécondes  &  des  troîfièmes  côtes  fê  trouve  entre 
le  premier  &  le  fécond  os  du  fternum  ;  les  huitièmes  &  neu- 
vièmes côtes  s'articulent  avec  le  fixîème  os  du  fternum  :  ainlî 
il  y  a  neuf  vraies  côtes  &  feulement  trois  fauflès. 

La  queue  n'étoit  compofée  que  de  quatorze  feufîcs  vertèbres  ^ 
mais  les  dernières  y  manquoient. . 

L'os  du  hns  eft  un  peu  plus  long  que  celui  du  rayon,  tandis^ 
qu'au  contraire  il  eft  un  peu  plus  court  dans  le  mangabey  r 
J'omoplate  diffère  de  celle  de  cet  animal  par  Ql  forme. 

H  n'y  avoîtque  dix  os  dans  le  carpe,  le  premier  fûrmiméraife, 
y  manquoit  ;  le  tarfe  étoit  compofe  de  huit  os. 

Le  premier  os  du  métatarfc  diffère  de  celui  du  macaqye  & 
du  mangabey ,  en  ce  qu'il  eft  moins  gros  &  moins  long  ^  &  par 

confëquent  le  pouce  a  moins  de  longueur  relativement  à  celle 

-  .  •      • 

iits  autres  doigts ,  il  eft  proprationné  comme  dans  le  magot  & 
k  plupart  à^  autres  finges* 

piedii.  pouc.  I^iwi^ 

longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  .des  niâcboires 
Jufqu'à  Tocciput*.  .•••••• ^. m      j.     ^ 

La  plus  grande  largeur  delà  tête.  •  *^  ••-•'••••  ^  #•     /^      :r«     6^ 

L  1  ïïi 


^jo         Description 

pîod^  pouc»  ^nefi 
JLongueur  de  la  mâchoire  du  deflôus,  depuis  (on 

extrémité  antérieure  /u(qù*au  bord  pofte'rieur  de 

l'apophyfè  condyloïde.  • u  a,.  i9» 

Ëpaiflèur  de  Li  partie  aiuérieure  de  fos  de  la  mâchoire 

-du  deflus 0  g  ^. 

-Largeur  de  la  mâchoire  du  deflus,  à  l'endroit  des 

jdents  caiiiiies jr  i.  i  ^ 

Diftance  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narhies.  •  /r  #  4 1^ 

Longueur  de  cette  ouvenure ••••.••  n  m  8  ^. 

Largeur •  •  0  »  3  j. 

Longueur  des  os  propres  du  nez •  •  • .  u  a  y. 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large 0  0  t  ^ 

Largeur  des  orbites 0  a  i  u 

Hauteur •  ^ ••••••  0  0  5^  j. 

Longueur  des  dents  canines.  «^ •  •  .^  .  •  •  -0  0  j^ 

I^igeur  du  baflin  ...••••••  ^  •••  « «  .•  •  •  ,0  i  •  ;. 

Hauteur .«..•••«.. • .  0  a.  0 

Longueur  des  plus  longues  Mufles  vertèbres  de  la 

Çueue.  •  •  •  •  • •  •  • •  j0  I .  y.. 

Longueur  de  l'omophte.  • « »  0  2.  8. 

Longueur  de  l'huinerus ,....» ^  •  //  j.  0 

Longueur  de  l'os  du  coude >.  •  •  « 0  5.  3  ^ 

Longueur  de  l'os  du  rayon.  ......  ^ //  4.  8^, 

Longueur  du  fémur.  .  •  ^ .  ^  .  .  « .  •  ^  .  •  •  •  0  5.  i  o. 

Longueur  du  tibia ^ •  •  ^  .  •  .  0  j.  11. 

Longueur  du  péroné • •' • .  0  5.  iS. 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe ,  qui  eft  le 

plus  court •  • ..•«.••  0  0  t.  - 

Longueur  du'  troifième  os  du  nrétacarpe;  qur  eft  ie 


•  ^ 


\ 
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pîcds.  pouc.  iigtieil' 
longueur  du  premier  os  du  nre'iatarlê ,  qui  eftieplus 

coun Il  I.  I. 

Eongueur  da  troiûolne^  qui.cA  le  plus  Ibngi, .....  r  i.  7  X. 

Longueur  de  ia  première  phalaiige  du  pouce  des  pieds 

'    de  devant  •  •  •    • •  •  •  •  •  .  .^  • .  •  •  0  g'  6. 

Longueur  de  la  féconde •  •  . .  • 1/  0  3» 

Longueur  de  la  première  phalange  du  nroifîèn^e  doigt;  //  a  11.. 

Longueur  de  la  féconde.  •.••....•.«.. 0  n  7  |« 

Longueur  de  la  troifiènie »  0  4ir*. 

.Longueur  de  b  première  plialangç  du  pouce  des  pieds 

de  derrière ^  .  0^  0  6\. 

Longueur  de  la  féconde 0^  0  4.-^, 

* 

Longueur  de  la  première  phalange  dû  troiflème  doigt,  n  jr  1 1 . . 

Longueur  de  la  féconde t  u  7~f, 

Bongueur  de  la  troilîème .- -  •  •  "  "  4» 
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LE  CALLITRICHE*. 


ÀiLTTRlJC  xïk  un.  terniç  employé  par  Homère, 
pour  exprimer  en  général  la  belle  couleur  du  poil  i\ts 
animaux  :  ce  n'eft  que^plufieurs  fiècles  après  celui 
<l'Homère  quelcs  Grecs  ont  en  particulier  appliqué 
ce  nom  à  qudques  €fpèccs  de  guettons  oujtnges  à  longue 
queue ,  remarquables  p'iir  ia  beauté  des  couleurs  de  leur 
poil  ;  mais  ildoit  appartenir  de  préféreiicè  à  celui  dont 
îl  efl  ici  queflion  (pi  xxxvii).  Il  eft  d'un  beau  vert 
fur  le  corps,  d'un  beau  blanc  fur  la  gorge  &  le  ventre , 

&  il  a  la  face  d'un  beau  noir;  d'ailleurs  il  fe  trouve  en 

•        •  • 

Mauritanie  &  dans  les  terres  de  l'ancienne  Carthage  : 
ainfi  il  y  a  toute  apparence  qu'il  étoit  connu  àts  Grecs 
&  des  Romains ,  &.  que  c'étoit  l'une  des  guettons  ou 
(iuges  à  longue  queue ,  auxquels  ils  donnoient  le  nom 
de  callitrix ;  il  y  a  d'autres  guenons  de  couleur  blonde 
dans  les  terres  voifines  de  l'Egypte,  foit  du  côté  de 
i'^thiopie,  foit  de  celui  de  l'Arabie,  que  les  Anciens 

*  Cercopithecus  ex  cinereo  favèfcens ,  genis ,  longis  pilts  albis  obfnis^ 
Le  Singe  vert.  Brijf.  reg.  anim.  png.  204, 

Le  Singe  de  Tiie  Saint-Jacques  ;  on  donne  (buvent  à  cet  animal  le 
nom  de  Singe  vert,  &  nous  le  dîflînguons  par  ce  nom;  nos  gens  de  nier 
l'appellent  en  générai  le  Singe  de  Sainl"  Jacques ,  parce  qu'il  (ê  trouve 
dans  cette  île  du  Cap- vert.  Glmures  d'Edwards,  pag.  i  0,  fig.  ibid. 

Aux  îles  du  Cap-vert ,  il  y  a  des  finges  à  longue  queue ,  qui  ont 
Je  vidige  noir.  Voyage  de  Dampier ,  tome  JV,  page  ^^. 

ont 
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ont  aufll  défignés  par  le  nom  générique  de  caÏÏitrix. 
Profper  Alpin  <Sc  Pietro  délia  Valle  *,  parlent  de  ces 
calli triches  de  couleur  blonde  ;  nous  n  avons  pas  vu 
cette  efpèce  blonde,  qui  n'eft  peut-être  qu'une  variété 
de  celle-ci  ou  de  celle  de  la  mone ,  qui  ell  très-com- 
mune dans  ces  mêmes  contrées. 

Au  refte,  il  paroit  que  le  callitriche  owjinge  vert  fc 
trouve  au  Sénégal,  auffi-bien  qu'en  Mauritanie  <5c  aux  îles 
du  Cap-vert.   M.  Adanfon  rapporte  que  les  environs 
dts  bois  dePodor,  le  long  du  fleuve  Niger,  font  remplis 
dts  finges  verts.  «  Je  n'aperçus  ces  finges  ,    dit  cet 
Auteur,  que  par  les  branches  qu'ils  caflfoient  au  haut  « 
desarbres,  d'où  elles  tomboient  fur  moi  :  car  ils  étoient  «c 
xl'ailleurs  fort  filentieux  &  fi  légers  dans  leurs  gan^bades,  « 
qu'il  eût  été  difficile  de  les  entendre  ;  je  n'allai  pas  plus  « 
loin  ,  &  j'en  tuai  d'abord  un ,  deux  &  même  trois,  fans  « 
que  les  autres  paruffent  effrayés  ;  cependant  lorfque  la  <c 
plupart  fe  fentirent  bleffés  ,    ils  commencèrent  à  fe  « 
mettre  à  l'abri  ;  les  uns  en  fe  cachant  derrière  les  « 
groffes  branches ,  les  autres  en  defcendant  à  terre  ;  « 

*  Simium  Callitrichum  Coin  in  œdibus  habuhnus ,  felem  mngnam  qiuH 
iamtenus  magnitudine  amulantem ,  prolixiori  corporis  figura ,  capiu  parvo 

trat  &  rotundo corpore  ciKa  ilia  graciliffimo ,  toto  corpore  rufo  nui'*  ^ 

lovi  fpeâabatur ,  faciès  vero  humanœ  fimilis  fuit  nîgra,  undiçue  barbata 
fed  barba  aibi  trat  coloris.  •  • .  •  caudamçue  longam  rutilamque  habebat. 
Profp.  Alp,  Hifi»  yEgypt.  lîb.  IV,  pag.  244,  fig.  tab.  XX,  n.**  4.  —  J'ai 
vu  aufli  dans  le  Caire  plufîeurs  animaux  vivans,  comme  des  Callitriches 
ou  Guenons  de  couleur  blonde.  Voyage  de  Pietro  delta  Valle ,  tome  /, 
page  jfo  I. 
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»  d'autres  enfin ,  &  c'étoit  le  plus  grand  nombre ,  s'é- 
»  lançoient  de  la  pointe  d'un  arbre  fur  h  cime  d'un 

»  autre Pendant  ce  petit  manège  ,  je  continuons 

»  toujours  à  tirer  deffus ,  &  j'en  tuai  jufqu'au  nombre 
»  de  vingt-trois  en  moins  d'une  heure  &  dans  un  efpace 
»  de  vingt  toifes ,  lans  qu'aucun  d'eux  eût  jeté  un  feui 
»  cri  :  quoiqu'ils  fe  fuiïent  plufieurs  fois  raffemblés  par 
)>  compagnie  en  fourciliant ,  grinçant  des  dents  &  Êiifant 

mine  de  vouloir  m'attaquer  ».  Voyage  au  Sénégal,  par 

M.  Adanfon,  page  i/S. 

Caraâères  diftinâifs  de  cette  ejpèce. 

Le  caliitriche  a  des  abajoues  &  des  cailofités  fur  les 
feiïes  »  la  queue  beaucoup  plus  longue  que  la  tête  &  le 
corps  pris  enfemble;  il  a  la  tcte  petite,  le  niufeau 
alongé,  la  face  noire  audi-bien  que  les  oreilles;  il 
porte  une  bande  étroite  au  lieu  de  fourcils  au  bas  du 
front ,  ÔL  cette  bande  eft  de  longs  poils  noirs.  Il  eft 
d'un  vert  vif  mêlé  d'un  peu  de  jaune  fur  le  corps ,  & 
d'un  blanc -jaunâtre  fur  la  poitrine  &  le  ventre;  il 
marche  à  quatre  pieds,  &  la  longueur  de  fon  corps ,  y 
compris  celle  de  la  tête,  eft  d'environ  quinze  pouces. 
La  femelle  eft  fujettc  à  Técoulement  périodique. 
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DE  S  C  R  1  P  T  I  O  N 

DU     CALLITRICHE. 

JLE  Calliirîchf  (pl.xxxvii)  qui  a  fervî  de  fujet  pour  cette 
deicrîption,  avoît  la  tête  petite,  le  miifeau  alongé,  k partie  fù- 
pcrieure  des  orbites,  le  bas  du  front  &  le  haut  du  nez  très-(àillant, 
les  oreilles  fort  grandes  &  la  queue  très-longue  ;  les  oreilles  n  etoient 
pas  bordées ,  elles  formoient  un  pli  à  leur  partie  fuperieure  ;  les 
lèvres ,  la  face ,  les  oreilles  &  la  plante  des  pieds  étoient  noirs  : 
il  y  avoit  de  longs  poils  de  nicme  couleur  à  1  endroit  des  fburcils, 
&  principalement  au  bas  du  front  entre  les  orbites  des  yeux  ;  de 
ibrte  que  les  deux  fburcils  ièmbloient  n'en  former  quun  qui  se* 
tendoit  depuis  langle  poftérieur  de  lun  des  yeux  jufqu'à  Tangle 
podérieur  de  l'autre  œil ,  &  qui  étoit  plus  guTii  au  -  àt^us  du 
nez  que  dans  le  refte  de  (bn  étendue  ;  les  poils  de  ce  (burcil 
étoient  dirigés  en  haut  &  avoient  jufqu'à  quinze  lignes  de  lon- 
h  gueur.  La  tête,  le  àçffyis  &  les  côtés  du  cou,  le  dos,  les  jambes, 

la  croupe ,  la  queue ,  les  cotés  du  corps ,  les  épaules ,  la  face  ex- 
terne du  bras  &  de  la  cuiflè  avoient  des  teintes  de  jaune-verdâti^ 
&  de  brun,  mais  le  jaune  -  verdâtre  dominoit  (ùr  le  brun;  la 
plus  longue  |xirtie  de  chaque  poil  depuis  la  racine  étoit  de  couleur 
cendrée  ou  brune,  il  avoit  au-defllis  une  couleur  jaune-verdâtre 
fur  la  longueur  d  environ  quatre  lignes ,  &  la  pointe  étoit  brune. 
La  face  externe  de  1  avant-bras  &  de  la  jambe ,  &  le  defliis  àes 
quatre  pieds  avoient  une  couleur  mêlée  de  gris ,  de  brun  &  de 
jaune-verdâtre  qui  n'étoit  pas  le  plus  apparent.  Le  deiTous  de  la 
mâchoire  inférieure  &  du  cou;  la  gorge,  la  poitrine^  le  ventre  &: 

ia  face  interne  des  quatie  jambes  avoient  une  couleur  blanchâtre 
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avec  quelques  teintes  de  gris  &  de  jaunâtre;  les  ongfes  étoient 
noirs  &  piiés  en  gouttière ,  excepté  ceux  des  pouces  qui  étoient 

plats  dans  les  quatre  pieds  &  beaucoup  plus  grands  aux  pieds 
de  derrière  qu'à  ceux  de  devant*  Il  y  avoit  dts  caliofités  iùr 
les  fefles. 

pieds,  poga  fignc^ 

Longueur  du  corps  entier ,  meluré  en  ligne  droite 

depuislebout  du  muiêau  lufqu'à  l'anus i.  &•     3., 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  lx)ut  du  niufèau  |u(qu'à 

Tocciput • jr  3  •     9. 

Circonférence  du  bout  du  mufèau • t  3.     2*. 

Circonférence  du  mufèau ,  prifê  au-dciïbus  des  yeux. .      jr  J  •     ^ 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche #  t .     9. 

Di (lance  entre  les  deux  narines •  •  •  •     »  n      a. 

Diftance  entre  le  bout  du  mufèau  *Ql  l'angle  antérieur 

de  Toeil •  •  •  .  •      k  i.      5. 

Diftance  entre  l'angle  poftérieur  &  l'oreille •     t  i.      4* 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre.  .•••••••.     »  n      4m 

Ouverture  de  l'œil.  •  •  • a  h      3  ^. 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux   en 

(iiivant  la  courbure  du  chanfrein •  •  •       //  ê       %. 

La  même  diftance  en  ligne  droite u  k       j. 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  &  les  oreilles,      h  8.      n 

Longueur  des  oreilles • • u  #     ii. 

Largeur  de  la  ba(è ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure*      #  1  •      d. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles ,  prifê  dans  le  bas .  • .      #  2,     3. 

Longueur  du  cou • #  i  •      5. 

Circonférence  du  cou • k  4.      5. 

Circonférence  du  corps ,  prile  derrière  les  jambes  de 

devmt • t  10.     Ê 

La  même  circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros* .  •  •     n  11»     |* 
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pieds*  |XMic*  lîgne% 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière,     a      j.     6. 

Longueur  du  tronçon  de  ia  queue •      i  •      8.     6. 

Circonférence  à  l'origine 0  ■    3.     a. 

Longueur  de  l'avant-bras  depuis  le  coude  jufqu'au 

poignet* « 0      4.     7* 

Circonférence  du  poignet. •••••«  0  z.  3. 

Longueur  depuis  le  poignet  ;u(qu'au  bout  dts  ongles.  0  z.  8» 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  ju(qu'au  talon.  0  5*  9* 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles.  •  •  0  4.  6. 

Le  foie  s'étendoît  autant  à  gauche  qu'à  droite;  lepîploon  étoît 
pre(qu*entîèrenient  vicié ,  îf  aVoît  plus  d  epailîèur  &  de  confif- 
tance  qu'il  n^auroit  dû  en  avoir;  iagraifîe  étoit  dure  &  grenue, 
&  labdomen  s cft  trouvé  plein  d'eaii  &  de  (ânîe ;  lorfque  ces 
liqueurs  ont  été  écoulées ,  1  animal  pefoit  quatre  ji vres  &  demie  ; . 
Tépiploon  ne  s'étendoit  que  ju(qu  au  milieu  de  la  région  ombK 
licale. 

Le  duodénum  étoit  engagé  dans  les  glandes  obflruées  du  mé* 
(èntère;  ie  jéjunum  failbit  les  circonvolutions  dans  la  région 
ombilicale  &  dans  les  côtés  ;  celles  de  Tiieum  (è  trouvoient  audi 
dans  la  partie  poflérieure  de  la  région  ombilicale;  ie  coecum  étoit 
dirigé  en  arrière  dans  la  région  hypogaftrique  ;  le  colon  s  etendoit 
en  avant  fur  les  inteflins  grêles ,  il  formoît  un  arc  dans  la  région 
épigadrique  &  (è  replioit  à  droite  dans  le  côté  gauche  avant  de 
(e  joindre  au  reélum. 

Les  inteflins  grêles  diminuoient  peu  à  peu  de  grofleur  depuis 
le  pylore  jufqu  a  un  pouce  &  demi  de  diflance  du  coecum  ,  où 
fiteum  (A,  pLxxxviJi,fig.  i )  étoit  plus  petit  que  dans  le 
lefte  de  (on  étendue;  il  avoii  plus  de  grolîêur  près  du  cœcum  (B). 
Cet  inteflin  étoit  fort  court  &  de  figure  à  peu  près  conique  ; 
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il  avoît  deux  bandes  lendineufes^  elles  fe  prolongeolent  ftir  fe 
colon  (C)  qui  en  avoît  de  plus  une  troKième  placée  du  côté  oÈi 
étoît  rinfertîon  (D)  de  Fileum  ;  le  colon  avoît  à  fon  origine 
pre(qu  autant  de  groflèur  que  le  cœcuni ,  maïs  fbn  diamètre 
dîmînuoit  peu  à  peu  jufqu  au  reélum  qui  avoît  à  peu  près  ia 
même  groflèur  dans  toute  (on  étendue ,  excepté  près  de  i  anus 
où  Ibri  diamètre  étoit  plus  grand. 

Le  grand  cul-de-(âc  (A  B,  jjj.  xxxviih  fg'  2)  de  reftomac 
avoit  beaucoup  de  profondeur  ;  le  refte  (B  C)  avoît  peu  de  lon- 
gueur à  proportion  de  la  largeur  de  ce  vifccre  qui  étoit  beaucoup 
plus  renflé  fur  la  face  inférieure  (D)  que  fiir  la  fupérieure  (E),  en 
fuppofànt  la  grande  courbure  en  arrière  &  la  petite  (F)  en  avant  ; 
dans  cette  même  fltuatîon  i  œfbphage  (G)  étant  dirigé  en  avant , 
&  1  eftomac  rempli  d'air  dans  l'état  où  il  eft  repréfenté  fig.  jt , 
la  portion  (H)  de  la  partie  droite  qui  s'étend  depuis  1  angle  (I) 
que  forme  cette  partie  jufqu  au  pylore  (K)  étoit  dirigée  obli- 
quement en  avant  &  en  bas.  Les  membranes  de  1  eflomac  &  des 
inteflins  étoient  très-minces  &  plus  qu'à  demi-tranfparentes. 

Le  foie  étoit  compofè  de  trois  lobes,  le  plus  grand  fê  trouvent 
placé  dans  le  milieu  »  &  les  deux  autres  avoient  moins  de  volume 
Sf,  étoient  placés  lun  à  droite  &  l'autre  à  gauche ,  le  droit  avoit 
un  appendice  à  la  racine  que  Ion  pourroît  prendre  pour  un  petit, 
lobe  ;  le  plus  grand  des  trois  lobes  étoit  dîvif^  en  trois  portions 
égales  par  deux  fciflùres  ;  le  ligament  fulpeiifbir  paflbit  dans  la 
fciflùre  droite ,  &  ia  véficule  du  flel  étoit  placée  dans  la  gauche, 
elle  débordoit  un  peu  au-delà  du  bord  du  foie.  Ce  vifcère  avoit 
au  dehors  une  couleur  rouge  très-pâle  &  prefque  brune  ;  au  dedans 
la  teinte  de  brun  étoit  plus  foncée  »  il  pefbit  deux  onces  quatre 
gros  &  demi  ;  la  véficule  du  fiel  étoit  fort  longue  &•  plus  grofîe 
à  fbn  extrémité  que  dans  le  refle  de  fbn  étendue,  elle  contenoit 
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une  liqueur  dun  jaune- verdâtre  &  du  poids  d  un  demi --gros. 

La  rate  étoît  prefque  pointue  par  lextrémiié  fupérieure ,  I auirc 
éloit  fi  large  que  ce  vîfcère  '  a  voit  pre/que  la  figure  dun  triangle, 
dont  (on  extrémité  inférieure  fàilbit  la  ba(ê  :  il  étoit  au  dehors 
&  au  dedans  d'un  rouge-noirâtre.  Je  ne  rapporte  pas  fan  poids , 
parce  qu'il  étoit  abcédé  en  diffèrens  endroits. 

Le  pancréas  étoit  vicié  au  point  de  n'être  pas  reconnoiflable  ; 
les  reins  avoient  très-peu  d  enfoncement ,  ils  étoient  alongés;  il  ny 
avojt  point  de  mamelons  au  dedans  ;  le  baflinet  étoit  peu  étendu. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  n  etojt  guère  plus  tranA 
parent  que  la  partie  charnue.  Le  poumon  droit  avoit  quatre  lobes  ; 
Êvoir,  trois  de  file  comme  dans  la  plupart  des  animaux,  &  un 
quatrième  très-petit ,  placé  à  la  racine  des  autres  près  du  coeur.  Le 
poumon  gauche  n  etoit  compole  que  de  deux  lobes,  dont  1  antérieur 
étoit  prefque  divifé  en  deux  parties  par  une  fciflure  placée  fur  fbn 
bord  inférieur  ;  l'autre  lobe  avoit  auffi  une  (ciflure  fur  fbn  bord 
inférieur ,  mais  moins  profonde.  Le  cœur  étoit  gros ,  court  & 
dirigé  en  arrière.  Il  ne  fbrtoit  que  deux  branches  de  la  crofle  de 
faorte. 

La  langue  étoit  longue ,  large  &  épaiife ,  excepté  le  bout  qui 
avoit  peu  d'épaifîeur  ;  die  étoit  couverte  de  papilles  très -petites 
&  ^  une  grande  quantité  de  grains  glanduleux  ;  il  y  avoit  fur  la 
partie  poftérieure  trois  grofîès  glandes  à  calice ,  une  en  arrière  & 
deux  en  avant  à  trois  lignes  de  diflance  l'une  de  l'autre ,  &  à 
une  ligne  de  la  glande  poflérieure  ;  i'épiglotle  étoit  grande  ^s 
échancrure  ni  pointe  dans  le  milieu. 

Le  cerveau  n'a  voit  que  peu  d'anfraéluofités ,  &  elles  étoient 
très-légères ,  il  recouvroit  le  cervelet  en  entier ,  il  pefbit  une 
once  cinq  gros  &  fbixante-cinq  grains,  &  le  cervelet  un  gros  & 
ibixante-  cinq  grains. 
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La  vulve  étoîi  longue  de  quinze  lignes  :  cette  longueur, 
cxceffive  pour  un  fi  petit  animal,  venoît  de  ce  que  le  gland  du 
clitoris  étoit  à  dix  lignes  de  diflance  de  lentrée  du  vagin  »  qui 
n  avoit  qu'environ  cinq  lignes  de  longueur  ;  le  gland  du  clitoris 
étoit  placé  fur  le  pubis  &  compofê  de  deux  petits  tubercules 
qui  fembloient  être  les  vertiges  du  champignon  qui  termine  le 
gland  des  mâles  de  ce  genre  ;  Ibrîfîce  de  l'urètre  iè  trouvoit  à 
cinq  lignes  de  diflance  des  bords  de  la  vulve  &  à  treize  lignes 
du  gland  du  clitoris;  le  vagin  étoit  traverfë  par  deux  petites 
rides  à  Tendroit  de  1  orifice  de  lurètre;  la  veffie  étoit  faite  en 
forme  de  poire;  Ibrifice.de  la  matrice  avoit  des  bords  fort  épais 
&  très-failians  dans  le  vagin  ;  le  col  de  la  matrice  étoit  pre/qu  auflî 
gros  que  le  corps  :  il  n'y  avoit  point  de  cornes  ;  \^  trompes 
tenoient  à  deux  pavillons  attachés  aux  teflicules  qui  avoient  à 
peu  près  la  figure  d'un  rein:  on  dillinguoit  dans  leur  intérieur 
quantité  de  petites  caroncules  jaunâtres.  .  - 

pieds,  pouc.  ligna. 

Longueur  des  intcftiiis  grêles  depuis  le  pylore  jufqu'au 

cœcum • 5*      m       u 

Circonférence  du  diiodenum  •  •  •  •  f •  •  •  •  u  i .  p. 

Circonférence  du  jéjunum  •»•••,  ••.,.•«..•,•  •  h  i  .  S. 
Circonférence  de  l'ileuin  dans  les  endroits  les  plus 

•gros  .  •  •  , r •  .  y  •  •  •  n  1 .  6^ 

Circonférence  dans  Içs  endroits  les  plus  minces,  y  .  vi  i,  3, 

Longueur  du  cœcum • ^ •  //  i .  1  c. 

Circonférence  du  cœcum  à  l'endroit  le  plus  gros.  a  4.  t. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince* ••  . , ..  •  •  .  /^  2.  // 

Circonfërfînce  du  colon  dans  les  endroits  les  plus 

gros .••••,.. n       3.   it. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces. ..  •      »       x.     n 

Circonférence  du  reéhim  près  du  colon //      2.     n 

Circoiiférencc 
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pîcds.  pouc.  lignes» 

Circonfërence  près  de  l'anus •  • //  2.  8. 

Longueur  du  colon  &  du  reâum  pris  enfêmble.  •  •  •  2.  //  # 

Longueur  du  canal  inteftinal  en  ender  y  non  compris 

Je  cœcum #  •  7,  a  h 

Grande  circonférence  de  Teftomac g  10.  5. 

Petite  circonférence t  4.  3. 

Longueur  de  la  petite  courbure ,  depuis  l'angle  que 

forme  la  partie  droite  jufqu'à  Tœfophage //  i  •  0 

Profondeur  du  grand  cul-de-(àc #  i.  ;• 

Circonférence  de  l'œibphage ê  i.  4. 

Circonférence  du  pylore 0  i.  8. 

Longueur  du  foie*  # 0  2.  i  r« 

Largeur • 0  4.  0 

Sa  plus  grande  épaillèur 0  0  8. 

Longueur  de  ia  véficule  du  fiel 0  1  •  6. 

Son  plus  grand  diamètre • •••  0  0  jp 

Longueur  de  la  rate  ••••••••• • //  2.  0  * 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure 0  i.  3. 

Largeur  de  l'extrémité  fupérieure.  • â  0  4. 

Épaiilèur  dans  le  milieu '•.•••••.••  0  0  ;• 

Longueur  des  reins • 0  i  •  7. 

Largeur 0  i*  0 

Épaiflêur 0  0  6. 

Longueur  du  centre  nerveux  ,  depuis  la  veine-cave 

jufqu'à  la  pointe • 0  0  ii. 

Largeur •  •  •  •  •  0  i.  8. 

Circonférence  de  la  bafè  du  cœur.  • 0  3.  3. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'à  la  naiflânce  de  i'artèrc 

pulmonaire • 0  -  i  •     2. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'au  fàc  pulmonaire,  if  if  il* 

TomeXm  Nn 
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piok  poQc.  ^pidl 

Diamètre  de  Faorte  »  prk  de  dehors  ei^  dehors  •  •  •  0  0  3  « 

Longueur  de  la  langue •  •  •  > 0  1»  9m 

Longueur  de  la  parue  amëfiâure,   deputs-  le  filet 

juiqulà  l'extrémiié.  •••••••• • .  .  0  0  j« 

Largeur  de  la  langue • »  •  •  •  •  0  0  y. 

Longueur  du  cerveau k      .  •  •  •  ti  1.  4. 

Largeur 0  a.  0 

Épaiflèur • • i 0  i.  !• 

Longueur  du  cervetet •  • . . .  0  0  i  o. 

Largeur »  i  • .  •  •  •  0  i.  3.. 

Épaiflèur • •  •  •  0  a  j. 

Diftance  enure  Tanus  &*  h  vulre 0  0  6. 

'   Longueur  du  vagin.  ...•••;• //  i .  y. 

Circonférence •  • 0  i .  4. 

Grande  circonférence  de  la  veliîe.  • ^  0  7.  6. 

Petite  circonférence •  « ..*••.  0  ;•  10» 

Longueur  de  l'urètre •••... 0  0  7. 

Circonférence • 0  0  €. 

Longueur  du  coi  &  du  corps  de  la  matrice 0  i  •  # 

Circonférence  du  corps •  •  .  •  • h  0  i  r» 

DiAance  en  bgnedroiteeno'e  les  tefliciJes&  la  matrice.  0  0  ^» 

Longueur  des  tefticules  •..•,*•••••••••»*•...  0  0  3  ^. 

Largeur ,.»; , 0  0  2» 

Épaiflèur  •••••. • •.•••••»••  M  0  u 
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LE    MOUSTAC 


E  Moiiftac  (planche  xxxix)  nous  paroh  être  du 
même  pays  que  le  Macaque ,  parce  qu'il  a ,  comme  lui 
le  corps  plus  court  &  plus  ramafle  que  \ts  autres 
guenons;  c'eft  très-vraifemblablement  le  même  animal 
que  \t%  Voyageurs  de  Guinée  ont  appelé  Blanc -ne:^  % 
parce  qu'en  effet,  il  a  les  lèvres  au-deflbus  du  nez 
d'une  blancheur  éclatante ,  tandis  que  le  refte  de  fà  fece 
cft  d'un  bleu-noirâtre  ;  il  a  auffi  deux  toupets  de  poils 
jaunes  au-deiïbus  des  oreilles ,  ce  qui  lui  donne  l'air 
très-fmgulier  ;  &  comme  il  eft  en  même  temps  d'aflez 
petite  taille ,  c'eft  de  tous  les  finges  à  longue  queue 
celui  qui  nous  a  paru  le  plus  joli. 

Caraâères  diftinâlifs  de  cette  efpèce. 

Le  mouftac  a  des  abajoues  &  des  callofités  fur  les 
it^ts ,  la  queue  beaucoup  plus  longue  que  la  tête  &.  le 

^  Mouftac.  Aiujtûx.  Mouftacfae  :  comme  la  Guenon  dont  il  eft  ici 
queftion  n  a  point  été  nommée  ^  nous  lui  avons  donné  ce  nom ,  qui 
fufiira  pour  la  faire  reconnoître  A  dlftinguer  de  toutes  les  auu'es;  elle 
eft  en  eftèt  très-remarquable  par  (à  lèvre  fupérieure ,  qui  eft  nue  & 
d'une  blancheur  d'autant  plus  frappante ,  que  le  refte  de  fà  face  eft 
noir. 

■  II  y  a  d'autres  Singes  à  la  côte  d'Or,  que  l'on  nomme  Blancs-nei , 
parce  que  c'eft  la  feule  partie  de  leur  corps  qui  fbit  de  cette  couleur  : 
Us  font  puans  &  £urouches.  Relation  d^Artus ,  hijloire  ginirale  des 
voyages ,  tome  JV,  page  2^80 
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corps  pris  enfemble,  elle  a  dix-neuf  ou  vingt  pouces 
de  longueur  ;  il  a  la  face  d'un  noir-bleuâtre  avec  une 
grande  &  large  marque  blanche  en  formé  de  chevronr 
au-deffous  du  nez  &  fur  toute  Tétendue  de  la  lèvFC 
fupérieure,  qui  eft  nue  dans  toute  cette  partie;  elle  eft 
feulement  bordée  de  poils  noirs ,  aufli-bien  que  la  lèvre 
inférieure  tout  autour  de  la  bouche  :  il  a  le  corps  court 
&  ramaffé  ;  il  porte  deux  gros  toupets  de  poil  d'un 
jaune-vif  au-deflbus  îiits  oreilles;  il  a  auiïi  un  toupet 
de  poil  hériffé  au-deflus  de  la  tête  ;  le  poil  du  corps 
eft  d'un.cendré-verdâtre;  la  poitrine  &  le  ventre  d'un 
cendré -blanchâtre;  il  marche  à  quatre  pieds,  &  il  n'a 
qu'environ  un  pied  de  longueur,  la  tête  &  le  corps 
compris.  La  femelle  eft  fujette  à  l'écoulement  pério- 
dique. 
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DU    M  0  U  S  TA  a 

L  E  Mouftac  (planche  xxxix)  eft  de  grandeur  médiocre ,  la 
longueur  prîlê  depuis  le  bout  du  mufeau  ju(qua  i origine  de  la 
queue  n'efl:  que  d  un  pied ,  mais  la  queue  a  dix-neuf  pouces  ;  cet 
animai  eft  remarquable ,  non-fèulement  entre  les  animaux  de  foa 
genre ,  mais  entre  tous  les  autres ,  en  ce  qu'il  y  a  fur  la  peau 
de  la  lèvre  fupérîeure  une  couleur  blanche  qui  reprcfente  la  figure 
d'un  chevron  brîfé  dont  i  angle  eft  au-deflbus  du  nez  ;  la  lèvre  eft 
nue  dans  la  partie  colorée  de  blanc  \  le  nez ,  le  bas  du  front  & 
les  joues  font  aufli  dénués  de  poil ,  mais  ils  ont  une  couleur 
mêlée  de  noir  &  de  bleuâtre.  Le  mufèau  eft  peu  alongé ,  le  nez 
eft  fiillant  à  Ibn  origine  entre  les  yeux  ;  les  ouvertures  à^  narines 
font  placées  au-deflbus  du  nez  &  feparées  par  une  cloiibri  étroite  r 
aufli  a-^t-il  des  poches  daiis  la  bouche  &  àts  callofités  fur  les 
{tSk:^.  La  plante  des  pieds  eft  noirâtre  ;  les  ongles  font  noirs , 
larges  &  aplatis. 

.  Le  tour  de  la  bouche  eft  revêtu  de  poîTs  noirs ,  il  y  a  de 
chaque  côté  de  la  tête  une  raie  noire  qui  s  étend  depuis  l'angle 
poftérieur  de  rœîl  julqu  »  l'oreille  :  celte  partie  eft  mince  &  un^ 
peu  velue  ;  fon  poil  eft  de  couleur  de  jonquille ,  celui  du  bas  à!^%^ 
tempes  a  la  même  couleur ,  mais  il  eft  beaucoup  plus  long,  il 
forme  une  touftè  au-deflbus  de  l'oreille  de  chaque  côté  de  la  face; 
ies  poils  du  defliis  de  la  tête  font  de  couleur  mêlée  de  noir  &  de 
jaune -verdâtre,  ceux  du  milieu  ont  plus  de  longueur  que  le^ 
autres  &  font  hérifTés  comme  une  huppe.  Le  dos ,  les  épaules  ^ 
la  croupe  y  la  &ce  externe  de  la  cuiflè  &  le  defïïis  de  la  queue 
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ont  des  teintes  de  cendré  &  de  roux;  la  face  externe  du  bras,  de 
i'avant-bras ,  de  la  jambe  proprement  dite  &  le  deflîis  des  piols 
de  ijevant  lônt  de  couleur  mêlée  de  cendré-foncé  &  de  verdâtre; 
le  deHùs  de  la  queue  efl  de  couleur  cendrée  depuis  lôn  origine 
jufqu'à  environ  U  moitié  de  la  longueur,  le  rdle  efl  jaunâtre. 
La  gorge,  la  poitrine  &  le  ventre,  la  face  intone  du  bras,  de 
i'nvant-bras ,  de  la  cuinë  &  de  k  jambe  font  blancs  avec  quelques 
teintes  de  cendré  &  de  gris. 
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LE    TALAPOIN*. 


ETTE  Guenon  (planche  xlJ  eft  de  petite  taille, 
&  d'une  aflez  jolie  figure;  fon  nom  paroîtroit  indiquer 
qu'elle  fe  trouve  à  Siam  &  dans  les  autres  provinces 
de  TAfie  orientale,  mais  nous  ne  pouvons  iaffurer; 
feulement,  il  eft  certain  qu'elle  eft  originaire  de  l'ancien 
continent  &  qu'elle  ne  fe  trouve  point  dans  le  nouveau  ^ 
parce  qu'elle  a  àt^  abajoues  &  des  callofités  fur  les 
fefTes,  6l  que  ces  deux  caradères  n'appartiennent  ni  aux 
fagoins  ni  aux  fàpajous,  qui  font  les  feuls  animaux  du 
nouveau  monde  qu'on  puifle  comparer  aux  guenons. 

Ce  qui  me  porte  à  croire,  indépendamment  du  nom  ; 
que  cette  guenon  fe  trouve  plus  communément  aux 
Indes  orientales  qu'en  Afrique,  c'cft  que  les  Voyageurs 
rapportent  que  la  plupart  des  fmges  de  cette  partie  de 
l'Afie   ont  le  poil  d'un  vert -brun.  «Les  finges  du 
Guzaratte,  difent-ils,  font  d'un  vert-brun,  ils  ont  la  « 
barbe  6c  les  fourcils  longs  &  blancs  :  ces  animaux  que  « 
les  Banianes  laiflent  multiplier  à  l'infini  par  un  principe  « 
de  religion  ,  font  fi  femiliers ,  qu'ils  entrent  dans  les  « 
maifons  à  toute  heure  &  en  fi  grand  nombre  que  les  « 
marchands  de  fruits  &  de  confitures  ont  beaucoup  de  ce 
peine  à  conferver  leurs  marchandifes  *  ». 

*  Talapoïn,  nom  fous  lequel  ce  Singe  nous  a  été  donne',  &  que* 
nous  avons  adopté. 

*  HiHoire  générale  des  vpyages ,  tome  X,  page  (f/v 
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M.  Edwards  a  donné  la  figure  ôl  la  defcription  d  une 
guenon  ,  fous  le  nom  àt  Singe  noir  de  moyenne  grandettr, 
qui  nous  paroît  approcher  de  refpèce  du  talapoin  plus 
que  d'aucune  autre.  J'ai  cru  devoir  en  rapporter  ici  la 
defcription  *  ,  &  renvoyer  à  fa  figure ,  donnée  par  M. 
Edwards ,  pour  qu'on  puiffe  comparer  ces  animaux  : 
on  verra  qu'à  l'exception  de  la  grandeur  &  de  la  couleur, 
ils  fe  reffemblent  affez  pour  qu'on  doive  préfumer  que 
ce  font  au  moins  deux  efpèces  bien  voifines ,  fi  ce  ne 
font  pas  des  variétés  de  la  même  efpèce  :  dans  ce  cas, 
comme  nous  ne  fommes  pas  fûrs  que  notre  talapoin 
foit  natif  des  Indes  orientales ,  &  que  M.  Edwards 
affure  que  celui  qu'il  décrit  venôit  de  Guinée;  nous 
rendrions  le  talapoin  à  ce  même  climat,  ou  bien  nous 
iiippoferions   que  cette  efpèce  fe  trouve  également 

*  Ce  finge  Aoît  à  peu  près  de  la  taîlle  (Tun  gros  chat ,  il  Aoît  <f  un 

Kiturel  doux ,   ne  fàiiant  mal  à  perfonne c'étoit  un  mâle  ,  &  il 

ctoit  un  peu  vieux fâ  tête  étoit  aiïèz  ronde,  la  peau  de  Ton  vi(âge 

étoit  d'une  couleur  de  chair  rembrunie,  couvene  de  poils  noirs  aflêz 
clair-ièmés;  les  oreilles  étoient  faites  comme  celles  de  Thomme;  les 
yeux  étoient  d'une  couleur  de  noifètte-rougeâtrc  avec  les  paupières 
noires^  le  poil  étoit  long  au-defibus  des  yeux,  &  les  (burcils  (ê 
joignoient  ;  il  e'toit  long  aufli  (ur  les  tempes  &  couvroit  en  partie  les 
oreilles  ;  la  tête ,  le  dos ,  les  jambes  de  devant  &  de  derrière  &  la 
queue  étoient  couverts  d'aflèz  longs  poils  d'un  brun-noirâtre,  qui  n'étoit 
ni  trop  doux  ni  trop  rude  ;  la  poitrine ,  le  ventre ,  &c.  étoient  prefque 
ians  poil ,  d'une  couleyr  de  chair  rembrunie ,  ayant  des  bouts  de  (èin 
•à  la  poitrine.  Les  quatre  pattes  étoient  fiiites  à  peu  près  conune  la 
liiain  de  l'homme  étant  couvertes  d'une  peau  douce  &  noire  preiqiie 
Çàx)&  poil;  les.  ongles  étoient  plats.  Clanures  d'Edwards  $  pag.^21. 
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dans  les  terres  du  midi  de  l'Afrique  &  de  l'Afie  :  c'eft 
vraifemblablement  de  cette  même  efpèce  de  finges 
noirs,  décrits  par  M.  Edwards,  dont  parle  Bofman, 
fous  le  nom  de  Baurdmanneijes  ^  &  dont  il  dit  que  la 
peau  fait  une  bonne  fourrure  *. 

♦  On  trouve  en  Guinée  «ne  iroifième  efpèce  de  finges  parfine- 
ment  jolis ,  qui  ont  pour  l'ordinaire  deux  pieds  de  hauteur  ;  leur  poil 
eft  extrêmement  noir  ,  de  la  longueur  d'un  doigt  &  davanuge ,  avec 
une  barbe  blanche,  d'où  les  Hdiandois  les  ont  sç^ééhBaurdmaimetjes s 
on  fiit  d«  bonnets  de  leur  peau  &  chaque  fourrure  s'achette  quatre  écub 
Voyage  dt  Bofmm,  page  aj  S. 
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IDE  S  C  R  I  P  T  I  O  N 

DU    T  A  L  A  P  0  I  N. 

V>i.ET  animal  (pl.xi)  a  la  tête  ronde,  !e  muieau  peu  alongé; 

]ës  oreilles  gïandes ,  arrondies  &  nues ,  la  queue  très-longue ,  le 

nez ,  les  oreilles  &  la  plante  des  pieds  noks  ;  les.  yeux  &  le  bout 

des  lèvres  de  couleur  de  chair.  Les  poils  des  joues,. déj  teQi|)es>, 

do  front,  du  fbmmet  de  la  tête ,  de  rocciput,  dû  deiiiis  &  d» 

côtés  du  cou  ,  du  dos ,  des  lombes  /  de  la  croupe ,  des  côtâ  de 

la  poitrine  &  du  ventre ,  de  la  face  extérieure  des  jambes  &  da 

deilus  à^  pieds  font  de  couleur  mêlée  de  jaune ,  de  vert  &  de 

noir  ou  de  noirâtre  ;.chaque  poil  eft  de  couleur  cendrée-noirâtre 

fur  la  plus  grande  partie  de  iâ  longueur  depuis  la  racine  ;  il  y  a 

du  jaune  -  verdatre  au-defllis  du  noirâtre,  &  la  pointe  eft  noire. 

La  mâchoire  inférieure,  le  dedbus  du  cou,  la  gorge,  la  poitrine, 

le  ventre ,  les  aiileiles ,  les  aines  &  la  face  intérieure  àits  jambes 

ibnt  de  couleur  blanchâtre  avec  quelque  légère  teinte  de  jaunâtre. 

La  queue  eft  en  defliis  de  couleur  cendrée-grisâtre  :  en   génénd 

le  deffus  du  corps  &  de  la  queue  étoit  mêlé  de  noirâtre  &  d  oli<- 

vâtre,  &  le  defibus  de  couleur  cendrée  -  claire.  Les  ongles  à^ 

pouces  font  ronds  &  plats ,  ceux  des  autres  doigts  font  un  peu 

plies  en  gouttière.  Cet  animal  a  des  poches  dans  la  bouche  &  des 

callofités  fur  les  fefles. 


pouc 

Longueur  du  corps  entier,  mefûré  en  I^[ne  droite 

depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu'à  l'anus i.     t ^     8. 

Longueur  de  la  tête  depuis  ie  bout  dumufeau  juiqu'à 

i  occiput •••••• » • .      B      3*     # 

e 


pieds,  pouc.  lignei; 

CJrconfërence  du  bout.du  mulêau.^»  ...«..••••  y  3.  2* 

Circonférence  du  niuiêau,  prilê  au-defibus  des  yeux.  41  3.8. 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche •  »  i.  6. 

Diftance  entre  les  narines m  h  i« 

Diftance  entre  le  bout  du  mufèau  âc  l'angle  antérieur 

de  l'œil ir  ir  i  o. 

Diftance  entre  l'angle  poftérieur  &  l'oreille /r  i  •  4. 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre  «. a  if  5* 

Ouverture  de  l'œil «  •  •  •  • .  •  .  •  #  0  3  |« 

'X)iftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  en  (uivant 

la  courbure  du  chanfrein 0  m  7* 

Xa  même  diftance  en  ligne  droite • 0  #4. 

Circonférence  de  la  tête ,  prifè  entre  les  yeux  &  les 

oreilles #  •  •  •  • •  •  •  •  •  0  6.  j. 

Longueur  des  oreilles .  « 0  0  9» 

'  Liongueur  de  la  bafê ,  meftirée  fur  la  courbure  exté- 
rieure   0  !•  II» 

I>iftance  entre  les  oreSles,  pri&  dans  le  bas...»  • .  •*  0  z.  0 

^Longueur  du  cou 0  0  i  o» 

Circonférence • 0  4.  z. 

Circonférence  <Iu  corps ,  prifè  derrière  les  jambes  de 

devant  •  •  • • •,.•••••  -0  7.  0 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros •  •  •  0  y.  1  o* 

Circonférence  devant  les  jambes  de  derrière 0  j*  .6m 

Ix>i>gueur  du  tronçon  delaqueue •  •  i.  5*  6, 

^Circonférence  à  l'origine 0  z.  S. 

^Longueur  de  l'avant-bras  xlepuis  le  coude  jufqu'au 

poignet » • 0  3«  7» 

'Circonfôience  du  poignet  ••« «••• ff  i*  lo^ 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles*  .  0  z.  .Hi 
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pois,  fùacm 
Longueur  de  la  jonibe  depuis  le  genou  ju(qu'au  talon*     0       5.      0 

Longueur  depuis  le  talon  ju(qu*au  bout  des  ongles.  •      0      3*     9* 

« 

/  L'animal  dont  il  s'agît  peibît  deux  livres  douze  onces  &  demie. 
A  i ouverture  de  1  abdomen  j ai  trouvé  lepiploon  étendu  jufqu au 
bout  de  la  région  ombilicale;  le  foie  étoît  placé  autant  à  gauche 
qu'à  droite  ,  &  ieftomac  prefqu entièrement  à  gauche. 

Lé  duodénum  étoit  fort  court,  les  circonvolutions  du  jéjunum 
&  de  nieurn  k  trouvoient  dans  la  région  ombilicale  &  dans  les 
côtés;  le  cœcum  étoit  placé  dans  le  côté  droit  &  dirigé  en 
arrière  ;  le  colon  setendoit  en  avant  dans  le  côté  droit ,  paflbit 
de  droite  à  gauche  derrière  1  eftomac ,  &  fe  prolongeoit  en  arrière 
dans  ie  côté  gauche  ;  enfin ,  il  i&ifôit  quelques  finuofités  dans  la 
région  iliaque  gauche  &  dans  la  partie  poilérieurç  de  i  ombilicale; 
avant  de  fc  joindre  au  reélum. 

Le  grand  cul -de- Êc  de  l'edomac  étoit  fort  ample,  auili  h 
petite  courbure  n'avoît  que  très-peu  de  longueur  entre  lœfbphage 
&  langie  de  la  partie  droite  ;  la  grande  courbure  étoit  très-convexe 
dans  ie  milieu  de  la  longueun  Les  intedins  grêles  avoient  tous 
à  peu  prè^  ie  même  diamètre,  excepté  Tiieum  qui  étoit  mouis 
gro^  à  quelque  difiance  du  coecum  que  près  de  cet  înteftin  ;  le 
cœcum  étôîf  gros,  couit  &  conique,  il* fornxMt  trois  bourlbu* 
flures  fiir  £t  bafè,  il  avoir  trois  bandes  tendineufês  qui  s'étendoient 
(ùr  le  colon;  cet  inteftin  avoit  aufTi  des  boursouflures  près  du 
coecum ,  les  plus  grofles  &  le  plus  grand  diamètre  le  trouvoit  à 
environ  un  pouce  de  difbnce  du  eœcum  ;  le  colon  devenoit  de 
plus  en  plus  petit  en  approchant  du  reélum  ,  qui  étoit  au  contraire 
de  plus  en  plus  gros  à  mefure  qu'il  approchoit  de  1  anus  ;^  les 
membranes  de  reftoraac  &.  dos  inteftixtf  étoient  foit  minces  St, 
|Rui/parentes« 
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Le  ïdit  étoît  compofé  de  trois  grands  lobes  &  d'un  petit , 
le  plus  grand  fe  trouvoît  dans  le  milieu  &  étoît  divîfe  en  deux 
parties  par  une  /ciflure,  dans  laquelle  paflbit  le  ligament  fu(penfbir; 
!a  véficule  du  fiel  adhéroit  à  la  face  poftérieure  de  la  partie  droite; 
il  y  avoit  à  droite  &  à  gauche  un  lobe  moins  grand  que  celui 
du  milieu ,  le  plus  petit  de  tous  tenoit  à  la  racine  du  lobe  droit  : 
ce  vifcère  avoit  au  dehors  &  au  dedans  une  couleur  rouge-pâle  » 
il  pelbit  uiie  once  fèpt  gros  ;  la  véficule  du  fiel  avoit  la  figure  d'un 
œuf  alongé  ,  (on  pédicule  for  moi  t  deux  plis. 

La  rate  étoît  prefque  triangulaire ,  parce  que  l'extrémité  infé-i 
rieure  avoit  preiqu'autant  de  largeur  que  le  vifcère  entier  avoit 
de  longueur ,  il  étoit  au  dehors  &  au  dedans  d'un  rouge  plus 
yîf  que  le  foie ,  il  pefoit  un  gros. 

Le  pancréas  s'étendoit  depuis  la  rate  julqu'au  duodénum ,  contre 
lequel  il  formait  un  angle;  la  branche  qui  fui  voit  cet  inteflm 
étoit  très -courte  &  |x>întue. 

Le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  d'un  quart  de 
Ê  longueur ,  ils  étoient  oblongs ,  ils  avoient  peu  d'enfoncement  ; 
le  rein  gauche  fembloit  avoir  un  fécond  rein  plus  petit,  adhérent 
à  ion  côté  extérieur ,  parce  qu  il  y  avoit  un  fillon  longitudiii^ 
qui  s'étendoit  en  forme  d'anneau  fur  le  milieu  des  deux  faces  & 
fur  les  deux  bouts  ;  le  baflinet  étoit  petit  ^  &  il  n'y  avoit  point 
de  mamelons. 

Le  diaphragme  étoit  mince  ;  fl  y  avoit  quatre  lobes  dans  le 
poumon  droit  &  deux  dans  le  gauche ,  proportionnés  &  placés 
comme  dans  la  plupart  des  quadrupèdes.  Le  cœur  étoit  court  ; 
la  crofle  de  l'aorte  jetoit  deux  branches. 

La  langue  étoit  large,  épaiffe,  couverte  de  papilles,  très-petite 

&  parfemée  de  grains  glanduleux  ;  il  y  avoit  fur  la  partie  moyenne 

pofiérieuxç  trois  ghndes  i  calice ,  une  en  arrière  dans  le  miiiea 
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.&  deux  en  avant  fiir  les  cotés  ;  l'épîglotte  étoît  échancréc  3ans 
4e  milieu.  Il  y  avoit  ^pt  ou  huit  filions  tranfver&ux  fur  le  palais 
.&  une  arête  longitudinale  dans  le  milieu ,  qui  partageoit  les  filions 
en  deux  parties  dont  chacune  étoit  convexe,  en  avant. 

Le  cerveau  étoît  grand  &  recouvroit  le  cervelet  en  entier; 
W  navoit  que  peu  danfraéluodtés  &  elles étoient  petites,  il  pe(bit 
une  once  cinquante-fix  grains ,  &  le  cervelet  un  gros  onze  grains. 

Lanimal  qui  ma  (èrvi  de  fujet  pour  cette  ddcription  n avoit 

que  deux  mamelles  (îir  la  poitrine  placées  fort  près  l'une  de  l'autre; 

*ie  (crotum  éCoit  grand  ;  la  verge  fbrtoit  en  dehors  de  1  abdomen; 

lie  gland  étoit  terminé  par  un  gros  champignon;  la  velTie  avoit 

«ia  forme  d'un  œuf;  les  tefticules  étoiem  gros  &  pre(que  ronds: 

on  voyoit  au  dedans  l'axe  tendineux  de  i'épididyme  ;  les  véficules 

ieminales  écoient  grandes  &  aiongées  »  elles  avoient  trois  &ces 

'fongitu3inales:  on  ientoit  au  dedans  du  gland  un  .es  d>iongdont 

la  partie  antérieure  étoit  courbe. 

piedf  pouc  ï^fptk 

Longueur  des  inteftins  grêles  depuis  le  pylore  jufqu'au 

cœcum  •••••••••. •••«.• •     4.      6.     0 

Circonférence  du  duodénum jr  i .  7. 

Circonférence  du  jefunum • . .  .  •  0  1.  p. 

"  Circonférence  de  i'ileum  dans  les  endroits  les  plus  gros,  0  2.  0 

Circonférence  dans  les  endroits  tes  plus  minces.  •  •  •  0  i  •  6. 

Longueur  du  cœcum. •  0  t.  4, 

Circonférence  du  cœcum  à  Tendroit  le  plus  gros.  • .  0  4.  3. 

Circoiiférence  à  Tendroit  le  pius  mince 0  i .  60 

Circonférence  du  colon  à  l'endroit  le  pius  gros.  •  •  0  3.  }. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  pius  minces.  • .  0  i.  8. 

Circonfërence  du  reétum  près  du  colon 0  i  •  8. 

Circonférence  du  rcélum  près  de  l'anus ••••  0  a.  # 

Longueur  du  colon  &  du  redhim  pris  enièmbfe  •  •  •  •  '   i  *  i  o.    #; 
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pieds,  pouc.  f  igneSi 

Longueur  Ju  canal  inteftinat  en  entier^  non  compris 

le  cœcum 6.  4.  .0 

Grande  circonfcfrence  de  reftoniac . .  •  /r  8.  4. 

Petite  circonférence m  6.  3  • 

Longueur  de  la  petite  courbure  y  depuis  Tangle  que 

forme  la  partie  droite  jufqu'à  I^œfbphage 0  n  p. 

Profondeur  du  graixl  cul-de-(àc. n  i.  h 

Circonférence  de  l'œfophage  .  •  •  • n  \.  3, 

Circonférence  du  pylore •  •  •  •  •  u  i  •  %. 

Longueur  du  foie • ti  2,.  j. 

liirgeur  r •  0  3.  7^ 

Sa  plus  grande  épaiflèur 0  0  6. 

Longueur  de  la  véixcule  du  fîel: •  •  •  0  i •  3. 

Son  plus  grand  diamètre 0  0  6* 

Longueur  de  la  rate 0  i.  0 

Largeur  de  Textrémité  inférieure •  •  •  //  0  1 1, 

Largeur  de  Textrémité  fupérieure • 0  //  3, 

Épaifleur  dans  le  milieu.  •.••••. 0  0  4, 

Épaineiu*  du  pancréas •  • • 0  0  2. 

Longueur  des  reins • 0  i.  j» 

Largeur • •  .  •  •' •  0  '  n  ^. 

Épaiflèur •  •  •  • 0  0  5» 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine*cave 

jiifqùl  la  pointé. 0  i.  0' 

L&rgeur... 0  1.  2. 

Circonférence  de  la  bafe  dû  cœur //  3.  0 

Hauteur  depuis  la  pointé  jufqu'à  la  naiflànce  de  Tanère 

pulmonaire.  •••;;•; • .-  0^  i.  4. 

Hauteur  depuis  h  pointe  ju(qu*au  fàc  pulmonaire  •  •  0  i%  0 

Diamètre  de  i'aortC;  pris  de  ddior^  en  tiehors.  •  »  0  0  %• 
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pieds,  pouc  lîpiMI 

Longaeur  de  la  langue »  i.  j^. 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  ie  filet  julc^u'à 

l'extrémité g  0  7. 

largeur  de  la  langue u  0  4. 

Longueur  du  cerveau.  •  •  • 0  z.  i. 

Largeur •  •  • 0  i .  5^. 

Épaiflèur 0  0  1 1« 

Longueur  du  cervelet 0  0  p. 

Largeur //  i.  i. 

Épaiflèur «  • .  •  •  0  0  8. 

Longueur  du  gland • .  0  0  ^. 

Circonférence • 0  0  6. 

m  •  * 

Circonférence  du  champignon • m  //  10, 

Longueur  de  la  verge  depuis  ia  bifurcation  dç$  corps 

.    caverneux  jufqu'à  i'infcrûon  du  prépuce 0  i .  S. 

Circonférence • 0  0  8. 

Longueur  des  tefb'cules •••••• 0  0  8. 

Largeur • 0  0  6, 

Epaiflêur  • • •  0  0  4|« 

Largeur  de  l'épididyme 0  it  3. 

Epaiflêur • •  •  .  //  0  i. 

Longueur  des  canaux  déférens 0  4*  4« 

Diamètre  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue.  0  0  ¥\> 

Grande  circonférence  de  la  veflie •  •  0  6.  z. 

Petite  circonférence 0  4.  1 1. 

Circonférence  de  l'urètre 0  0  j. 

Longueur  des  véfxcules  (eminales 0  !•  6. 

Largeur ••• /'  t  3Î- 

ÉpaifTeur • «  0  0-  3. 

Lppgueur  dçs  proIlat«$, f  •#•#••  t  ♦••  » ,  #  0  ^- 

Largeur 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Largeur. u      m       5. 

ÉpaiHèur a      0      2. 

Les  orbites  des  yeux  du  talapoin  ^  fbnt  plus  grandes  que  celles 
'du  malbrouck;  ie  mufeau  eft  moins  long,  &  l'ouverture  dts 
narines  eft  placée  pius  haut  ;  de  forte  qu  elle  fe  trouve  en  partie 
entre  les  orbites  ,  à  peu  près  comme  dans-l'homme  ,  dans  fc 
gibbon,  &c. 

H  y  a  douze  vertèbres  dorfiies  &  douze  côtes  de  chaque  côte, 
fepl  vraies  &  cinq  fauffes  ;  le  fternum  eft  compofé  de  fix  os  ;  les 
premières  côtes  s'articulent  avec  la  partie  moyenne  du  premier  os  ; 
l'articulation  des  fécondes  côtes  eft  entre  le  premier  &  le  fécond 
os  du  fternum;  celle  des  troifièmes  côtes,  entre  le  fécond  &  le 
troifième  os ,  &  ainfi  de  fuite  Jufqu  aux  fixièmes  &  fèpiîèmes  côtes 
qui  s'articulent  entre  le  cinquième  &  le  fixième  os  dy  fternum. 

Les  faufîes  vertèbres  de  la  queue  font  au  nombre  de  vingt-cinq. 

Il  n*y  avoit  que  dix  os  dans  le  carpe,  le  premier  des  furnu» 
mcraires  y  manquoit  ;  le  tarf^  étoit  compofé  de  huit  os^ 
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E  Doue  (planche  XL i)  eft  le  dernier  de  fa  claffe 
des  animaux,  que  nous  avons  appelés  JTnr^^i*^  Babouins 
&  Guenons  :  iàns  être  précifément  d  aucun  de  ces  trois 
genres ,  il  participe  de  tous  ;  il  tient  des  guenons  par 
fà  queue  longue  ,  des  babouins  par  fa  grande  taille , 
âc  des  linges  par  fa  face  plate  ;  il  a  de  plus  un  caractère 
particulier ,  &  par  lequel  il  paroît  i&ire  la  nuance  entre 
les  guenons  &  les  fàpajous  :  ces  deux  i&milles  d  ani- 
maux diffèrent  entr'elles  »  en  ce  que  les  guenons  ont 
les  fefTes  pelées ,  &  que  tous  les  fàpajous  les  ont  cou- 
vertes de  poil;  le  doue  efl  la  feule  des  guenons  qui 
ait  du  poil  fur  les  {d{^%  comme  les  fàpajous  :  il  leur 
refTemble  aûffi  par  1  aplaiifTement  du  mufeau:  mais  en 
tout,  il  approche  infiniment  plus  des  guenons  que  At^ 
iapajous  defquels  il  diffère ,  en  ce  qu'il  n  a  pas  la  queue 
prenante ,  &  auffi  par  plufieurs  autres  caradères  effèn^ 
tiels  :  d'ailleurs  Tintervalle  qui  fépare  ces  deux  familles 
efl  immenfe ,  puifque  le  doue  &  toutes  les  guenons 
font  de  lancien  continent,  tandis  que  tous  les fa])ajous 

^  Doue ,  nom  de  cet  animal  à  ia  CochliKhinei  &  que  nous  avons 
adopté  :  ce  nom  que  nous  ignorions  nous  a  été  donné  par  M.  Poivre^ 
Aufli-bien  que  l'animal  même.  Sifac  à  Madagalcar. 

Cercopithecus  cinereus,  genis  longis  pilis  ex  albo  favkantibus  et/ltis, 
torque  ex  çajfaneo  purpurafcen(e.  Le  £iand  finge  de  ia  Cochincbine» 
Srif.  reg,  mm.  pag.  jlo;. 
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ne  fe  trouvent  que  dans  le  nouveau  :  on  pourroit  dire 
aufli  avec  quelque  raifon  que  le  doue  ayant  une  longue 
queue  comme  les  guenons ,  &  n'ayant  pas  comme  elles 
de  callofités  fur  les  fefTes,  il  fait  la  nuance  entre  les 
orang - outangs  <Sc  les  guenons,  comme  le  gibbon  la 
fait  auffi  à  un  autre  égard ,  n'ayant  point  de  queue 
comme  les  orang-outangs  >  mais  ayant  des  callofitcs  fur 
les  fefles  comme  les  guenons.  IndépencUmnient  de  ces 
rapports  généraux ,  le  doue  a  des*cara6lères  particuliers , 
parlefquels  il  eft  très  -  remarquable  &  fort  aifé  à  dif- 
tinguer  de  tous  les  fmges,  babouins,  guenons  ou  fa- 
pajous ,  même  au  premier  coup  d'œil  ;  la  robe  variée 
de  toutes  couleurs,  femble  indiquer  Tambiguité  de  ià 
nature,  &  en  même  temps  différencier  fon  efpèce  d'une 
manière  évidente.  Il  porte  autour  du  cou  un  collier 
d'un  brun-pourpre  ;  autour  des  joues  une  barbe  blan- 
che ;  il  a  les  lèvres  <5c  le  tour  des  yeux  noirs ,  la  face 
&  les  oreilles  rouges ,  le  deffus  de  la  tête  &  le  corps 
gris ,  la  poitrine  &  le  ventre  jaune,  les  jambes  blanches 
en  bas ,  noires  en  haut  ;  la  queue  blanche  avec  une 
large  tache  de  même  couleur  fur  les  lombes  ;  les  pieds 
noirs  avec  plufieurs  autres  nuances  de  couleur  *.  Il  me 
paroît  que  cet  animal  qu'on  nous  a  affuré  venir  de  la 
Cochinchine  fe  trouve  auffi  à  Madagafcar,  &  que  c'efl 
le  même  que  Flaccourt  indique  fous  le  nom  de  J^ac 
dans  les  termes  fuivans  :  «  à  Madagafcar ,  if  y  a,  dit-il ,  imc 
autre  efpèce  deguenuche  blanche,  qui  a  un  chaperon  « 

*  Voy^z  ci-après  la  defcription  du  Douç. 
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^>  tanné,   &   qui  fe  tient  le  plus  fouvent  fur  les  pieds 

»  de  derrière  ;  elle  a  la  queue  blanche  &  deux  taches 

»  tannées  fur  les  flancs ,  elle  eft  plus  grande  que  le  vari 

»  {  mococo  ) ,  mais  plus  petite  que  le  varîcqffî  (  vari  ) , 

»  cette  efpèce  s'appelley^r^  elle  vit  de  fèves  ;  il  y  en  a 

»  beaucoup  vers  Andrivoure ,  Dambourlomb  <Sc  Rana- 

foulchy  *  ».  Le  chaperon  ou  collier  tanné  ,  la  queue 

blanche  ,  les  taches  fur  les  flancs  font  des  caraélères 

qui  indiquent  aflez   clairement  que  ce  fifàc  de  Mada- 

gafcar  efl  de  la  même  efpèce    que  le  doue   de   la 

Cochinchine. 

Les  Voyageurs  aflurent  que  les  grands  flnges  des 
parties  méridionales  de  T Afie ,  produifent  des  bézoards 
qu'on  trouve  dans  leur  eftomac ,  &  dont  là  qualité  efl 
fupérieure  à  celle  des  bézoards  àcs  chèvres  &  des 
gazelles  ;  ces  grands  finges  des  parties  méridionales  de 
l'Inde ,  font  Touanderou  &  le  doue  ;  nous  croyons 
donc  que  c'efl  à  ces  efpèces  qu'il  faut  rapporter  la 
pf  odudion  des  bézoards  :  on  prétend  que  ces  bézoards 
de  fmgc  font  toujours  d'une  forme  ronde ,  au  lieu  que 
les  autres  bézoards  font  de  différentes  figures  ^. 

*Voyîïge  de  Flacconrt , /;^^r  ijj» 

^  Comme  les  fînges ,  aufli-bicn  que  les  chèvres  mangent  les  boutons 
de  certains  arbrifleaux ,  il  fè  produit  dans  leur  ventre  des  pierres  de 
bézoard  :  on  en  trouve  ibuvent  dans  leurs  excrémens ,  que  la  peuff 
qu'ils  ont  d'être  battus  leur  ait  lâcher  en  courant  :  ces  pierres  de 
bézoard  font  les  plus  chères  &  les  plus  eftimées  de  toutes  celles  qui 
fe  trouvent  dans  les  Indes  ^  elles  (ont  auflî  plus  rondes  que  les  autres, 
&  ont  bka  plus  de  force  ;  on  a  prouvé  quelquefois  qu'un  grain  de 
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Caraéières  diftinélifs  de  cette  efpèce. 

Le  doue  n'a  point  de  callofités  fur  les  feffes ,  il  les 
a  garnies  de  poil  par-tout;  fà  queue,  quoique  longue, 
ne  l'eft  pas  autant  que  la  tête  &  le  corps  pris  enfemble; 
il  a  la  face  rouge  &  couverte  d'un  duvet  roux;  les 
oreilles  nues  <Sc  de  même  couleur  que  la  face  ,  les  lèvres 
Lrunes ,  auffi-bîen  que  les  orbites  des  yeux  ;  le  poil 
de  couleurs  très-vives  &  très-variées  ;  il  porte  un  ban- 
deau &  un  collier  d'un  brun-pourpre  ;  il  a  du  blanc 
fur  le  front ,  fur  la  tête ,  fur  le  corps ,  \t%  bras  ,  les 
jambes,  &c.  une  efpèce  de  barbe  d'un  blanc-Jaunâtre  : 
il  a  du  noir  au-defllis  du  front  &  à  la  partie  fupérieure 
des  bras  ;  les  parties  du  deflbus  du  corps  font  d'un 
gris-cendré  <&.  d'un  jaune-blanchâtre  ;  la  queue  efl  blan- 
che ,  aufli-bien  que  le  bas  des  lombes  :  il  marche  auffi 
fouvent  fur  deux  pieds  que  fur  quatre ,  &.  il  a  trois  pieds 
&  demi  ou  quatre  pieds  de  hauteur  lorfqu'il  eft  debout. 
J'ignore  {\  les  femelles  dans  cette  efpèce  font  fujettes 
à  l'écoulement  périodique. 

celles-ci  avoit  autant  d'effet  que  deux  de  celles  qui  viennent  des 
c\ik\ïts.Defcript,  hifi.  de  Macacar,  pag.  51.  Nota.  En  comparant 
ce  paflàge  avec  celui  de  Knox,  que  nous  avons  rappoité  à  l'anlcfe 
du  Ouanderou ,  il  paroît  que  ce  (ont  les  ouanderous  qui  vivent  de 
boutons  d'arbres,  &  que  par  conféquent  ce  font  eux  qui  prodoifèm 
le  plus  communément  des  bézoards. 
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JLiE  Doue  (planche  XLi)  eft  de  la  grandeur  du  magot  &  da 
ppîon.  Quoiqu'il  ne  refte  dei'indivîdu  qui  fert  defùjetpour  cette 
defcrîption  que  la  peau  bourrée  &  les  os  des  mâchoires  &  des 
pieds ,  il  me  paroît  que  le  doue  a  le  mufeau  moins  long  que  celui 
du  magot,  les  quatre  jambes  &  les  pieds  de  derrière  à  peu  près 
auHi  longs  :  mais  les  pieds  de  devant  ont  beaucoup  plus  de  lon- 
gueur ;  quoique  le  pouce  (bit  très-petit,  fon  extrémité  ne  s'étend 
pas  jufqu  au  bout  du  métacarpe  ;  il  n  y  a  point  de  callofltés  fur 
ies  ît^ts  ;  les  ongles  (ont  un  peu  courbes  &  plies  en  gouttière, 
excepté  celui  du  pouce  des  pieds  de  derrière  qui  eft  preique  plat  j 
leur  couleur  elt  noirâtre  de  même  que  celle  de  la  plante  des  pieds» 
celle  des  lèvi«.  &  du  tour  deis  yeux  ;  le  refte  de  fa  fece  eft 
roufsâtre  avec  un  petit  duvet  roux.  Les  oreilles  font  petites ,  nues, 
rouisâtres  comme  la  face;  leur  forme,  &  leur  couleur  paroiflènt 
avoir  été  altérées  par  le  deflcchement^ 

Les  couleurs  du  poil  du  doue  le  rendent  très-remarquable  par 
leur  vivacité  &  par  leur  difpofiiion  :  elle  eft  fi  extraordinaire  ; 
que  cet  animal  femble  avoir  des  vétemens  de  différentes  couleurs» 
fur  le  front,  fur  la  tête,  (ùr  le  corps.,  fîir  les  parties  honteufes, 
le  bras,  Tavaut-bi-as ,  la  cuiflè  &  la  jambe.  Les  tempes ,  les  joues 
&  la  mâchoire  inférieure  ont  un  long  poil  de  couleur  blanchâtre  > 
mêlée  de  jaunâtre  ;  il  y  a  fur  le  bas  du  front  un  bandeau  étroit 
qui  s'étend  de  cliaque  côté  jufqu  a  1  oreille ,  &  qui  eft  formé  par 
des  poils  de  couleur  de  marron  d  un  roux-foncé  ;  ces  poils  font 

plus  longs  ver^  les  oreilles  que  fur  le  milieu  du  front  ;  il  y  a 
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aulTi  fiir  le  deflôus  11  les  côtés  du  cou  un  collier  de  même  couleur* 
fc  haut  du  friont  &  ta  partie  fupérieure  des  "bras  font  noirs  ;  le 
deflîjs ,  le  derrière  &  les  côtés  de  la  tête ,  la  partie  inférieure  àss 
bras ,  le  dos ,  ia  poitrine,  le  ventre  &  les  côtés  du  coip  ont  ixi 
couleurs  peu  difTérentçs  de  celles  du  petit-gris;  chaque  poil  eft 
d'un  gris -blanchâtre  vc»  là.  racine,  des  couleurs  noirâtres  & 
grifes-verdâtres  ou  jaunâtrëi  fe  fuccèdent  jufqu  a  quatre  ou  cinq 
fois  dans  le  refle  de  fon  étendue.  ;  le  jaunâtre  eft  plus  apparent 
fur  la  poitrine  &  fur  le  ventre  que  fur  la  tête,  les  hm  &  fe 
dos.  Lavant-bras  &  le  iA^\3&  du  métacarpe  font  de  couleur  blan- 
châtre, teinte  de  jaunâtre;  ia  queue  eft  blanchâtre  :  il  y  a  un 
cfpace  triangulaire  de  cette  même  couleur ,  placé  à  l'origine  de 
£1  queue  &  au-deflùs,  il  s'étend  le  long  du  périné,  &  il  occupe 
le  pubis  &  une  partie  du  dedans  des  cuiffes;  il  y  a  des  couleurs 
de  petit-gris  fous  la  aiiflè ,  &  des  poik  de  couleur  de  marron 
roux-foncé  for  le  bord  de  la  tache  blanche  ;  le  refte  de  chaque 
cuiflê  eft  noir,  &  cette  couleur  forme  une  ceinture  au-deflùs  du 
pubis;  enfin,  les  jambes  proprement/ dites,  &ledeflùs  du  mé- 
tacarpe font  de  couleur  de  marron  roux-foncé,  comme  le  collier 
&  le  bandeau  du  front;  les  doigts  àss  pieds  de  devant  ont  un 
poil  noir;  cdui  des  doigts  des  pieds  de  derrière  eft  tombé  il 
n'en  refte  que  des  brins  qui  font  noirs.  La  queue  de  ce  doue 
a  un  pied  fept  pouces  &  demi  de  longueur,  elle  n'eft  pas  fi 
longue  que  le  corps. 
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DESCRIPTION 

DE   LA    PARTIE   DU  CABINET 

qui  a  rapport  à  tHiJloire  Naturelle 

DES    GUENONS*. 

N.°    jvi  c  c  c  I  X. 

Un   macaque. 

\^ET  animal  eft  dans  leiprît-dc-vin,  H  ne  diffère  pas  de  celui 
qui  a  (êrvi  de  fujei  pour  la  dtfciiption  du  macaque. 

N.'    M  C  C  C  X. 

Le  fquelette  d'un  macaque. 

Ce  Iquelette  a  fervi  de  fujet  pour  la  defcription  &  les  dîmcn-i 
fions  des  os  du  macaque. 

N."    M  C  C  C  X  I. 

L'os  hydide  d'un   macaque. 

Il  y  a  cinq  pièces  dans  cet  os,  comme  dans  celui  deThommc; 
une  ba(ê,  deux  grandes  cornes  &  deux  petites;  la  baie  reflèmble 
jà  celle  de  los  hyoïde  du  magot  ;  les  petites  cornes  ont  environ 
les  deux  tiers  de  la  longueur  à^  grandes ,  &  font  couchées  par- 
deffus. 

♦  C'efl  pour  me  conformer  à  la  nomcndature  de  M.  de  Buffon  que  j'appelle 
kî  les  Cœbes  d'Ariftote  du  nom  de  Guenons  que  I  on  donne  en  général 
aux  fem£ll4!S  des  Singes. 

N.'MCCCXII. 


N.'    M  C  C  C  X  I  I. 
L'os  de  la  verge  d'un  macaque. 

Cet  os  a  près  de  fêpt  fignes  de  longueur,  ii  eft  un  peu  courbe  ; 
tu  refie,  ii  ledèmble  à  celui  du  petit  papion. 

~    N.'     M  C  C  C  X  ï  I  L 
L'os  de  la  verge  de  t animal  appelé  aigrette. 

Cet  os  eft  très-délié ,  il  parpit  n'être  pas  fermé  en  entiier  ; 
{)arce  que  l'animal  dont  ii  a  âé  tiré  étoit  trop  jeune. 

N."    M  C  C  C  X  I  V. 
Le  fquektte  d^un  patas  à  bandeau  noir. 

La  delcription  &  les  dimenfioHS  de  ce  iqueiette  font  partie 
âe  h  defcription  du  patas  à  bandeau  noir  ;  il  y  a  une  petite  dent 
Surnuméraire,  placée  au  côté  externe  de  la  féconde  des  mâcfaeiières 
du  defibus. 

N,"    M  Ç  Ç  C  X  V. 
L'os  hyoïde  d'un  patas  à  bandeau  noir. 

Cet  os  efl  compofê  de  cinq  pièces ,  comme  cdui  du  macaque  ; 
mais  il  en  difl^re,  pincipalement  jar  les  petites  oxnes,  qui  bvt 
à  peine  lêniibies. 

N/    MCCCXVI. 

Une  peau  de  malbrouck. 

Cette  peau  eft  bourrée,  eilere^mble  par  (à grandeur  &  par 
1^  codeurs  du  poif  â  lu  pesui  àa  iiial]>r(S!Uçk  qu|  a  lêrvi  4ç  fiij^ 
pour  >  rfefGpiplion  4ç  oet.aiygyaL 

Tûm  XIK  Q  q 


joBr        Description 

n:  mcccxxvi. 

L'os  de  la  verge  d'une  morte» 

Cet  os  dt  à  peu  près  de  même  grandeur  &  de  même  ferme 
que  celui  du  macaque. 

N*    MCCCXXVI  L 
La  peau  d'un  calfariche. 

Cette  peau  efl;  bourrée  ;  ks  couleurs  du  poil  reflèmbfent  k 
celles  de  l'individu  qui  a  lèrvi  de  lùjet  pour  la  de£xiption  du 
callitriche. 

R'    MCCCXXVIIL 

L*os  hyoïde  d'un  calRtnche, 

Cet  os  I^oïde  difière  de  celui  du  patas  à  bandeau  noîr ,  prindr 
paiement  en  ce  que  la  partie  inlerîeure  de  h  bafê  efl  percée» 

N.''   M  C  C  C  X  X  i  X. 

L'os  de  la  vergé  d'un  caltarkhe, 

La  longueur  de  cef  ôs  cift  de  fix  lignes»  il  cH  un  peu  couibe; 
ibn  extrémité  antérieure  eA  pointue^ 

N.'    M  C  C  C  X  X  X. 

Un  tattipcin^ 

Cet  ahîmàl  efl  duis  réfprit-de-vin  ;  3  ne  difFèté  pi  étlh^ 
dlvidu  qû  à  fervi  de  fùjet  pour  &  déferiptibn  de'  b  mond 

N.*    M  C  C  C  X  X  X  t 

Lé  Jqtéelêiie  d'un!  tidi^hu 

C%ft  le  fqnefette  qui  a  fèrvii  de  f^  pour  h  àlkùgStàDk  èL 
ks  ^menfions  des  os  du  tals^ioin» 


au   Cabinet.  30^ 

N.V  M  G  C  C  X  X  X  I  I. 

Vos  hyoïde  d^un  talapoin^ 

Cet  05  eft  compose  de  cinq  pièces ,  il  reflemble  plus  à  celuf 
Al  nnngabey  qu'à  aucun  de  ceux  dont  j'ai  déjà  £iit  mention» 
par  k  iOTHie  de  chacune  de'  cç  pièces. 

N.*    M  G  C  C  X  X  X  I  I  L 

L'os  de  ta  vergé  d'un  talapoîn. 

La  longueur  de  cet  os  n'eft  que  de  quatre  lignes  &  demie , 
il  efl  un  peu  courbé  &  preique  cyfindrique,  comme  ceux  du 
papion  f  du  macaque  ^  du  man^bey  &  de  la  mone. 

N^    M  C  G  G  X  X  X  ï  V. 

Un  fœtus  de  gziênôn^ 

A  voir  ce  fœtus  au  premier  coup-d  œil ,  iâns  en  faire  un  exas^ 
men  détaiiié,  on  pourroit  ie  prendre  pour  un  fœtus  humain;  il 
n  a  point  de  poil  ;  la  face  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  vi(age 
dun  Iiomme,  parce  que  les  mâchoires  du  fœtus  dont  il  s'agit  font 
plus  courtes ,  &  que  par  confec^uerît'  le  muieau  eft  moins  alongé 
que  dans  le  fmge  aduke  "^  ;  diiiCt  k  principate  caufe  de  k  laideur 
du  finge  n'efl  pas  développée  éisis  et  fœtu^'r  mais  en  obfervant 
de  près  fbs  difleraites  parties,  H  eÀ  facile  de  recormoître  que 
c'eil  un  finge ,  parœ  qu'il  n'a  pdinï  de  menton ,  &  que  la  feflette 
manque  au  milieu  de  la  lèvre  do  deflùs.  La  cloifbu  des  narines 
efl  étroite,  ce  caradère  prouve  que  ce  fœtus  vient  d'une  guenon, 

^  Je  rapporterai  aîlleurs  des  obfêrvations  que  f ai  faites  fur  les  caufès  qui 
tendent  les  mâchoires  des  adultes  à  proportion  plus  longues  que  celles  des 
fnfiuis,  &  qui  par  cet  effet;  changent  les  traits  du  vifage  à  difierens  âges* 

Q  q  iii 
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iâ  queue  étant  fort  longue.  Les  yeux  foin  fermés,  fes  oreilles  ferment 
déjà  une  petite  pointe  à  la  partie  fupérieure  &  poftérieure  de  leur 
circonférence,  elles  font  fort  minces,  elles  n'ont  ni  bord  ni  (obe. 
Les  deux  mamelles  &  les  cailofités  des  feflès  lônt  apparentes, 
on  voit  que  c'ed  une  femelle  :  mais  le  gland  du  clitoris  efl  fort 
petit,  au  contraire  de  ce  qui  efl  dans  les  femmes  à  pareil  àg& 
Les  ongles  font  plies  en  gouttière ,  celui  du  pouce  des  pieds  de 
derrière  efl  large  5c  plat;  ce  fœtus  a  trois  pouces  huit  lignes  de 
long  ,  depuis  le  fommet  de  la  tête  jusqu'à  l'origitte  de  la  queue, 
dont  la  longueur  ell  de  trois  pouces  trois  lignes. 

N."     M  C  C  C  X  X  X  V, 

La  queue  d'une  guenon. 

Cette  queue  a  été  diflequt^ ,  il  n'y  refte  que  les  os  &  les 
tendons  des  mufcles ,  qui  tiennent  aux  Mufles  vertèbres  de  h 
l^eue ,  aux  os  du  bafTin  &  aux  vertèbres  lombiires. 


DE      LA 

DÉGÉNÉRATION 

DES  ANIMAUX. 

^ks  que  l'Homme  a  commencé  à  changer  de  ciel,. 
&  qu'il  s'cft  répandu  de  climats  en  climats ,  ià  nature 
a  fubi  des  altérations  :  elles  ont  été  légères  dans  les 
contrées  tempérées ,  que  nous  fuppofons  voifines  du 
lieu  de  fon  origine  :  mais  eiles  ont  augmenté  à  mefure 
qu'il  s'en  eft  éloigné;  &  lorfqu'après  des  fiècles  écoulés, 
des  continens  travcrfés  &  des  générations  déjà  dégé- 
nérées par  l'influence  des  différentes  terres ,  il  a  voulu 
s'habituer  dans  les  climats  extrêmes,  &  peupler  les  fables 
du  Midi  &  les  glaces  du  Nord  ;  les  changemens  font 
devenus  û  grands  &.  û  fenfibles,  qu'il  y  auroit  lieu  de 
croire  que  le  Nègre ,  le  Lappon  &  le  Blanc  forment 
des  efpèces  différentes ,  fi  d'un  côté  l'on  n'étoitaffuré 
qu'il  n'y  a  eu  qu'un  feul  Homme  de  créé,  &  de  l'autre 
que  ce  Blanc ,  ce  Lappon  &  ce  Nègre ,  fi  diffemblans 
«ntr'eux,  peuvent  cependant  s'unir  enfemble  &.  pro- 
pager en  commun  la  grande  &  unique  femille  de  notre 
genre  humain  :  ainfi  leurs  taches  ne  font  point  origi- 
nelles; leurs  diffemblances  n'étant. qu'extérieures,  ces 
altérations  de  nature  ne  font  que  fuperficielles  ;  &  il  eft' 
certain  que  tous  ne  font  que  le  même  homme  ,.quii 
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s>ft  verni  de  noir  fous  la  zone  Torride ,  &  qui  s'cft 
tanné ,  rapetiffé  par  le  froid  glacial  de  la  Iphère  du  Pôle. 
Cela  feiil  fuffiroit  pour  nous  démontrer  qu'il  y  a  pïus 
de  force ,  plus  d'étendue ,  plus  de  flexibilité  dan$  la 
nature  de  l'homme  que  dans  celle  de  tous  les  autres 
êtres  ;  car  les  végéuux ,  6l  prefque  tous  les  animaux 
font  confinés  chacun  à  leur  terrain ,  à  leur  climat  :  & 
<:ette  étendue  dans  notre  nature  vient  moins  des  pro- 
priétés du  corps  que  de  celles  de  l'ame  ;  ç*eft  p»  elle 
que  l'homme  a  cherclié  les  fecpurs  qui  étpient  nécef» 
ûires  à  la  délicatefle  de  fon  corps;  c'eft  par  elle  qu'il 
a  trouvé  les  moyens  de  Jjraver  l'inclémence  de  l'air, 
^  de  vaincre  la  dureté  de  la  terre.  Il  s'eft ,  pour  ginfi 
dire,  fournis  les  élémens;  pgr  un  feul  rayon  de  fon 
intelligence ,  il  a  produit  celui  du  feu ,  qui  n'exiftoit 
ps  fur  la  furfece  de  la  terre;  il  a  fu  fe  vêtir,  s'abriter, 
iê  loger;  il  a  compenfé  par  l'efprit  toutes  its  acuités 
qui  manquent  à  là  matière:  8l  ian5  être  ni  Çi  fort,  ni 
fi  grand ,  ni  fi  robufte  que  la  plupart  Mi  animaux,  il  a  fu 
les  vaincre,  les  dompter,  les  fubjuguer,  les  cqnfiner, 
les  chaflèr  Çl  s'emparer  des  efpaces  que  la  Nature 
fembioit  leur  avoir  exclufivement  di^arîis, 

La  grandie  divifion  de  la  terre  eil  celle  des  deux 
coniinens ,  elle  eft  plus  ancienne  que  tous  nos  monu- 
mcns  ;  cependant  l'homme  eft  encore  plus  ancien  ; 
car  il  s'eft  trouvé  le  même  dans  ces  deux  mondes  : 
TAfiatique,  l'Européen  ,  le  Nègre  produifent  éga- 
lement avec  l'Américain  ;  rien  ne  prouve  mieux  qu'ils 

fon( 
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font  ifTiis  d'une  feule  &  même  fouche  que  la  facilité 
iju'ils  ont  de  fe  réunir  à  la  tige  commune  :  le  fang  eft 
différent ,  mais  le  germe  efl  le  même  ;  la  peau ,  les 
cheveux ,  les  traits ,  la  taille  ont  varié  fans  que  la  forme 
intérieure  ait  changé  ;  le  type  en  efl  général  &  commun  : 
&  s'il  arrivoit  jamais  ,  par  des  révolutions  qu'on  ne  doit 
pas  prévoir ,   mais  feulement  entrevoir   dans    l'ordre 
général  Ats  poffibilités,  que  le  temps  peut  toutes  amener; 
s'il  arrivoit ,  dis-je ,  que  l'homme  fût  contraint  d'aban- 
donner les  climats  qu'il  a  autrefois  envahis  pour  fe  réduire 
à  fon  pays  natal ,  il  reprendroit  avec  le  temps  {es  traits 
originaux ,  fa  taille  primitive  &  fa  couleur  naturelle  :  le 
rappel  de  l'homme  à  fon  climat  amèneroit  cet  effet ,  le 
mélange  des  races  l'amèneroit  auffi  &  bien  plus  promp- 
tement;  le  Blanc  avec  la  Noire  ,    ou  le  Noir  avec  la 
Blanche  produifent  également  un  Mulâtre  dont  la  couleur 
cft  brune,  c'eft-à-dire,  mêlée  de  blanc  &  de  noir; 
ce  Mulâtre  avec  un  Blanc  produit  un  fécond  Mulâtre 
moins  brun  que  le  premier  ;  &  fi  ce  fécond  Mulâtre 
s'unit  de  même  à  un  individu  de  race  blanche  ,    le 
troifième  Mulâtre  n'aura  plus  qu'une  nuance  légère  de 
brun  qui  difparoîtra  tout- à -fait  dans  les  générations 
fuivahtes  :  il  ne  feut  donc  que  cent  cinquante  ou  deux 
cents  ans  pour  laver  la  peau  d'un  Nègre  par  cette  voie 
du  mélange  avec  le  fàngdu  Blanc  ,  mais  il  fàudroit  peut- 
être  un  affez  grand  nombre  de  fiècles  pour  produire  ce 
même  effet  par  la  feule  influence  du  climat.    Depuis 
tig[u'on  tranfporte  àts  Nègres  en  Amérique,  c'efl-àrdirc 

JimcXIV.  Rr 
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depuis  environ  deux  cents  cinquante  ans ,  l'on  ne  s'effi 
pas  aperçu  que  les  fiimilles  noires  qui  fe  font  foutenue» 
ians  mélange ,  aient  perdu  quelques  nuances  de  ieiur 
teinte  originelle  ;  il  eu  vrai  que  ce  climat  de  T  Amcriquc 
méridionale  étant  par  lui-même  alTez  chaud  pour  brunir 
fes  habitans ,  on  n€  doit  pas  s'étonner  que  les  Nègres 
y  demeurent  noirs:  pour  faire  Texpérience  du  chan*- 
gement  de  couleur  dans  refpèce  humaine,,  il  âudroic 
tranfporter  quelques  individus  de  cett^  race  noire  du; 
Sénégal  en  Daneniirck  ,  où  l'homme  ayant  commu- 
nément la  peau  blanche  ,  les  cheveux  blonds ,  les  yeux 
bleus  ,  la  différence  du  lang  &  Toppofition  de  couleur 
eft  la  plus  grande.  H  fàudroit  cloîtrer  ces  Nègres  avec 
leurs  femelles ,  &  conferver  fcrupuleufement  leur  race 
iàns  leur  permettre  de  la  croifer  ;  ce  moyen  eft  le  feul 
qu'on  puiflTe  employer  pour  favoir  combien  il  endroit  de 
temps  pour  réintégrer  à  cet  égard  la  nature  de  Thomme  ; 
&  par  ia  même  raifon  »  combien  il  en.  a  fallu  pour  la 
changer  du  blanc  au  noir.. 

C'eft-là  la  plus  grande  altération  que  le  ciel  ait  feit  fubir 
à  riiomme,,  &  Ton  voit  qu'elle  n'eft  pas  profonde;  la 
couleur  de  la  peau,  des  cheveux  &  dts  yeux  ,  varie  par 
k  feub  influence  du  climat;  les  autres  changemeirs  tels 
que  ceux  de  la  taille,  dé  la  forme  des  traits  &  de  laiL 
qualité  àcs  cheveux ,  ne  me  paroifFent  pas  dépendre  de 
cette  feule  caufe  ;  car  dans  la  race  des  Nègres ,  lefquels,. 
comme  Ton  fait ,  ont  pour  la  plupart  la  tête  couverte 
il'uire  laine  crépue ,  le  nez  épaté ,  \ts  lèvres  épaifTes^ 
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on  trouve  des  nations  entières  avec  de  longs  &  vrais 
cheveux ,  avec  àcs  traits  réguliers  ;  &  fi  l'on  comparoit 
dans  la  race  des  Blancs  le  Danois  au  Calmouque/ou 
feulement  le  Finlandois  au  Lappon  dont  il  eft  fi  voifin , 
on  trouveront  entr 'eux  autant  de  différence  pour  les  traits 
&  la  taille ,  qu'il  y  en  a  dans  la  race  dts  Noii-s  :  par 
eonféquent  il  faut  admettre  pour  ces  altérations  qui  font 
plus  profondes  que  les  premières,  quelques  autres  caufes 
réunies  avec  celle  du  climat  :  la  plus  générale  &  la  plus 
directe  eft  la  qualité  de  la  nourriture  ;  c'eft  principa* 
lement  par  les  alimens  que  l'homme  reçoit  l'influence 
de  la  terre  qu'il  habite  ,  celle  de  l'air  &  du  ciel  agit 
plus  fuperficiellement  ;  &  tandis  qu'elle  altère  la  furfacc 
la  plus  extérieure  en  changeant  la  couleur  de  la  peau , 
la  nourrimre  agit  fur  la  forme  intérieure  par  fes  pro- 
priétés qui  font  conftamment  relatives  à  celles  de  la 
terre  qui  la  produit.  On  voit  dans  le  même  pays  des 
différences  marquées  entre  les  hommes  qui  en  occupent 
les  hauteurs ,  &  ceux  q[ui  demeurent  dans  les  lieux  bas  ; 
les  habitans  de  la  montagne  font  toujours  mieux  faits  , 
plus  \\h  &  plus  beaux  que  ceux  de  la  vallée  ;  à  plus 
forte  raifon  dans  des  climats  éloignés  du  climat  primitif, 
dans  des  climats  où  les  herbes ,  les  fruits ,  les  grains  &  la 
*  chair  des  animaux  font  de  qualité  &  même  de  fubftance 
différentes ,  les  honnnes  qiri  s'en  nourriffent  doivent 
devenrr  différens.  Ces  impreffions  ne  fe  font  pas  fubî- 
tement  ni  même  dans  l'efpace  de  quelques  années;  il 

feut  du  temps  pour  que  l'homme  reçoive  fa  teinture  du 

Rri/ 
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ciel ,  H  en  faut  encore  plus  pour  que  la  terre  lui  tranf- 
mette  fes  qualités;  &  il  a  fallu  des  fiècles  joints  à  un 
ufàge  toujours  confiant  àt^s  mêmes  nourritures ,  pour 
influer  fur  ia  forme  des  trai  s ,  fur  la  grandeur  du  corps  , 
fur  la  fubftance  des  cheveux  ,  ôc  produire  ces  altérations 
intérieures ,  qui  s'étant  enfuite  perpétuées  par  ia  géné- 
ration font  devenues  les  caradères  généraux  Se  conflans 
auxquels  on  reconnoît  les  races  &  même  les  nations 
différentes  qui  compofent  le  genre  humain. 

Dans  les  animaux ,  cts  effets  font  plus  prompts  & 
plus  grands  ;  parce  qu'ils  tiennent  à  la  terre  de  bien 
plus  près  que  l'homme  ;  parce  que  leur  nourriture  étant 
plus  uniforme ,  plus  conflamment  la  même  ,  &  n'étant 
nullement  préparée  ,  la  qualité  en  efl  plus  décidée  & 
l'influence  plus  forte;  parce  que  d'ailleurs  les  animaux 
ne  pouvant  ni  fe  vêtir ,  ni  s'abriter  ,  ni  faire  uiage  de 
l'élément  du  feu  pour  fe  réchauffer ,  ils  demeurent 
nuement  expofés  ,  &  pleinement  livrés  a  i'aélion  de 
l'air  &  à  toutes  les  intempéries  du  climat  :  &  c'efl  par 
cette raifon  que  chacun  d'euxa,  fuivant  fà  nature,  choifi 
ia  zone  &  fa  contrée;  c'efl  par  la  même  raifon  qu'ils 
y  font  retenus ,  &  qu'au  lieu  de  s'étendre  ou  de  fe  dif- 
perfer  comme  l'homme,  ils  demeurent  pour  la  plupart 
concentrés  dans  les  lieux  qui  leur  conviennent  ie  mieux; 
Et  lorfque  par  des  révolutions  fur  le  globe  ou  par  la 
force  de  l'homme ,  ils  ont  été  contraints  d'abandonner 
leur  terre  natale  ;  qu'ils  ont  été  chaffés  ou  relégués  dan» 
4es  climats  éloignés^  leur  nature  a  fubi  dçs  altérations  fi 
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grandes  &  fi  profondes ,  qu'elle  n'eft  pas  reconnoiflàble 
à  la  première  vue  ^  &  que  pour  la  juger  il  faut  avoir 
recours  à  Tinfpecflion  la  plus  attentive ,  &  même  aux 
expériences  &  à  Tanalogie.  Si  Ton  ajoute  à  ces  caufes 
naturelles  d'altération  dans  les  animaux  libres  «  celle  de 
Tempire  de  Thomme  fur  ceux  qu'il  a  réduits  en  fer- 
vitude ,  on  fera  furpris  de  voir  jufqu'à  quel  point  la 
tyrannie  peut  dégrader,  défigurer  la  Nature  ;  on  trouvera 
fur  tous  les  animaux  efclaves  les  fligmates  de  leur  captivité 
&  Tempreinle  de  leurs  fers;  on  verra  que  ces  plaies  font 
d'autant  plus  grandes,  d'autant  plus  incurables,  qu'elles 
font  plus  anciennes,  &  que  dans  l'état  où  nous  [ts 
avons  réduits ,  il  ne  feroît  peut-être  plus  poflîble  de  les 
réhabiliter,  ni  de  leur  rendre  leur  forme  primitive ,  &  les 
autres  attributs  de  Nature  que  nous  leur  avons  enlevés. 

La  température  du  climat ,  la  qualité  de  la  nourriture 
&  les  maux  d'efclavage ,  voilà  les  trois  caufes  de  chan- 
gement ,  d'altération  &  de  dégénératiorï  dans  lesanimaux* 
Les  effets  de  chacune  méritent  d'être  confidérés  en 
particulier ,  &.  leurs  rapports  vus  en  détarl  nous  préfen^ 
teront  un  tabi^u  au  -  devant  duquel  on  verra  la  Nature 
telle  qu'elle  efl  aujourd'hui ,  &  dans  le  lointain ,  on 
apercevra  ce  qu'elle  étoit  avant  fà  dégradation. 

Comparons  nos  chétives  brebis  avec  le  mou/Hon 
dont  elles  font  iffues  ;  celui-ci ,  grand  &  léger  comme 
un  cerf,  armé  de  cornes  défenfives  &  de  iàbots  épais , 
couvert  d'un  poil  rude  ,  ne  craint  ni  l'inclémence  de 
l'air ,  ni  la  voracité  du  loup  ;  il  peut  non  -  feulement 

Rr  iij 
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éviter  {ts  ennemis  par  la  iégèreté  de  fa  courfe ,  maïs  3 
peut  aufli  leur  réfifter  par  la  force  de  fon  corps,  &  par 
la  folidité  des  armes  dont  fà  tête  &  fes  pieds  font  munis: 
quelle  différence  de  nos  brebis  auxquelles  il  refte  à 
peine  la  faculté  d'exifter  en  troupeau ,  qui  mcme  ne 
peuvent  fe  défendre  par  le  nombre,  qui  ne  foutiendroient 
pas  fans  abri  le  froid  de  nos  hivers ,  enfin  qui  toutes 
périroient  fi  Thomme  ceffoit  de  les  foigner  &  de  les 
protéger.  Dans  les  climats  les  plus  chauds  de  l'Afrique 
&  de  r Afie ,  le  moufïlon  qui  efl  le  père  commun  de 
toutes  les  races  de  cette  efpèce ,  paroît  avoir  moins 
dégénéré  que  par-tout  ailleurs  ;  quoique  réduit  en  do- 
meflicité ,  il  a  confervé  fa  taille  &  fon  poil  ^  feulement 
il  a  beaucoup  perdu  firr  la  grandeur  &  la  maffe  de  Çt^ 
armes  ;  les  brebis  du  Sénégal  &  des  Indes  font  les 
plus  grandes  des  brebis  domefliques,  &  celles  de  toutes 
dont  la  nature  efl  la  moins  dégradée  :  les  brebis  de  la 
Barbarie  ,  de  TÉgypte ,  de  l'Arabie ,  de  la  Perfe  ,  de 
l'Arménie ,  de  la  Calmouquie ,  &c-  ont  fubi  de  plus 
grands  changemens  ;  elles  fe  font ,  relativement  à  nous , 
perfectionnées  à  certains  égards  &  viciées  à  d'autres  ; 
mais ,  comme  fe  perfectionner  ou  fe  vicier  efl  la  même 
chofe  relativement  à  la  Nature ,  elles  fe  font  toujours 
dénaturées  ;  leur  poil  rude  s'efl  changé  en  une  iaine 
fine;  leur  quaie  s'étant chargée  d'une  malTe  degraiffe, 

'  a  pris  un  volume  incommode  &  fi  grand ,  que  l'animal 
ne  peut  la  traîner  qu'avec  peine  ;  &  en  même  temps 

•  qu'il  s'efl  bouffi jd'-unc  matière  fuperfïue,  6L  qu'H  s'efl 
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paré  d'une  belle  toifon  ,  il  a  perdu  fà force ,  fon agilité, 
&  grandeur  &  {ts  armes  ;  car  ces  brebis  à  longues  & 
larges  queues  n'ont  guère  que  la  moitié  de  la  taille  du 
moufflon  ;  elles  ne  peuvent  fuir  le  danger  ni  réfifter  à 
l'ennemi  ;  elles  ont  un  befoin  continuel  àt%  fecours  & 
des  foins  de  Thomme  y  pour  fe  conferver  &  fe  multi- 
plier :  la  dégradation  de  l'efpèce  originaire  eft  encore 
plus  grande  dans  nos  climats;  de  toutes  les  qualités  du 
moufflon ,  il  ne  refte  rien   à  nos  brebis ,  rien  à  notre 
bélier  ,  qu'un  peu  de  vivacité  >  mais  fi  douce  ,  qu'elle 
cède  encore  à  la  houlette  d'une  bergère  ;  la  timidité ,  la. 
foîbjefle  y  &  même  la  ftupidité  &  l'abandon   de  fon 
çtre  font  les  feiris  &  triftes  relies  de  leur  nature  dé- 
gradée. ^  l'on  vouloit  la  relever  pour  la  force  &  b 
taille ,  il  Êiudroit  imir  k  moufflon  avec  notre  brebis. 
JFlandrine ,  &  ceflèr  de  propager  les  races  inférieures  ;. 
&  fi ,  comme  chofe  plus  utile ,  nous  voulons  dévouer 
cette  efpèce  à  ne  nous  donner  que  de  la  bonne  chair 
&  de  la  belle  laine  y  il  ^idroit  au  moins^,  comme  l'ont 
fait  nos  Voifins,  choifir  &  propager  la  race  des  brebis 
lie  Barbarie ,  qui  tranfportée  en  Efpagne  &  même  en 
Angleterre  a  très-bien  réuffi.  La  force  du  corps  &  la 
grandeur  de  la  taille  font  des  attributs  m^afculins ,  l'em- 
bonpoint  &   la  beauté  de  la  peau    font   à^^  qualités 
féminines  :  il  i&udroit  donc  dans  le  procédé  f}i^%  mélanges 
obferver  cette  différence  ;  donner  à  nos  béliers  des 
femelles  de  Barbarie  pour  avoir  de  belles  laines ,  & 
donner  le  moufflon  à  nos  brebis  pour  en  relever  la  taille^ 
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H  en  feroit  à  cet  égard  de  nos  chèvres  comme  dç 
nos  brebis  ;  on  pourroit ,  en  les  mêlant  avec  la  chèvre 
d'Angora,  changer  leur  poil  &  ie  rendre  auffi  utile  que 
Ja  plus  belle  laine,  L^efpèce  de  la  chèvre  en  général , 
quoique  fort  dégénérée ,  Teft  cependant  moins  que  celle 
de  la  brebis  dans  nos  climats  ;  elleparoît  Têtre  davantage 
dans  les  pays  chauds  de  l'Afrique  &  des  Indes  ;  les  plus 
petites  <Sc  les  plus  foibles  de  toutes  les  chèvres  font 
celles  de  Guinée,  de  Juda,  &c.  &  dans  ces  mêmes 
climats  Ton  trouve  au  contraire  les  plus  grande^  &.  les 
plus  fortes  brebis, 

L'efpèce  du  bœuf  eft  celle  de  tous  les  animaux  do- 
meftiques  fur  laquelle  la  nourriture  paroît  avoir  la  plus 
grande  influence;  il  devient  d'une  taille  prodigieufe 
dans  les  contrées  où  le  pâturage  eft  riche  &  toujours 
renaiflànt  ;  les  Anciens  ont  appelé  taureau-éléphans  les 
bœufs  d'Éthîfepîe  &  dé  quelques  autres  provinces  de 
l'Afie  ,  où  ces  animaux  approchent  en  effet  de  la 
grandeur  de  Téléphant  ;  labondance  des  herbes ,  &  leur 
qualité  fubfbntielle  &  fucculente  produifent  cet  effet  ; 
nous  en  avons  la  preuve  même  dans  notre  climat  ;  un 
bœuf  ngurri  fur  les  têtes  des  montagnes  vertes  de  Savoie 
bu  de  Suiffe  ,  acquiert  le  double  du  volume  de  celui 
de  nos  bœufs ,  &  néanmoins  ces  bœufs  de  Suiffe  font 
comme  les  nôtres  enfermés  dans  Tétable  &  réduits  au 
fourrage  pendant  la  plus  grande  partie  de  Tannée  2  mais 
ce  qui  fait  cette  grande  différence ,  ç'eft  qu'en  Suiffe 
pn  le$  met  en  pleine  pâture  »  dès  que  les  neiges  font 

fondues , 
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fondues  ;  au  lieu  que  dans  nos  provinces  on  leur  interdit 
rentrée  des  prairies  jufqu 'après  la  récolte  de  l'herbe 
qu'on  réferve  aux  chevaux  :  ils  ne  font  donc  jamais  ni 
largement  ni  convenablement  nourris ,  &  ce  feroit  une 
attention  bien  néceflkire ,  bien  utile  à  l'État ,  que  de  foire 
un  règlement  à  cet  égard ,  par  lequel  on  aboliroit  les 
vaines  pâtures  en  permettant  les  enclos.  Le  climat  a 
auffi  beaucoup  influé  fur  la  nature  du  bœuf;  dans  les 
terres  du  Nord  des  deux  continens ,  il  eft  couvert  d'un 
poil  long  &  doux  comme  de  la  fine  laine  ;  il^porte  auflî 
une  groffe  loupe  fur  les  épaules,  &  cette  difformité  fe 
trouve  également  dans  tous  les  bœufs  de  l'Afie ,  de 
l'Afrique  &  de  l'Amérique;  il  n'y  a  que  ceux  d'Europe 
qui  ne  foient  pas  boffus  ;  cette  race  d'Europe  efl  ce- 
pendant la  race  primitive  à  laquelle  les  races  boflues 
remontent  par  le  mélange  dès  la  première  ou  la  féconde 
génération  ;  &  ce  qui  prouve  encore  que  cette  race 
boffue  n'efl  qu'une  variété  de  la  première,  c'eft  qu'elle 
efl  fujette  à  de  plus  grandes  altérations  &  à  des  dégra- 
dations qui  paroifTent  excefïives  ;  car  il  y  a  dans  ces 
bœufs  boffus  àts  différences  énormes  pour  la  taille  ;  le 
petit  zébu  de  l'Arabie  a  tout  au  plus  la  dixième  partie 
du  volume  du  taureau-éléphant  d'Ethiopie. 

En  général  ,  l'influence  de  la  nourriture  eft  plus 
grande ,  &  produit  des  effets  plus  fenfibles  fur  les  animaux 
qui  fe  nourriffent  4'herbes  ou  de  fruits  ;  ceux  au  contraire 
qui.  ne  vivent  que  de  proie  ,  varient  moins  par  cette 
caufe  que  par  l'influence  du  climat  ;  parce  que  la  chair 
TmeXIV.  Si 
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eft  un  aliment  préparé  &  déjà  affimilé  à  la  nature  de 
l'animal  carnaflTier  qui  la  dévore  ;  au  lieu  que  l'herbe 
étant  le  premier  produit  de  la  terre  »  elle  en  a  toutes 
les  propriétés ,  &  tranfmet  immédiatement  les  qualités 
terreftres  à  l.animal  qui  s'en  nourrit. 

Auffi  le  chien,  fur  lequel  la  nourriture  neparoît  avoir 
que  de  légères  influences ,  eft  néanmoins  celui  de  tous 
les  animaux  carnaffiers  dont  refpèce  eft  ia  plus  variée  ; 
il  femble  fuivre  exaélement  dans  Tes  dégradations  les 
différences  du  climat;  il  eft  nu  dans  les  pays  les  plus 
chauds  y  couvert  d'un  poil  épais  &  rude  dans  les  contrées 
du  Nord  ,  paré  d'une  belle  robe  foîeufe  en  Efpagne , 
en  Syrie  ,  où  la  douce  température  de  l'air  change 
le  poil  de  la  plupart  des  animaux  en  une  forte  de  foie; 
mais  indépendamment  de  ces  variétés  extérieures  qui 
font  produites  par  la  feule  influence  du  climat,  il  y  a 
d'autres  altérations  dans  cette  efpèce  qui  proviennent 
de  fa  condition  ,  de  iâ  captivité ,  ou ,  fi  l'on  veut ,  de 
l'état  de  fociété  du  chien  avec  l'homme.  L'augmentation 
ou  la  diminution  de  la  taille  viennent  des  foins  que  l'on 
a  pris  d'unir  enfemble  les  plus  grands  ou  \ts  plus  petits 
individus;  l'accourciflement  de  la  queue,  du  mufeau, 
des  oreilles  ,  provient  aufti  de  la  main  de  l'homme;  les 
chiens  auxquels  de  génération  en  génération  on  a  coupé 
les  oreilles  6c  la  queue ,  tranfmettent  ces  déÊiuts  en  tout 
ou  en  partie  à  leurs  defcendans.  J'ai  vu  des  chiens  nés 
fans  queue,  que  je  pris  d'abord  pour  des monftres  indi- 
viduels dans  l'e/pèce  ;  mais  je  me  fuis  affuré  depuis,  que 
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cette  race  exifle  &  qii  elle  fe  perpétue  par  la  génération. 
Et  les  oreilles  pendantes  qui  font  le  figne  je  plus  général 
&  le  plus  certain  de  la  fervitude  domeflique  ,    ne  fe 
trouvent  -  elles  pas  dans  prefque  tous  les  chiens  î  Sur 
environ  trente  races  différentes  ,  dont  Te/pèce  eft  au- 
jourd'hui compofée,  il  n'y  en  a  que  deux  ou  trois  qui 
aient  confervé  leurs  oreilles  primitives  ;  ie  chien  de 
berger,  le  chien  -loup  &  les  chiens  du  Nord  ont  feuls 
ks  oreilles  droites.   La  voi)t  de  ces  animaux  a  fuhi 
comme  tout  le  refle  d'étranges  mutations  ;  il  femble  que 
le  chien  foit  devenu  criard  avec  Thornrn^  ,  qui  de  tous 
les  êtres  qui  ont  une  langue  efl  celui  qui  en  ufc  & 
abufe  le  plus  :  car  dans  TécaC  de  nature  >  le  chîen  efl 
prefque  muet,  il  n'a  qu'un  hurlement  de  befbin;  par 
accès  affez  rares  ;  il  a  pris  fon  aboiement  dans  foncom^- 
mcrce  avec  l'homme,  ftir-tout  avec  l'homme  policé  : 
car  lorfqiï'on  le  tranfporte  dans  des  climats  extrêmes 
&  chez  des  peuples  grolfîeirs ,  tels  que  ks.  Lappons 
ou  les  Nègres,  il  perd  fon  aboiement,,  reprend  ià.  voix 
naturelle  qui  eft  le  hurlement  &  deviertt  même  quet 
quefois  abfolumenf  muet  Les  chiens  à  oreilles  droites 
âc  fkir-^ont  le  chien  de  ber^r , ,  qui  de  tpus  efl;  celui 
qui  a  le  moirn  dégénéré,,  efl  aulH  celui  quÂ  donne  le 
sK>ins  de  voix:  comme  il  pafle  la  vie  folîtairement 
dans  \%  campagne  &.  qu'il  n'a  db  commerce  qu'avec  ks 
moulonsi  &  qiielc^iiitfs  homosea  (Impies,  ii  efl  comniA 
evr3»  férieirix  &  âlencieu» ,  quoîqu'en  ntciâe  temps  iL 
&>it  trè&-YÎf  &  fort  inteUigent  ;  c'eft  de  tous  les  chiens 

S  f  i/ 
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celui  qui  a  le  moins  de  qualités  acquifes  &  le  plus  de 
talens  naturels ,  c*eft  le  plus  utile  pour  le  bon  ordre 
&  pour  la  garde  des  troupeaux ,  &  il  feroit  plus  avan- 
tageux d'en  multiplier,  d'en  étendre  la  race  que  celles 
des  autres  chiens,  qui  ne  fervent  qu'à  nos  amufemens, 
&  dont  le  nombre  eft  fi  ^and  qu'il  n  y  a  point  de 
vilks  où  l'on  ne  pût  nourrir  un  nombre  de  familles 
des  feuls  alimens  que  les  chiens  confomment 

L'état  de  domeflicité  a  beaucoup  contribué  à  i&ire 
varier  la  couleur  des  animaux ,  elle  eft  en  général  ori- 
ginairement âuve  ou  noire;  le  chien,  le  bœuf,  la 
chèvre ,  la  brebis ,  le  cheval  ont  pris  toutes  fortes  de 
couleurs  ;  le  cochon  a  changé  du  noir  au  blanc  ;  & 
il  paroît  que  le  blanc ,  pur  &  fans  aucune  tache  eft  à 
cet  égard  le  figne  du  dernier  degré  de  dégénération , 
&:  qu'ordinairement  il  eft  accompagné  d'imperfedlions 
ou  de  défauts  effentiels  :  dans  la  race  des  hommes 
blancs ,  ceux  qui  le  font  beaucoup  plus  que  les  autres 
&  dont  les  cheveux,  les  fourcils,  la  barbe,  &c.  font 
naturellement  blancs  ont  fouvent  le  défaut  d'être  fourds, 
&  d'avoir  en  même  temps  \cs  yeux  rouges  &  foibies: 
dans,  la  race  des  noirs,  les  Nègres  blancs  font  encore 
d'une  nature  plus  foible  &  plus  défeélueufe.  Tous  les 
animaux  abfolument  blancs  ont  ordinairement  ces 
mêmes  défauts  de  l'oreille  dure  &  des  yeux  rouges  ; 
cette  forte  de  dégénération  ,  quoique  plus  fréquente 
dans  les  animaux  domeftiques,  fe  montre  aufll  quel* 
quefois  dans  les  efpèces  libres ,  comme  dans  celles 
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des  élépharrs,  àt%  cerfs,  des  daims,  des  guenons,  des 

taupes ,  des  fouris  ;   &  dans  toutes  ,  cette  couleur  eft 

toujours  accompagnée  de  plus  ou  moins  de  foibleffe 

de  corps  &  d'hébétation  des  fens. 

Mais  l'efpèce  fur  laquelle  le  poids  de  refclavage 

paroit  avoir  le  plus  appuyé  &*fait  les  impreffions  les 

plus  profondes,  c'eft  celle  du  chameau,   il  naît  avec 

At%  loupes  fur  le  dos  ,  &  des  callofités  fu>  la  poitrine 

&.  fur  les  genoux  :  ces  callofités  font  des  plaies  évi- 

dfentes  occafionnées  par  le  frottement ,  car  elles  font 

remplies  de  pus  &  de  fàng  corrompu  :  comme  il  ne 

marche  jamais  qu'avec  une  grofle  charge ,  la  pre/fion 

du  fardeau  a  commencé  par  empêcher  la  libre  extenfion 

&  laccroiffement  uniforme  des  parties  mufculeufes  du 

dos,  enfuite  elle  a  ^t  gonfler  la  chair  aux  endroits 

voifins  :  &  comme  lorfque  le  chameau  veut  fe  repofer 

ou  dormir ,  on  le  contraint  d  abord  à  s  abattre  fur  {t% 

ïambes  repliées  ,  &  que  peu  à  peu  il  en  prend  Thabi- 

tude  de  lui-même ,  tout  le  poids  de  fon  corps  porte 

pendant  plufieurs  heures  de  fuite ,  chaque  jour,  fur  fa 

poitrine  &  {t%  genoux  ;  &  la  peau  de  ces  parties  preffée , 

frottée  ^contre  la  terre  fe  dépile ,  fe  froiffe ,  fe  durcit 

&  fe  déforganife.  Le  lama,  qui,  comme  le  chameau, 

paffe  la  vie  fous  le  fardeau ,  &  ne  fe  repofe  auffi  qu'en 

s  abattant  fur  la  poitrine  ,  a  de  femblables  callofités  qui 

fe  perpétuent  de  même  par  là  génération.  Les  J>abouins 

&  les  guenons  dont  la  poflure  la  plus  ordinaire  efl: 

d'être  afiis^  foit  en  veillant  >  foit  en  dormant  ont  au/Ii 

S  f  iij 
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des   callofités  au-dcfTous  de  ia  région  des  (c([est  & 
cette  peau  calleufe  eft  même  devenue  inhérente  aux  os 
du  derrière  contre  lefquels  elle  eft   continuellement 
preffée  par  le  poids  du  corps  :  mais  ces  callofités  des 
habouins  &  des  guencHis  font  sèches  &  faines»  parce 
qu'elles  ne  proviennent  pas  de  la  contrainte  des  en- 
traves ni  du  &ix  accablant  d'un  poids  étranger,   & 
qu'elles  neTont  au  contraire  que  ies  effets  des  habi- 
tudes naturelles  de  l'anima  qui:  fe  tient  plus  volontiers 
&  plus  long-lenips  affis  que  dans  aucune  autre  fituation  : 
il  en  eft  de  ces  cailofités  des  guenons  comme  de  la 
double  femelle  de  peau  que  nous  portons  fous  nos 
pieds  :   cette  femelle  eft  une  callofité  n^urelle  c^ie 
notre  habitude  confiante  à  marcher  ou  refter  dehout 
rend  plus  ou  moins  épaifte ,  ou  pkis  ou  moins  dure , 
félon  le  plus  ou  moins  de  frottement  que  nous  i^fons 
éprouver  à  la  plante  de  nos  pieds. 

Les  animaux  (auvages  n'iétant  pas.  immédiatement 
foumis  à  l'empire  de  l'homme ,  ne  font  pas  fujets  à 
d'aufli  grandes  altérations  que  les  animaux  domeftiques; 
leur  nature  paroit  varier  fuivant  les  différens  climats , 
mais  nulle  part  elle  n'eft  dégradée.  S'ils  étoient  abfo- 
hmient  les  maîtres  de  choifir  leur  climat  &  leur  rroiir- 
riture,  ces  altérations  feroient  encore  moindres  :  mai<s 
comme  de  tout  temps  ils  ont  été  chadffes,  relégués 
ipar  l'homme,  ou  même  par  ceux  d'entr^cux  qi»  ont 
le  plus  de  force  £c  de  méchanceté  »  la  plupart  ont  été 
contraints  de  fiiir,  d'akindonner  leur  fxys  naial  âL  de 
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s'habituer  dans  des  terres  moins  heureufes  :  ceux  dont 
ia  nature  s'eft  trouvée  affez  flexible  pour  fe  prêter  à 
cette  nouvelle  fituation  fe  font  répandus  au  loin ,  tandis 
que  les  autres  n'ont  eu  d'autre  reflburce  que  de  fe 
confiner  dans  les  déferts  voifins  de  leur  pays.  Il  n  y  a 
aucune  efpèce  d'animal,  qui,  comme  celle  de Thommc, 
fe  trouve  généralement  par-tout  fur  la  furfàce  de  la 
terre  ;  les  unes,  &  en  grand  nombre,  font  bornées  aux 
terres  méridionales  de  l'ancien  continent  ;  les  autres 
aux  parties  méridionales  du  nouveau  monde  ;  d'autres , 
en  moindre  quantité,  font  confinées  dans  les  terres  du 
Nord,  &  au  lieu  de  s'étendre  vers  les  contrées  du  Midi, 
elles  ont  pafTé  d'un  continent  à  l'autre  par  des  routes 
jufqu'à  ce  jour  inconnues  ;  enfin  quelques  autres  efpèces 
n'habitent  que  certaines  montagnes  ou  certaines  vallées  , 
&  les  altérations  de  leur  nature  font  en  général  d'autant 
moins  fenfibles  qu'elles  font  plus  confinées. 

Le  climat  &  la  nourriture  ayant  peu  d'influence  fur 
les  animaux  libres  ,  &  l'empire  de  l'homme  en  ayant 
encore  moins,  leurs  principales  variétés  viennent  d'une 
autre  caufe  ;  elles  font  relatives  à  la  combinaifon  du 
nombre  dans  les  individus ,  tant  de  ceux  qui  produifent , 
que  de  ceux  qui  font  produits.  Dans  les  efpèces ,  comme 
celle  du  chevreuil  où  le  mâle  s'attache  à  (à  femelle  & 
ne  la  change  pas,  les  petits  démontrent  la  confiante 
fidélité  de  leurs  parens  par  leur  entière  reflemblance 
entr'eux;  dans  celles,  au  contraire,  où  les  femelles 
changent  fouvent  de  mâle,  comme  dans  celle  du  cerf. 


328       Histoire    Naturelle. 

il  fe  trouve  des  variétés  affez  nombreufes  ;  &  comme 
cîans  toute  la  Nature  il  n*y  a  pas  un  feul  individu  qui  foit 
parfaitement  reffemblant  à  un  autre,  ii  fe  trouve  d  autant 
plus  de  variétés  dans  les  animaux,   que  le  nombre  de 
leur  produit  eft  plus  grand  &  plus  fréquent.  Dans  les 
efpèces  où  la  femelle  produit  cinq  ou  fix  petits ,  trois 
ou  quatre  fois  par  an ,  de  mâles  difFérens ,  il  eft  nécef- 
faire  que  le  nombre  des  variétés  foit  beaucoup  plus 
grand  que  dans  celles  où  le  produit  eft  annuel  &  unique; 
aufti  les  efpèces  inférieures  ,  les  petits  animaux  qui  tous 
produifent  plus  fouvent  &  en  plus  grand  nombre  que 
ceux  des  efpèces  majeures,  font -elles  fujettes  à  plus* 
de  variétés.  La  grandeur  du  corps  qui  ne  paroît  être 
qu'une  quantité  relative ,   a  néanmoins    des   attributs 
pofitifs  &   des  droits  réels  dans  l'ordonnance  de  la 
Nature  ;   le  grand  y  eft  auffi  fixe  que  le  petit  y   eft 
variable  :  on  pourra  s'en  convaincre  aifément  par  Ténu- 
mération  que  nous  allons  faire  des  variétés  des  grands 
&  des  petits  animaux. 

Le  (anglier  a  pris  en  (juinée  des  oreilles  très-longues 
&  couchées  fur  le  dos;  à  la  Chine,  un  gros  ventre 
pendant  &  des  jambes  fort  courtes  ;  au  Cap-vert  & 
dans  d'autres  endroits,  des  défenfes  très -groffes  & 
tournées  comme  des  cornes  de  bœuf;  dans  l'état  de 
domefticité ,  il  a  pris  par-tout  des  oreilles  à  demi-pen- 
dantes ,  &  des  foies  blanches  dans  les  pays  froids  ou 
tempérés.  Je  ne  compte  ni  le  pécari  ni  ie  babirouflà 
4ans  les  variétés  de  l'efpèce  du  fanglier,  parce  ^'ils 

ne 
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ne  font  ni  l'un  ni  l'autre  de  cette  efpèce,  quoiqu'ils  en 
approchent  de  plus  près  que  d'aucune  autre. 

Le  cerf,  dans  les  pays  montueux ,  fecs  &  chauds ,  tels 
que  la  Corfe  &  la  Sardaigne ,  a  perdu  la  moitié  de  & 
taille,  ÔL  a  pris  un  pelage  brun  avec  un  bois  noirâtre  ; 
dans  les  pays  froids  &  humides ,  comme  en  Bohème 
&  aux  Ardennes  ,  fa  taille  s'efl  agrandie ,  fon  pelage 
&  fon  bois  font  devenus  d'un  brun  prefque  noir ,  fon 
poil  s'eft  alongé  au  point  de  former  une  longue  barbe 
au  menton  ;  dans  le  Nord  de  l'autre  continent ,  le  bois 
du  cerf  s'eft  étendu  ôl  ramifié  par  ilts  andouillers  courbes. 
Dans  l'état  de  domefticité  ,  le  pelage  change  du  i&uve 
au  blanc  ;  &  à  moins  que  le  cerf  ne  foit  en  liberté , 
&  dans  de  grands  efpaces  ,  fes  jambes  fe  déforment  SC 
fe  courbent.  Je  ne  compte  pas  Taxis  dans  les  variétés 
de  Tefpèce  du  cerf ,  il  approche  plus  de  celle  du  daim 
&  n'en  eft  peut-être  qu'une  variété. 

On  aurbit  peine  àfe  décider  fur  l'origine  de  Tefpèce 
du  daim  ;  il  n'eft  nulle  part  entièrement  domeftique ,  m 
nulle  part  abfolument  fàuvage  ;  il  varie  affez  indiffé- 
remment »  ÔL  par-tout  du  fauve  au  pie  &  du  pie  au  blanc  ; 
fon  bois  ÔL  fà  queue  font  aufli  plus  grands  &  plus 
longs  fuivant  les  différentes  races ,  &.  fa  chair  eft  bonne 
ou  mauvaife  félon  le  terrain  &  le  climat  :  on  le  trouve 
comme  le  cerf  dans  les  deux  contînens ,  &  il  paroît  être  ^ 
plus  grand  en  Virginie  &  dans  les  autres  provinces  de 
l'Amérique  te.mpérée  ,  qu'il  ne  l'eft  en  Europe.  Il  en 
e(l  de  même  du  chevreuil.^  il  eft  plus  grand  dans  le 
Tome  XJV,  T  t 


330      HistoirbNaturelle: 

nouveau  que  dans  l'ancien  continent ,  mais  au  refte 
toutes  its  variétés  fe  réduifent  à  quelques  différences 
dans  la  couleur  du  poii  qui  change  du  fauve  au  brun  ; 
les  plus  grands  chevreuils  font  ordinairement  fàiives  , 
^  les  phis  petits  font  bruns.  Ces  deux  efpèces  ,  ic 
chevreuil  &  le  daim  ,  font  les  feuls  de  tous  les  animaux 
communs  aux  deux  continens  ,  qui  foient  plus  grands 
&  plus  forts  dans  le  nouveau  que  dans  I  ancien. 

L'âne  a  fubi  peu  de  variétés ,  même  dans  (a  condition 
de  fervitude  la  plus  dure  ;  car  fa  nature  efl:  dure  auiïi  » 
&  rcfifle  également  aux  mauvais  traitemens  &  aux 
incommodités  d'un  climat  fâcheux  &  d'une  nourriture 
groffière  :  quoiqu'il  foit  originaire  des  pays  chauds  ,  il 
peut  vivre  ,  &  même  fc  multiplier  fans  les  foins  de 
i'homme  dans  les  climats  tempérés;  autrefois  il  y  avoit 
des  onagres  ou  ânes  fàuvages  dans  tous  les  déferts  de 
i'Afie  mineure,  aujourd'hui  ils  y  font  plus  rares,  fk  on 
ne  les  trouve  en  grande  quantité  que  dans  ceux  de  la 
Tartarie  ;  le  mulet  de  Daurie  * ,  appelé  ciigithai  par  les 
Tartares  Mongoux ,  efl  probablement  le  même  animal 
que  l'onagre  des  autres  provinces  de  l'Afie;  il  n'en 
difftre  que  parla  longueur  &  les  couleurs  du  poil,  qui, 
fclon  M-  Bell ,  paroit  onde  de  brun  &  de  blanc  ^  :  ces 

•  Mulus  Dauricus  fœcmdus ,  Czîgîthaî  ,  Mongolomm  m  Dauria, 
Muf  Petropolitanum ,  pag.  335. 

*  In  the  forefls  near  Ku^netsky  on  the  River  Tarn  one  of  the  fources 
rfihe  River  Oby  in  Lot.  j  t  &  j  2  are  Wild  affes.  1  hnvejeen  many 
$f  tàiir  Skias  ;  they  hm  in  al/  refpeâs  the  Shape  of  the  head ,  tml 
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onagres  ciiguhais  fe  trouvent  dans  les  forets  de  la  Tar- 
tane jufqu  au  cinquanteHinième  &  cinquante-deiuièmc 
degré ,  &  il  ne  feut  pas  les  confondre  avec  les  zèbres  « 
dont  les  couleurs  font  bien  plus  vives  &  bien  autrement 
tranchées ,  &  qui  d'ailleurs  forment  une  éfpèce  parti- 
culière prefqu'auiïi  différente  de  celle  de  Tâne  que  de 
celle  du  cheval.  La  feule  dégénénition  remarquable 
dans  Tâne  en  domefticité ,  c- eft  qwe  fa  pea\i  s'eft  ra- 
mollie &  qu'elle  a  perdu  les,  petits  tubercules  <][ui  fe 
trouvent  feniés  fur  la  peau  de  l'onagre  ^  de  laquelle  les 
Levantins  font  le  cuir  grenu,  qu'on  appelle  chagrin. 

Le  lièvre  efl  d'une  nature  flexible  &  ferme  en  même 
temps ,  car  il  eft  répandu  dans  prefque  tous  les  climats 
de  l'ancien  continent,  &  par-tout  il  eft  à  tfès-peu près 
le  même  :  feulement  fon  poil  blanchit  pendant  l'hiver 
dans  les  climats  très-froids ,  &  il  repfend  en  été  & 
couleur  naturelle  «  qui  ne  varie  que  du  âuve  au  rouxr; 
la  qualité  de  la  chair  varie  de  même  ;  \^^  lièvres  les 
plus  rouges  font  toujours  les  meilleurs  à  manger.  Mai$ 
le  lapin  ,  fans  être  d'une  nature  auffi  flexible  que  Iq 
lièvre ,  puifqu'it  eft  beaucoup  moins  répandu ,  &  que 

and  hoofs  of  the  cemmon  afs ,  but  theîr  skîn  is  V^aved  and  ufidùlatêd 
whiu  and  brovtrn,  Bell' s  traveh  t$  Chlna^  Nota.  If  ft  pou^rok  qlld 
M.  Beit ,  qui  dit  n'avoir  obfervé  que  les  peaux  de  ces  animaux ,  ait 
vu  des  peaux  de  zèbres  ;  cai*  les  autres  Voyajjeurs  ne  difènt  pas  que 
les  c^igithais  ou  onagres  de  Daurie  (oient  comme  le  zcbre ,  rayés  de 
brun  &  de  blanc;  d'ailleurs,  il  y  a  au  Cabinet  de  Pecerf!>ourg  des 
peaux  de  zèbres  &  des  peaûx  de  czigithais  ^  q[u*on  montre  e'galement 
aux  Voyageurs. 

Tt  ii 
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même  il  paroît  confiné  à  de  certaines  contrées ,  ell 
néanmoins  fii;et  à  plus  de  variétés ,  parce  que  le  lièvre 
eft  fiuvage  par-tout  ;  au  lieu  que  le  lapin  eft  prefquc 
par-tout  à  demi  -  domeftique. ,  Les  lapins  clapiers  ont 
varié  pour  la  couleur  du  fauve  au  gris ,  au  blanc  «  au 
noir  ;  ils  ont  auffi  varié  par  la  grandeur ,  la  quantité ,  la 
qualité  du  poil  :  cet  animal  qui  eft  originaire  d'Efpagne 
a  pris  en  Tartarie  une  qiieue  longue ,  en  Syrie  du  poil 
loufFu  &  pelotonné  comme  du  feutre ,  &.c.  On  trouve 
quelquefois  des  lièvres  noirs  dans  les  pays  froids  ;  on 
prétend  aufli  qu'il  y  a  dans  la  Norwège  &  dans  quelques 
autres  provinces  du  Nord  des  lièvres  qui  ont  des  cornes. 
M.  Klein  *  a  fait  graver  deux  de  ces  lièvres  cornus  : 
il  eft  aifé  de  juger  à  l'infpeélion  des  figures  que  ces 
cornes  font  des  bois  femblables  au  bois  du  chevreuil  : 
cette  variété,  fi  elle  exifte,  n'eft  qu'individuelle  &  ne 
fe  manifefte  probablement  que  dans  les  endroits  où  le 
lièvre  ne  trouve  point  d'herbes,  &  ne  peut  fe  nourrir 
que  de  fubftances  ligneufes,  d'écorce,  de  boutons, 
de  feuilles  d'arbres ,  de  lichens  ♦  &c. 

L'élan ,  dont  l'efpèce  eft  confinée  dans  le  Nord  des 
deux  continens ,  eft  feulement  plus  petit  en  Amérique 
qu'en  Europe ,  &  l'on  voit  par  les  énormes  bois  que 
l'on  a  trouvés  fous  terre  en  Canada,  en  Ruftîe,  en 
Sibérie  ,  &c.  qu'autrefois  ces  animaux  étoient  plus 
grands  qu'ils  ne  le  font  aujourd'hui  :  peut-être  cela 
vient-il  de  ce  qu'ils  jouiflbient  en  toute  tranquillité  de 

*  Klein,  de  ftad.  pag.  j  2 ,  tab.  III ,  fig.  ad  /.  xxi. 
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leurs  forêts,  &  que  n'étant  point  inquiétés  par  l'homme 
qui  n  avoit  pas  encore  pénétré  dans  ces  climats ,  ifs 
étoient  maîtres  de  choifir  leur  demeure  dans  les  endroits 
où  Tair,  la  terre  &  i'eau  leur  convenoient  le  mieux. 
Le  renne  que  les  Lappons  ont  rendu  domeflique ,  a 
par  cette  raifon  plus  changé  que  Téian ,  qui  n'a  jafnais 
été  réduit  en  fervitude  :  les  rennes  iàuvages  font  plus 
grands ,  plus  forts  &  d'un  poil  plus  noir  que  les  rennes 
domeftiques  :  ceux-ci  ont  beaucoup  varié  pour  la 
couleur  du  poil ,  &  auflî  pour  la  grandeur  &  la  grofîeur 
du  bois  ;  cette  efpèce  de  lichen  ou  de  grande  mpuffe 
blanche  qui  fait  la  principale  nourriture  du  renne,  fem- 
ble  contribuer  beaucoup  par  là  qualité  à  la  formation  & 
à  Taccroiffement  du  bois ,  qui  proportionnellement  eft 
plus  grand  dans  le  renne  que  dans  aucune  autre  efpèce; 
&  c'eft  peut-être  cette  même  nourriture,  qui  dans  ce 
climat ,  produit  du  bois  fur  la  tête  du  lièvre ,  comme 
fur  celle  de  la  femelle  du  renne;  car  dans  tous  les  autres 
climats,  il  n'y  a  ni  lièvres  cornus,  ni  aucun  animal 
dont  la  femelle  porte  du  bois  comme  le  mâle* 

L'efpèce  de  l'éléphant  eft  la  feule  fur  laquelle  l'état 
de  fervitude  ou  de  domefticité  n'a  jamais  influé,  parce 
que  dans  cet  état  il  refufe  de  produire ,  &  par  conféquent 
de  tranfmettre  à  fon  efpèce  les  plaies  ou  les  défauts 
occafionnés  par  la  condition  :  il  ny  a  dans  l'éléphant 
que  des  variétés  légères  &  prefque  individuelles  ;  la 
couleur  naturelle  eft  le  noir,  cependant  il  s'en  trouve 
de  roux  &  de  blancs ,   mais  en  très  -  peut  nombre. 

T  t  iï] 
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L'éléphant  varie  auffi  pour  la  taiiie  fuivant  la  longitude 
plutôt  que  la  latitude  du  climat  ;  car  fous  la  Zone  torride 
dans  laquelle  il  eft ,  pour  aînfi  dire ,  renfermé  &  fous 
la  même  ligne ,  i i  s'élève  jufqu'à  quinze  pieds  de  hauteur 
-  dans  tes  contrées  orientales  de  l'Afrique ,  tandis  que  dans 
les  terres  occidentales  de  cette  même  partie  du  monde 
il  n'atteint  guère  qu'à  la  hauteur  de  dix  ou  onze  pieds  ; 
ce  qui  prouve  que  quoique  la  grande  chaleur  foit  né- 
ceflaire  au  plein  développement  de  fà  nature  ,  la  chaleur 
exceffive  la  reftreint  &  la  réduit  à  de  moindres  dimen* 
fions.  Le  rhinocéros  paroit  être  d'une  taille  plus 
uniforme  &  d'une  grandeur  moins  variable  ;  il  femble 
ne  différer  de  lui-même  que  par  le  caraâère  fmgulier 
qui  le  fait  différer  de  tous  les  autres  animaux ,  par  cette 
grande  corne  qu'il  porte  fur  le  nez;  cette  corne  eft 
fnnpie  dans  les  rhinocéros  de  l' Afie  »  &  double  dans 
ceux  de  l'Afrique. 

Je  ne  parlerai  point  ici  des  variétés  qui  fe  trouvent 
dans  chaque  efpèce  d'animal  camaiHer ,  parce  qu'elles 
font  très  -  légères ,  attendu  que  de  tous  les  animaux,» 
ceinc  qui  fe  nourriffent  de  chair  font  les  phis  indépendans 
de  l'homme  9  ôl  qu'au  moyen  de  cette  nourriture  déjà 
préparée  par  la  Nature ,  ils  ne  reçoivent  prefque  rien 
des  qualités  de  la  terre  qu'ils  habitent;  que  d'ailleurs 
ayant  tous  de  h  force  &  des  armes  ,  ils  font  les  maîtres 
du  choix  de  leur  terrain ,  de  leur  climat  »  &c.  &  que 
par  confcquent  les  trois  caufes  de  changement^  d'alté* 
ration  &  de  dcgénératlon  dont  nous  avons  parle  ^  no 
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peuvent  avoir  fur  eux  que  de  très  -  petits  effets. 

Mais  après  le  coup  d'œil  que  l'on  vient  de  jeter  fur 
ces  variétés  qui  nous  indiquent  les  altérations  particulières 
de  chaque  efpèce ,  il  fe  préfente  une  confidération  plus 
importante  &  dont  la  vue  eft  bien  plus  étendue  ;  c'eft 
celle  du  changement  des  efpèces  mêmes ,  c'eft  cette 
dégéncration  plus  anciienne  &  de  tout  temps  immémo- 
riale, qui  paroit  s'être  faite  dans  chaque  famille,  ou 
fi  Ton  veut ,  dans  chacun  des  genres  fous  lefquels  on 
peut  comprendre  les  efpèces  voi fines  &  peu  différentes 
cntr'elles  :  nous  n'avons  dans  tous  lesanimauxterreflres 
que  quelques  efpèces  ifolées ,  qui  ,  comme  celle  de 
l'homme ,  fàflfent  en  même  temps  efpèce  &.  genre  ; 
l'éléphant ,  le  rhinocéros  ,  l'hippopotame  ,  la  giraffe 
forment  des  genres  ou  des  efpèces  fimples  qui  ne  fe 
propagent  qu'en  ligne  dire£le  &  n'ont  aucunes  branches 
collatérales  ;  toutes  les  autres  paroiffent  former  des 
femilles  dans  lefquelles  on  remarque  ordinairement  une 
fouche  principale  &  commune,  de  laquelle  femblent 
être  forties  des  tiges  différentes  &  d'autant  plus  nom- 
breufes,  que  les  individus  dans  chaque  efpèce  font  plus 
petits  &  plus  féconds. 

Sous  ce.  point  de  vue ,  le  cheval ,  le  zèbre  &  l'âne 
font  tous  trqis  de  la  même  famille  ;  fi  le  cheval  efl  la 
fouche  ou  le  tronc  principal ,  le  zèbre  &  l'âne  feront 
les  tiges  collatérales:  le  nombre  de  leurs  reffemblances 
çntr'eux  étant  infiniment  pluç  grand  que  celui  de  leurs 
différences  >   on  peut  les  regarder  comme  ne  &ifànti 
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qu'un  même  genre ,  dont  les  principaux  cara6tères  font 
clairement  énoncés  &  communs  à  tous  trois  :  ils  font 
les  feuls  qui  foient  vraiment  foiipèdes  ,  c'eft-à-dire,  qui 
aient  la  corne  des  pieds  d'une  feule  pièce  (ans  aucune 
apparence  de  doigts  ou  d'ongles  ;  &  quoiqu'ils  formeat 
trois  efpèces  diftin6les,  elles  ne  font  cependant  pas  abfo- 
lument  ni  nettement  féparées  ,  puifque  l'âne  produit 
avec  la  jument ,  le  cheval  avec  l'ânefle  ;  &  qu'il  eft 
probable  que  fil'on  vient  à  bout  d'apprivoifcr  le  zèbre» 
&  d  affouplir  fà  nature  fauvage  &  récalcitrante  ,  il 
produiroit  aufli  avec  le  cheval  &  l'âne,  comme  ils 
produifent  entr'eux. 

Et  ce  mulet  qu'on  a  regardé  de  tout  temps  comme 
une  production  viciée ,  comme  un  monftre  compofé 
de  deux  natures ,  &  que  par  cette  raifon  Ton  a  jugé 
incapable  de  fe  reproduire  lui-même  &  de  former  lignée , 
n'eft  cependant  pas  auflî  profondément  léfé  qu'on  fe 
l'imagine  d'après  ce  préjugé,  puifqu'il  n'eft  pas  réel- 
lement infécond ,  &  que  fa  ftérilité  ne  dépend  que  de 
certaines  circonftances  extérieures  &  particulières.  On 
fait  que  les  mulets  ont  fouvent  produit  dans  lès  pays 
chauds ,  l'on  en  a  même  quelques  exemples  dans  nos 
climats  tempérés  ;  mais  on  ignore  fi  cette  génération 
eft  jamais  pro^nue  de  la  Ample  union  du  mulet  &  de 
la  mule  ,  ou  plutôt  fi  le  produit  n'en  eft  pas  dû  à 
l'union  du  mulet  avec  la  jument,  ou  encore  à  celle 
de  Tâne  avec  la  mule.  Il  y  a  deux  fortes  de  mulets, 
le  premier  eft  le  grand  mulet  ou  mulet  fmiplement  dit, 

qui 
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qui  provient  de  la  jonélion  de  Tâne  à  la  jument  ;  le 
fécond  eft  Je  petit  mulet  provenant  du  cheval  &  de 
J'ânefle,  que  nous  appellerons  bardeau  pour  le  diftinguer 
de  l'autre.  Les  Anciens  les  connoiffoient  &  les  diftin- 
guoient  comme    nous  par   deux  noms  différens,   ils 
appeloient  midus  le  mulet  provenant  de  Tâne  &  de  la 
jument,  &  ils  donnoient  les  noms  de  F/woç^  hinnus , 
burdo  au  mulet  provenant  du  cheval  &  de  rânefle; 
ils  ont  affiiré  que  le  mulet  ,  mulus  *  produit  avec  la 
jument  un  animal  auquel  ils  donnoient  aufTi  le  nom  de 
ginmis  ou  hinnus^;  ils  ont  affuré  de  même  que  la  mule^ 
mula ,  conçoit  aifez  aifément ,  mais  qu'elle  ne  peut 
que  rarement  perfeilionner  fon  fruit;  &.  ils  ajoutent 
que   quoiqu'il  y  ait  des  exemples  affez  frcquens  de 
jnules  qui   ont  mis  bas  ,   il  faut  néanmoins  regarder 
x:ette  produ6lion  comme  un  prodige.  Mais  qu'eft-ce 
-qu'un  prodige  dans  la  Nature ,  fmon  un  effet  plus  rare 
îque  les  autres  î  Le  mulet  peut  donc  engendrer ,  &.  la 
mille  peut  concevoir,  porter  &  mettre  bas  dans  de 
certaines  circonfbnces  ;  ainfi  il  ne  s'agiroit  que  de 

•  •  • 

*  Mulus  tquà  conjimélus  mulum  procreavlt.  • .  •  Mula  quoque  jam  faffd 
'gràfidaejl'îfcd'nonqmadperficeret  atque  ederet  prolem.  Arîft.  Hifi.  anim. 

lîb.  VI ,  <ap.  24 •  Eft  in  annûlibus  nqftris  mulas  peperijfe  fœpc  ; 

verum  prodigH  locù  habitum»  Plin.  Hift.  nat.  lîb.  VIII ,  cap.  44. 

^  Nota.  Le  mot  Ginnus  a  été  employé  par  Ariftote  en  deux  fèns;  le 
premier  pour  dcfîgner  généralement  un  animal  imparfait ,  un  avorton , 
un  mulet-naiji,  provenant  quelquefois  du  cheval  avec  l'ânefle,  ou  dé 
i'âne  avec  la  jument  ;  &  le  fécond  pour  fîgnifier  fe  produit  particulier 
du  mtJet  &  de  h  jument. 

Tome  XIV.  Vu 
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faire  des  expériences  poiir  avoir  quelles  font  ces  cif- 
conftances  ,  &  pour  acquérir  de  nouveaux  Êiits  dont 
on  pourroit  tirer  de  grandes  lumières  fur  la  dégéné«- 
Tation  des  efpèces  par  le  mélange  »  &  par  conféquenc 
fur  Tunité  ou  la  diverfité  de  chaque  genre  ;  il  fàudroit, 
pour  réuiïir  à  ces  expériences  »  donner  le  mulet  à  la 
mule,  à  la  jument  &  à  TânefTe,  faire  la  même  chofè 
avec  le  bardeau ,  &  voit,  ce  qui  réfulteroit  de  ces  fix 
accouplemens  difFérens  :  il  £iùdroit  audi  donner  le 
icheval  &.  Tâne  à  la  mule  »  &  faire  la  même^rhofe  pour 
la  petite  mule  ou  femelle  du  bardeau  :  ces  épreuves, 
quoiqu^affez  fimpies  »  n'ont  jamais  été  tentées  dans  la 
vue  d'en  tirer  des  lumières  ;  &  je  regrette  de  n'être 
pas  à  portée  de  les  exécuter ,  je  fuis  perfuadé  qtt'il  en 
réfulteroit  des  connoiflances  que  je  ne  âis  qu'entrevoir, 
&  que  je  ne  puis  donner  que  comme  des  préfomptions^ 
Je  crois ,  par  exemple  ^  que  de  tous  ces  accouplemens, 
celui  du  mulet  &  de  la  femelle  bardeau  »  &  celui  du 
bardeau  &  de  la  mule  pourroient  bien  manquer  abfo- 
lument  ;  que  celui  du  mulet  &  de  la  mule  »  Si  celui  du 
bardeau  &  de  fà  femelle  pourroient  peut-être  réuflir , 
quoique  bien  rarement  ;  mais  en  même  temps  »  je  pré* 
fume  que  le  mulet  produiroit  avec  la  jument  plus  cer* 
tainement  qu'avec  Tâneffe  &  le  bardeau,  plus  certain 
nement  avec  l'âneffe  qu'avec  la  jument  ;  qu'enfin  le 
cheval  &  l'âne  pourroient  peut-être  produire  avec  les 
deux  mules ,  mais  l'âne  plus  fûrement  que  le  cheval  : 
il  faudroit  faire  ces  épreuves  dans  un  pays  auiSi  chaudi^ 
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pour  le  moins ,  que  l'eft  notre  Provence  ^  &  prendre 
des  mulets  de  fept  ans  »  des  chevaux  de  cinq  &  des 
ânes  de  quatre  ans  ,  parce  qu'il  y  a  cette  différence  dans 
ces  trois  animaux  pour  ies  âges  de  ia  pleine  puberté. 

Voici  ies  raifons  d'analogie  fur  fefquelles  font  fondées 
ies  préfomptions  que  je  viens  d'indiquer.  Dans  l'or  don-» 
nance  commune  de  ia  Nature  »  ce  ne  font  pas  ies  mâles , 
mais  \ts  femelles  »  qui  conftituent  l'unité  des  efpèces  ; 
nous  iàvons.  par  l'exemple  de  ia  brebis  qui  peut  fervis 
à  deux  mâles  différens  &  produire  également  du  boue 
&.  du  bélier ,  que  la  femelle  influe  beaucoup  plus  que 
le  mâle  fur  le  fpécifique  du  produit  y  pnifque  de  ces 
deux  mâles  différens  il  ne  nak  que  des  agneaux  >  c'eil-i 
à-dire»  é^s  individus  fpécifiquement  reffemblans  à  la 
mère  ;  aufll  le  mulet  refTemble-t-ii  plus  S  fa  jument  qu'21 
i'âne ,  ÔL  le  bardeau  plus  à  TâneiTe  qu'au  cheval  :  de»* 
iors  là  mulet  doit  prodidrâ  phs  Jurement  avec  la  jimtem 
quûvec  tâneffe ,  ir  le  bardeau  fins  fûrement  avec  tântffi 
quavec  lajumem  :  de  même  le  cheval  &  l'âne  pourraient 
peut  -  être  produire^  avec  les  deux  mules ,  parce  qu'étant 
femelles  elles  ont  ^  quoique  viciées  »  retenu  chacune 
plus  de  propriétés  fpécifiques  que  les  mulets  mâles  ; 
mais  fane  doit  produire  avec  elles  plus  cerudnement  que  la 
e^haval,  paircequ^on  a  remarqué  que  l'âne  a  pjus.  de 
puif&nce  pour  engendrer»  même  avec  la  jument»  que 
n'en  a  le  cheval  »  car  il  corrompt  &  détruit  la  génc-t 
ration  de  celui-ci:  on  peut  s'ea  affiirer  en  donnant 

d'abord  le  cheval-^  étalon  à  des  jumens  »  &  en  leur 

yuij 
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donnant  le  lendemain  ,  oir  même  quelques  jours  après^j 
Tâne  au  lieii  du  cheval  ;  ces  jumens  produiront  prefquc 
toujours  des  mulets  &  non  pas  des  chevaux.  Cette 
oI>fervation  qui  mcriteroit  bien  d*être  cohibtée  dans 
foutes  fes  circonilances ,  paroît  indiquer  que  lafouche 
ou  tige  principale  de  cette  famille  pourroit  bien  être 
Tâne  &  non  pas  le  cheval ,  puifque  l'ane  le  domine  dans 
•fa  puiflance  d'engendrer^même  avec  fàfemelle;  d'autant 
ijue  le  contraire  n'arrive  pas,  lorfqu'on donne  l'âne  en 
premier  &  le  cheval  en  fécond ,  à  la  jument  ;  celui-ci 
ne  corrompt  pas  la  génération  de  l'âne,  car  le  produit 
feft  prefque  toujours  un  mulet  ;  d'autre  côté  la  même 
chofe  n'arrive  pas  ,  quand  on  donne  l'âne  en  premier  & 
le  cheval  en  fécond  à  l'âneffe ,  car  celui-ci  ne  corrompe 
ni  ne  détruit  la  génération  de  l'âne.  Et  à  l'égard  des 
accouplemens  des  mulets  entr'eux,  je  les  ai  préfimié 
ftériles  ,  parce  que  de  deux  natures  déjà  Wéts  pour 
fa  génération ,  &  qui  par  leur  mélange  ne  pourroient 
manquer  de  fe  léfer  davantage ,  on  ne  doit  attendre 
^u'un  produit  toiit-à-feit  vicié  ou  abfolument  nirl. 

Par  le  mélange  du  mulet  avec  la  fument ,  du  bardeau 
avec  l'âneffe  ,  &  par  celiw  du  cheval  &  de  l'âne  avec  les 
mules ,  on  obtiendrait  Ats  individus  qui  rèmonterofent 
à  l'efpèce  de  ne  feroient  plus  que  des  demi-mulets  ^ 
lefquels  non-fculement  auroient ,  comme  leurs  parens  ; 
la  puiflance  d'engendrer  avec  ceux  de  leur  efpèce  ori- 
ginaire, mais  peut-être  même  auroient  la  faculté  de 
produire  entr'eux,  parce  que  n'étant  plus  léfés  qu'à 
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demi ,  leur  produit  ne  feroit  pas  plus  vicié  que  le  font 
les  preriiiers  mulets;  &  fi  l'union  de  ces  demi-mulets 
étoit  encore  flérile ,  ou  que  le  produit  en  fût  &  rare  & 
difficile  r  il  me  paroît  certain  qu'en  les  rapprochant 
encore  d'un  degré  de  leur  efèce  opriginaire,  les  individus 
qui  en  réiùlteroient  &  qui  ne  feroient  plus  léfcs  qu'au 
quart,  produiroient  entr'eux ,  &  formeroient  une  nou- 
velle tige ,  qui  ne  feroit  précifément  ni  celle  du  cheval 
ni  celle  de  Tâne.  Or ,  comme  tout  ce  qui  peut  être  a 
été  amené  par  le  temps ,  &.  fe  trouve  ou  s'eft  trouvé 
dans  la  Nature , .  je  fuis  tenté  de  cron*e  que  le  mulet 
fécond  dont  parlent  les  Anciens,  &  qui,  du  temps 
d'Ariftote,  exifloit  en  Syrie  dans  les  terres  au  de-là  dé 
celles  des  Phéniciens ,  pouvoit  tien  être  Une  race  dé 
ces  demi-mulets  ou  de  ces  quarts  de  mulets,  qui  s'étoit 
formée  par  les  mélanges  que  nous  venons  d'indiquer; 
car  Ariftbte  dit  expreffémènt  que  ces  mulets  féconds 
reffembloient  en  tout,  Si.  autant  qu'il  eftpoflîble,  aux 
mulets  inféconds  *  ;  il  les  diflingue  auflî  très-clairement 
des  anagres  ou  ânes  fauv/jges  dont  i\  ùÀi  mention  dan^ 

♦  In  terra  Syriâfuper  Phenîcem  Afutœ  &  coeunt  &  pmunt;fcd  ii 
gtrm  diverfum  quanquam  fimile.  Arîft.  Hïjl.  anim.  lib.  VI,  cap.  24.  ..• 
Suni  in  Syriâ  quos  mulos  appellant  genus  Averfum  ab  èo  quodcditu  equœ 
&  ajîm  procreatur  :  fed  fmiU  facie ,  quomodo  afini  fylvtjhrs  fmUitudine 
quâdam  namen  urhanorum  accepere  /  &  quidem  ut  afini  illi  feri  ftc  ntuli 
prœfiant  celeritate.'  Procréant  ejufmodi  mulœ  fuo  in  génère.  Oujus  rei 
argumenta  illafunt  quœ  tempore  Pharnàcœpatris  Phamaiabim  in  terram 
Phrygiam  venerunt  ^qua  adHuc  extant.  Très  tamen  ex  novem,  quqs  numéro 
olimjiiijp  aiimt,  feryantur  hoc  tempore.  Idem.  cap.  3  6. 
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\e  mcme  chapitre ,  &  par  conféquent  on  ne  peut  nqp-» 
porter  ces  animaux  qu'à  des  mulets  peu  viciés ,  &  qui 
auroient  confervé  la  acuité  de  reproduire.  Il  fepourroit 
encore  que  le  mulet  fécond  de  Tartarie ,  le  ciigubah 
iiont  nou$avon$  parlé  »  ne  fût  pas  Vonagte  ou  ânefatofoge, 
ipais  ce  même  mule|  de  Phénicie,  dont  la  race  s'eft 
peut-étre  maintenue  |ufqu  a  ce  joiv;  le  premier  Voya-« 
geur  qui  pourra  les  comparer,  confirmera  ou  détruira 
cette  conje^ure.  £t  le  zèbre  lui-même  qui  reflêmblo 
plus  au  mulet  <pi'au  cheval  &  qu'à  l'âne ,  pourroit  bien 
avoir  eu  une  pareille  origine;  la  régularité  contrainte  de 
fimétrique  des  couleurs  de  fon  poil ,  qui  font  altemati-^ 
vement  toujours  diipofées  par  bandes  noires  ^  blanches, 
paroît  indiquer  qu'elles  proviennent  de  deux  efpèces 
différentes ,  qui  <;Uns«leur  mélange  fe  font  fqiarées  autant 
qu'il  étoit  pofîîble;  car  dans  aucun  de  fes  ouvrages  la 
Nature  n'eft  au^  tranchée  &  aufli  peu  nuancée  que  fur 
la  robe  du  zèbre ,  où  elle  paife  brufquement  &  alt»nati-r 
vem^nt  ^v^  blanc  au  noir  Su  du  noir  au  blanc  fans  aucun 
intermède  dans  toute  l'étendue  du  corps  de  l'animal. 

Quoi  (pi'il  en  foit ,  il  efl  certain  par  tout  ce  que  nous 
venons  d'expofer ,  que  les  n^ulets  en  général  qu'on  a 
toujours  açcufés  d'impuiflànçe  &  de  flérilité ,  ne  font 
cependant  ni  rédlemeiK  flpriles  »  nj  géoécolement  in-* 
Céeonds  ;  &  que  ce  n'efi  que  dans  i'efpèce  particulièrç 
du  mulet  provenant  de  l'âne  Sl  du  cheval ,  que  cette 
ftérilité  fe  manifefle ,  puifqye  le  mulet  qui  provient  dy 

bouc  ^  de  1^  Itï^hii  j  çH  auiH  ^oad  quç  iâ  m.èr«  ou 
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fon  père  :  puifque  dans  les  oifeaux  la  plupart  des  mulets 
qui  proviennent  d'efpèces  difFérentcs ,  ne  font  point 
inféconds  :  c'eft  donc  dans  la  nature  particulière  du 
cheval  &  de  l'âne ,  qu'il  feut.  chercher  les  caufes  de 
l'infécondité  des  mulets  qui  en  proviennent  ;  &.  au  lieu, 
de  fuppofer  la  flérilité  comme  un  défaut  général  Se 
néceflàire  dans  tous  les  mulets,  la  reflreindrean  contraire 
au  feul  mulet  provenant  de  l'âne  &  du  cheval ,  &  encore 
donner  de  grandes  limites  à  cette  reftriélion ,  attendu 
que  ces  mêmes  mulets  peuvent  devenir  féconds  dans 
de  certaines  circonflances ,  &  fur-toot  en  fe  rapprochant 
d'un  degré  de  leur  efpèce  originaire. 

Les  mulets  qui  proviennent  du  cheval  &  de  l'âne 
ont  les  organes  de  la  génération  tout  auffi  complets  tme 
les  autres  animaux  ;  il  ne  manque  rien  au  mâle ,  rien  à 
la  femelle ,  ils  ont  une  grande  abondance  de  liqueur 
féminale  ;  &  comme  Ton  ne  permet  guère  aux  mâles 
de  s'accoupler,  ik  font  fouvent  fi  preifés  de  la  répandre, 
qu'ils  fe  couchent  fur  le  ventre  pour  fe  frotter  entre 
leurs  pieds  de  devant  qu'ils  replient  fous  la  poitrine  : 
ces  animaux  font  donc  pourvus  de  tout  ce  qiu'  efl  né- 
ceflàire  à  l'aéle  de  la  génération  ;  ils  font  niéme  très* 
ardens,  ôi  par  conféquent  trèfc-indifférëns  fur  le  choi*; 
ils  ont  à  peu  près  la  même  véhémence  de  goût  pour 
la  mule ,  pour  rânefle  À  pour  la  jument  :  il  n'y  a  donc 
huile  difficulté  pour  les  accouptemenà>  mais  il  faudroit 
des  attentions  6l  des  foins  paniculiers ,  fi  Ton  vouloit 
ïçndre  ces  accouplemens  prolifiques  :  la  trop  grande 
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ardeur,  fur -tout  dans  les  femelles ,  eft  ordinairement 
fuivie  de  ia  ftérilité,  &  la  mule  eft  au  moins  auffi  ar- 
dente que  l'âneffe  :  or  l'on  lait  que  celle-ci  rejette  là 
liqueur  féminale  du  mâle ,  &  que  pour  la  faire  retenir 
^  produire ,  il  faut  lui  donner  Ats  coups  ou  lui  jeter 
de  Teau  fur  la  croupe,  afin  de  calmer  les  convulfions 
d'amour  qui  fubfiflent  après  I  accouplement ,  &  qui 
font  la  caufe  de  cette  réjaculation.  L'âneffe  &  la  mule 
tendent  donc  toutes  deux  par  leur  trop. grande  ardeur 
à  la  flérilité.  L'âne  &  l'ânefTe  y  tendent  encore  par 
une  autre  caufe ,  comme  ils  font  originaires  des  climats 
chauds  ,  le  froid  s'oppofe  à  leur  génération ,  &  c'eft 
par  cette  raifôn  qu'on  attend  les  chaleurs  de  l'été  pour 
les  feire  accoupler;  lorfqu'on  les  laiffe  joindre  dans 
d'autres  temps  &  fur-tout  en  hiver,  il  efl  rare  que 
l'imprégnation  fuive  l'accouplement,  même, réitéré  ;  & 
çc  choix  du  temps  qui  eft  nécefïàire  au  fuccès  de  leur 
génération  ,  l'eft  auffi  pour  la  confervàtion  du  prodiiit  ; 
il  £iut  que  l'ânon  naiffe  dans  un  temps  chaud ,  autrement 
il  périt  ou  languit  ;  &  comme  la  geflation  de  l'âneffe 
eft  d'un  an ,  elle  met  bas  dans  la  même  fàifon  qu'elle 
gt  conçue  :  ceci  prouve  affez  coiribien  la  chaleur  eft 
néceftaire ,  non-feulement  à  ia  fécondité ,  mais  même 
à  la  pleine  vie  de  ces  animaux  ;  c'eft  encore  par  cette 
même  raifon  de  fa  trop  grande  ardeur  de  la  femelle 
fju'on  luf  donne  le  mâle,  prefque  immcdiattement  après 
qu'elle  a  mjs  bas  ;  on .  ne  lui  laifte  que  fept  ou  Jiuit 
jours  deireposiou  d'intervalle  entre  raccouchemerit..& 

l'accouplement  ; 
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l'accouplement  ;  l'âneffe ,  afFoiblie  par  fà  couche ,  eft 
alors  moins  ardente,  les  parties  n'ont  pas  pu  dans  c6 
petit  efpace  de  temps  reprendre  toute  leur  roideur  ; 
au  moyen  de  quoi  la  conception  fe  fait  plus  fiirement 
que  quand  elle  eft  en  pleine  force  &  que  fon  ardeur  la 
domine  :  on  prétend  que  dans  cette  efpèce ,  comme 
dans  celle  du  cliat ,  le  tempérament  de  la  femelle  eft 
encore  plus  ardent  &  plus  fort  que  celui  du  mâle; 
cependant  lane  eft  un  grand  exemple  en  ce  genre, 
il  peut  aifément  faillir  fà  femelle  ou  une  autre  plufieurs 
jours  de  fuite  &  plufieurs  fois  par  jour;  les  premières 
jouiftances ,  loin  d'éteindre  ne  font  qu'allumer  fon  ar- 
deur ;  on  en  a  vu  s'excéder  fans  y  être  incités  autrement 
que  par  la  force  de  leur  appétit*  naturel  ;  on  en  a  vu 
mourir  fur  le  champ  de  bataille ,  après  onze  ou  douze 
conflits  réitérés  prefque  fans  intervalle ,  &  ne  prendre 
pour  fubvenir  à  cette  grande  &  rapide  dépenfe  que 
quelques  pintes  d'eau.  Cette  même  chaleur  qui  le 
confume  eft  trop  vive  pour  être  durable  ;  l'âne  étalon 
bientôt  eft  hors  de  combat  &  même  de  fervice ,  & 
c'eft  peut-être  par  cette  raifon  que  l'on  a  prétendu 
que  la  femelle  eft  plus  forte  &  vit  plus  long-temps  que 
le  mâle  ;  ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  qu'avec  les 
ménagemens  que  nous  avons  indiqués,  elle  peut  vivre 
trente  ans,  &  produire  tous  les  ans  pendant  toute  fà 
vie;  au  lieu  que  le  mâle,  lorfqu'on  ne  le  contraint  pas 
a  s'abftenir  de  femelles,  abufe  de  fes  forces  au  point 
de  perdre  en  peu  danflées  lapuiflance  d'engendrer. 
Tome  XJK  X  x 
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I-i'ân«'&:  rânefe  tendent  clone  tQns  (kiix  à  la  ftériKté 
par  des  propriétés  communes.,  &,  auiffî  par  de»  qualités 
difFcï'emes  ;  ie  cheval  &  la  jument  y  tecKient  de  n^énic 
par  d'autres  voies.  Ont  peut  donner  l'étalon  à  b  |ument 
neuf  ou  dix  jours  après  qu'elk  a  nais  bas.»  d.  eiie  peuc 
produire  cinq  ou  fix  ans  de  fuite  y  niais  apcès.  cela  die 
devi<?ntr  flçrile  ;  pour  entretenir  fa  fécondité  ^  il  Eut 
mettre  un  intervalle  d'un  an  eiïtre  chacune  de  fespoctées^ 
&  la  traitée  dififéreniinent  d^  i'âneâe  ;  ait  lieu  de  kû 
donner  l'étalon  après  qu*elJe  a  mis  bas ,.  ii  faut  le  lui 
réfèrver  pour  Tannée  liuivante  y  &  attendre  le  temps  oit 
if»;  chaleur  fe  nianifefte  par  tes  humeurs,  qir  elle  jette  ;  & 
menje  avec  ces  attentions»  ileftrare  qu'elle  foi  tfccoDiïr 
9M  de-là  de  l'âge  de  vingt  ans;  d^autce  côté,  le  cheval^, 
quoique  moins  ardent,  Sl  plus  diélicat  que  l'âne  ^  eonr 
ferve  néanmoins  plus  long-temps  la  Éicultc  d'eogendneR 
On  a  vu  de  vieux  chevaux  qui  n'avoient  plus  la  force 
cle  monter  la  jument  làns.  l'aide  dn  Palefrenier,  trouver 
leur  vigueur  dès  qu'ils  ctoient  placés ,  &  engendrer  i 
Tage  de  trente  ans.  Lailiqueur  féminale  eft  nont-icutemeot 
moins  abondante  ,  mais  beaucoup  moins  ftimulantt 
dans  le  cheval  que  dans,  l'âne  ;  car  fouvent  le  chevai 
s'accouple  fans  la  népandre,  fur-tout  fi  on  lui  préfente 
la  jument  avant  qu'il  ne  la  cherche  ;  il  parôit  trifte  dès 
qu'il  a  joui,  ôl  il  lui  faut  d^aiïez  grands. intervalles»  de 
temps  pour  que  fon  ardeur  renaiffe.  D'ailleurs  ,  il  s- en 
fàwi  bien  que  dans,  cette  efpèce  tous  les  accouplemens, 
même  les  plus  confonimés^^.  foknt  prolifiques.;  il  y  a» 
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des  jumens  natureliement  ftériles ,  &  d  autres  en  plifs 
grand  nomI>re  qui  font  très-peii  fécondes;  H  y  a  aiiflî 
des  étalons  ,  qui ,  quoique  vigoureux  en  apparence  ^ 
n'ont  que  peu  de  puiflSmce  réelie.  Nous  pouvons 
ajouter  à  ces  raifons  particulières  une  preuve  plus  évi- 
dente &  plus  générale  du  peu  de  fécondité  dans  les 
eipèces  du  cheval  &  de  l'âne  ;  ce  font  de  tous  les 
animaux  domefliqucs  ceux  dont  l'efpèce,  quoique  la 
plus  foignée,  eft  ia  moins  nonibreufe;  dans  celles  du 
bœuf,  de  la  brebis,  de  la  chèvre,  &  for-tout  dans 
celles  dupochon,  du  chien  &  du  chat,  les  individus 
font  dix  &  peut-être  cent  fois  plus  nombreux  que  &xr\% 
celles  di'i  cheval  &  de  Tâne  :  ainfi  leur  peu  de  fécondité 
èft  prouvée  par  le  lait ,  A  Ton  doit  attribuer  à  toutes 
ces  caufes  la  flérilite  des  mulets  qui  provienrient  da 
mélange  de  ces  deux  efpèces  naturellement  pe^i  lié- 
condes.  Dans  les  efpèces  au  contraire  qui ,  comitM 
celle  de  la  chèvre  &  ccÉte  de  la  brebis ,  foftt  j^s  nom- 
breufcs  &  par  conféquent  plus  fécondes  ,  Jes  maletsf 
provenant  de  leur  mélange  ne  foirt  pas  ôériles ,  &  f e- 
montant  pleinement  à  Telpèce  originaire  dès  la  première 
génération  ;  au  lieu  qu'il  âudroit  deux ,  trois  6l  peut- 
être  quatre  générations ,  pour  que  le  nwlet  provenant 
^  cheval  &.  de  'l'âne  pût  parvenir  à  ce  rtxèmt  degré 
de  réhabilitation  de  nature. 

On  a  prétendu  que  de  l'accouplement  du  taureau  êL 
^e  la  jument,  il  réfukoit  uiie  autre  forte  de  mttfet  ;  Co* 

lumefle  eft  ,  je  crois,  !e  premier  qui  en  aitpwlé; 
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Gefner  le  cite ,  &  ajoute  qu'il  a  entendu  dire  qu'il  fe  i 

trouvoit  de  ces  mulets  auprès  de  Grenoble,  &  qu'on 
les  appelle  en  françois  jumars.  J'ai  fait  venir  un  de  ces 
jumars  de  Dauphiné  ;  j'en  ai  feit  venir  un  autre  des 
Pyrénées,  &  j'ai  reconnu  ,  tant  jwr  l'infpe^lion  àits 
parties  extérieures  que  par  la  diffedlion  des  parties 
imérieures ,  que  ces  jumars  n'étoient  que  des  bardeaux, 
c'eft-à- dire  des  mulets  provenans  du  cheval  &  de 
i'âneffe:  je  crois  donc  être  fondé ,  tant  par  cette  obfer- 
vation  que  par  l'analogie ,  à  croire  que  cette  forte  de 
mulet  n'exifte  pas,  &  que  itmotjumar  n'eft  qu'un 
Bom  chimérique  &  qui  n'a  point  d'objet  réel.  La  nature 
du  taureau  efl  trop  éloignée  de  celle  de  la  jument ,  pour 
qu'ils  puifTent  produire  enfemble;  i'un  ayant  quatre 
cftomacs ,  éits  cornes  fur  la  tête ,  le  pied  fourchu ,  &:e^ 
l'autre  étant  folipède  &  fans  cornesv  &  n'ayant  qu'un 
ieul  eftomac.  £t  les  parties  de  la  génération  étant  très- 
différentes  tant  par  lagroffeur  que  pour  les  proportions, 
ii  n'y  a  nulle  raifon  de  préfumer  qu'ils  puiffent  fe  [oindre 
avec  plaifir ,  &.  encore  moins  avec  fuccès.  Si  le  taureau 
avoit  à  produire  avec  quelqu'autfe  efpèce  que  la  fienne, 
ce  feroit  avec  le  buffle  qui  lui  reffemble  par  la  confor- 
mation &  par  la  plupan  des  habitudes  naturelles  ; 
cepencknt  nous  n'avons  pas  entendu  dire  qu'il  foit 
jamais  né  des  mulets  de  cesdeuxanimaux ,  qui  néanmoins 
fe  trouvent  dans  plufieurs  lieux ,  fait  en  domeflicité , 
foit  en  liberté.  Ce  que  l'on  raconte  de  l'accouplement, 
^  du  produit  du  cerf  &  de  la  y^he ,  m'efl  à  peu  près 
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àufn  fufpedl  que  l'hifloire  des  jimiars ,  quoique  le  cerf 
foit  beaucoup  moins  éloigné,  par  fâ  conformation ,  de 
la  nature  de  la  vache  ,  que  le  taureau  ne  Tefl  de  celle 
de  ia  jument. 

Ces  animaux  qui  portent  des  bois  ,  quoique  nmiinans 
&  conformés  à  Tintérieur  .comme  ceux  qui  portent 
des  cornes,  femblent  feire  un  genre,  une  famille  à 
part ,  dans  laquelle  l'élan  eft  la  tige  majeure,  &  le  renne, 
le  cerf  ,J  axis  >  le  daim  &.  le  chevreuil  font  les  branches 
mineures  &  collatérales;  car  il  n  y  a  que  ces  fix  elpèces 
d'animaux ,  dont  la  tête  foit  armée  d'un  bois  branchu 
qui  tombe  &  fe  renouvelle  tous  les  ans  ;  &  indéperi- 
damment  de  ce  caradère  générique  qui  leur  eft  commun,^ 
ils  fe  reffemblent  encore  beaucoup  par  la  conformation 
&  par  toutes  les  habitudes  naturelles  :  on  obtiendroit 
donc  plutôt  des  mulets  du  cerf  ou  du  daim  mclé  avec 
le  renne  &  Taxis ,  que  du  cerf  &  de  la  vache. 

Ofi  feroit  encore  mieux  fondé  à  regarder  toutes  les^ 

brebis  &  toutes  les  chèvres  comme  ne  feilant  qu'une 

même  femille  ,.  puifqu'elles  produifent  enfemble  des 

mulets  qui  remontent  directement ,  &  dès  la  première 

génération  ^  à  l'efpèce  de  la  brebis  ;  on  pourroit  même 

joindre  à  cette  nombreufe  famille  des  brebis  &  des 

chèvres,  celle  des  gazelles  &  celle  des  bubales  qui  ne 

font  pas  moins  nombreufes.  Dans  ce  genre  qui  contient 

plus  de  trente  efpcces  différentes,  il  paroît  que   le 

moufflon  ^  le  bouquetin  ,   le  chamois ,  l'antilope  ,  le 

bubale ,  le  condoma ,  &Ct  font  les  tiges  principales  ^ 
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&  que  les  autres  n'en  font  que  des  branches  acceflfoîres  « 
qui  toutes  ont  retenu  les  caradères  princrpaux  Je  ia 
Touche  dont  elles  font  iffues,  mais  qui  ont  en  même 
temps  prodigieufement  varié  par  les  influences  du  climat 
6l  les  différentes  nourritures ,  auflTi-bien  que  par  l'état 
de  fervitude  &  de  domeflicité  auquel  Thomme  a  réduit 
la  plu|>art  de  ces  animaux. 

Le  chien ,  le  loup ,  le  renard  ,  le  chacal  &  Tifàcis 
forment  un  autre  genre ,  dont  chacune  des  efpèces  cft 
réellement  fi  voifme  des  autres  &  dont  les  individus 
fe  reffemblent  fi  fort,  fur-tout  par  la  conformation  inté- 
rreurç  &  par  les  parties  de  la  génération ,  qu'on  a  peine 
à  concevoir  pourquoi  ces  animaux  ne  produisent  point 
enfemble  ;  il  ma  paru  par  les  expériences  que  j  ai  fiiites 
fur  le  mélange  du  chien  avec  le  loup  &  avec  le  renard; 
que  la  répugnance  à  laccouplement  venoit  du  loup  & 
du  renard  plutôt  <îue  du  chien,  c'eft-à-dire,  de  l'animai 
fau>'agc  &  non  pas  At  l'animal  domeftique  ;  car  les 
cJiîennes  que  j'm  mifes  à  l'épreuve ,  auroient  volontiers 
fouffert  le  renard  &  le  loup ,  au  iieii  que  la  louve  &  la 
femelle  renard  n'ont  jamais  voulu  fouffrir  les  approches 
du  chien  ;  l'état  de  domeflicité  fèmble  rernlre  les 
animaux  plus  libertins ,  c'eft-à-dire  moin^  fkièks  à  leur 
efpèce  ;  il  les  rend  auffi  plus  chauds  êL  plus  féconds  ; 
car  la  chienne  peut  produire  &  produit  même  affez  ordi- 
nairement deux  fois  par  an ,  au  lieu  que  la  louve  &  la 
femelle  renard  ne  portent  qu'une  fois  dans  une  année  ; 
&  il  eft  à  préfum«r  que  les  chiens  £my^es,  c'eft-à-di] 
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les  chiens  qui  ont  été  al^andonnés  dans  dès  paysdéferts» 
&  qui  fefont  multipliés  dans  Tile  de  Juan-Femandes» 
cbns  les  montagnes  de  Saînt-Domingoe ,  &c.  ne>  pro- 
Àiifent  cp^une  fois  par  an  comme  le  renard  âc  le  loup; 
ce  feit ,  s'il  étoit  conftatc  ,  confirmeroit  pleinement 
f  unité  du  genre  de  ces  trois  animaux  ,  qui  fe  reCemblent 
fi  fort  par  hi  conformation ,.  qu'on  ne  doit  attribuer  qu'à 
quelques  circonâances^  extérieures  leur  répugnance  à  (e 
joindre. 

Le  chien:  paroit  être  Telpèce  moyenne  &  comimirte 
entre  c€^ts^  du  renard  &  du  loup  ;  les  Anciens  nous 
ont  tranfmis  comme  deux  faits  certains  y  que  le  chien 
dans  qtrdques  pays  &  dans  quelques  circonflances  pro- 
duit avec  le  loup.  &  avec  k  renard  "•".  J'ai  voulu  te 
vérifier^  <Sc  quoique  je  n'aie  pasrcu/n  dans  les  épreuves 
que  j  al  ^tes  à  ce  ibjet ,  on  n'en  doit  pas  conclure 
que  cela  foit.  impofTiblie  ;  car  je  n'ai  pu  j&ire  ces  effais 
que  fur  des  animaux  captifs^  ôl  l'on  fait  que  dans  la 
plupart  d'entr'eux  la  captivité  feule  fuffit  pour  éteindre 
te  defir  &  pour  les  dégoûter  de  raccouplement,  même 
avec  leurs  femblables  ;  à  plus  forte  raifon  cet  état  forcé 
doit  les  empêcher  de  s'unir  avec  àts  individus  d'une 

*■  In  Cyrencnfi  agro  Lupi  cum  Canibus  coeunt  &  Laconici>  canes  ex 
wipi  &  €éme  gtmranîur,  Ariftot.  Hijl.  anim.  lib.  VIIF,  cap.  28*.  . .  ^ 
Coemî  amnwlia  generis  tjufiem  fecmimn^  naturam  ^Jèà  ea  etiam  quorum: 
genus^  diverfum  quidcm,  fed  natura  non  multum  difiat;  f  modo  par 
magnitudo  fit  &  tempora  aquent  gravlditatls ,  rarà  id  ft ,  fed  tamen  id 
Jierl  &  in  Canibus  &  in  Vulpihus  &  in  Lupis  certum  ejt.  Idem,  ife 
generau  anim»  iibk  Il>  eap.  j. 
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cfpèce  étrangère;  mais  je  fuis  perfuadé  que  dans  I*étâC 
de  liberté  &  de  célibat ,  c'eft-à-dire ,  de  privation  de 
ià  femelle ,  le  chien  peut  en  effet  s'unir  au  loup  &  au 
renard ,  fur-tout  fi  dévenu  làuvage ,  il  a  perdu  fon  odeur 
de  domefticité ,  &  s'efl  en  même  temps  rapproché  des 
mœurs  &  des  habitudes  naturelles  de  ces  animaux.  Il 
n'en  eft  pas  de  même  de  Tunion  du  renard  avec  le  loup, 
je  ne  la  crois  guère  pofFible  ;  du  moins  dans  la  nature 
aduelle  le  contraire  paroît  démontré  par  le  fait,  puifque 
ces  deux  animaux  fe  trouvent  enfemble  dans  le  même 
climat  &  dans  les  mêmes  terres ,  &  que  fe  foutenan^  cha- 
cun dans  leur  efpèce  (ans  fe  chercher,  fans  fe  mêler,  il 
faudroit  fuppofer  une  dégénération  plus  ancienne  que  la 
mémoire  des  hommes  pour  les  réunir  à  la  même  efpèce  : 
c'eft  par  cette  raifon  que  j'ai  dit  que  celle  du  chien  étoit 
moyenne  entre  celles  du  renard  6c  du  loup ,  elle  eft 
auffi  commune  puifqu'elle  peut  fe  mêler  avec  toutes 
deux  ;  &  (i  quelque  chofe  pouvoit  indiquer  qu'origi- 
nairement toutes  trois  font  forties  de  la  même  fouche; 
c'efl  ce  rapport  commun  qui  rapproche  le  renard  du 
loup ,  &  me  paroît  en  réunir  les  efpèces  de  plus  près 
que  tous  les  autres  rapports  de  conformité  dans  la 
figure  &  Torganifàtion.  Pour  réduire  ces  deux  efpèces 
à  l'unité ,  il  faut  donc  remonter  à  un  état  de  nature 
plus  ancien  :  mais  dans  l'état  aduel ,  on  doit  regarder 
le  loup  &  le  renard  comme  les  tiges  majeures  du  genre 
des  cinq  animaux  que  nous  avons  indiqués  ;  le  chien  t 
lie  chacal  &  l'ifàtis  n'en  font  que  ie$  branches  latérales, 

9l  elles 
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&  elles  font  placées  entre  les  deux  premières;  le  chacal 
participe  du  chien  &  du  Joup ,  &  Tiiktis  du  chacal  &l 
du  renard  :  aufîi  paroît-il  par  un  affez  grand  nombre 
de  témoignages ,  que  le  chacal  &  le  chien  produifent 
aifcment  enfemble  ;  &  l'on  voit  par  la  defcription  de 
l'ifàtis  &  par  Thiftoire  de  Ces  habitudes  naturelles ,  qu'il 
reflTemble  prefqu'entièrement  au  renard  par  la  figure  & 
par  le  tempérament,  qu'il  fe  trouve  également  dans  les 
pays  froids  ;  mais  qu'en  même  temps  il  tient  du  chacal 
ie  naturel,  l'aboiement  continu ,  la  voix  criarde  <Sc  l'Iia- 
bitude  d'aller  toujours  en  troupe. 

Le  chien  de  berger ,  que  j'ai  dit  être  la  fouche  pre- 
mière de  tous  les  chiens,  eft  en  même  temps  celui  qui 
approche  le  plus  de  la  figure  du  renard  ;  il  eft  de  la 
même  taille ,  il  a  comme  lui ,  les  oreilles  droites ,  le 
mufeau  pointu ,  la  queue  droite  &  traînante  ;  il  approche 
aufli  du  renard  par  la  voix ,  par  l'intelligence  &  par  la 
fineffe  de  l'inftind:  ;  il  fe  peut  donc  que  ce  chien  foit 
originairement  iflu  du  renard,  finon  en  ligne  droite, 
au  moins  en  ligne  collatérale.  Le  chien ,  qu'Ariftote 
appelle  canîs-Jaconicus ,  &  qu'il  affure  provenir  du  me- 
lange  du  renard  &  du  chien ,  pourroît  bien  être  le 
même  que  le  chien  de  berger,  ou  du  moins  avoir  plus 
de  rapport  avec  lui  qu'avec  aucun  autre  chien  :  on  feroit 
-porté  à  imaginer  que  l'épithète  laconiciis  qu'Ariftote 
n'interprète  pas,  n'a  été  donnée  à  ce  chien  quejjar 
la  raifon  qu'il  fe  trouvoit  en  Laconie ,  province^de  la 
Grèce ,  dont  Lacédémone  étoit  la  ville  principale  ;  mais 
Tome  XIV.  Y  y 
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fi  i^'on  fait  attention  à  l'origine  de  ce  chien  Laconic^i 
que  ie  même  Auteur  dit  venir  du  renard  Ôc  du  chien , 
on  fentira  que  la  race  n'en  étoit  pas  bornée  au  feul 
pays  de  Laconie ,  &  qu'elle  devoit  fe  trouver  également 
dans  tous  les  pays  où  ii  y  avoit  des  renards,  &  c'eft  ce 
qui  me  £iit  préfumer  que  i'épithète  laconicus  pourroit 
bien  avoir  été  employée  par  Ariftote  dans  le  fens  moral , 
c'eft-à-dire  pour  exprimer  la  brièveté  ou  le  fon  aigu  de 
ia  voix  ;  il  aura  appelé  chien  laçante^  ce  chien  provenant 
du  renard  »  parce  qu'il  n'aboioit  pas  comme  les  autres 
chiens ,  &  qu'il  avoit  la  voix  courte  &  glapiflante  comme 
celle  du  renard  :  or  notre  chien  de  berger  eft  le  cliien 
qu'on  peut  appeler  laconie  à  plus  jufte  titre  ;  car  c'eft 
celui  de  tous  les  chiens  dont  la  voix  eft  la  plus  brèv6 
&  la  plus  rare  ;  d'ailleurs,  les  caradères  que  donne 
Ariftote  à  fon  chien  laconie  conviennent  allez  au  chien 
de  berger ,  &  c'eft  ce  qui  a  achevé  de  me  perfuader 
que  c'étoit  le  même  chien  ;  j'ai  cru  devoir  rapporter 
les  paftages  d' Ariftote  en  entier,  afin  qu'on  juge  fi  ma 
conjeélure  eft  fondée  "*". 

*  Laconîcicmes  exVulpe  &  Cûm  generantur.  Hîft,  anim.  lîb.  VIII, 
cap.  28 ...  •  Canum  gtnera  plurajimu  Coït  Lacanicwn  mtnfefiœ  atatis 
cffavo  &  crus  jam  circa  id  tempus  attollenUs  nomtulli  urinam  ndJiait..^. 
Gmmt  Laconîcœ  canes  uterum  parte  fextâ  anni ,  hoc  ejf,  fexagenis  diebus 
âut  uno  velaltero,  plus  minujve.  Catelli  cœci  gignuntur,  nec  ante  duodecbman 
dieni  vifum  accîplunt.  Coeunt  canes  poftèaquam  parerunt  fexto  menfe  me 
citiiis,  Sunt  quœ  parte  qumtâ  anni  uterum  ferunt ,  hêc  efi,  duohus  &  fep^ 
tuaginta  diebus ,  quorum  catelli  duodecim  diebus  bice  carent  :  nonnullét 
quartâ  parte  anni,  hoc  ejl,  tribus  menfibus  ferunt ,  quorum  catelli  diebus 
decem  étfeptem  hice  carent»  Lac  ante  diebus  quinque  quim  pariani,  habent 
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''  Le  genre  éts  animaux  cruels  eft  l'un  des  plus  nom- 
breux di  des  plus  variés  ;  le  mal  femble ,  ici  comme 

ttmes  magna  ex  parte;  verian  nmtnuttls  etiamfeptem  aut  quatuor  diebut 
anticipât  :   utile  fiatim  ut  pepererint  efi  ;  genus  laeonicum  poft  coitum 

'Jiebus  trtginta  habere  lac  incipit parit  canis  duodecim  complurimian^ 

fed  magnâ  ex  parte  quinquM  aut  f ex.  Unum  etiam  aliquam  peperijfe  cer- 
tum  efi  :  laamicœ  magnâ  ex  parte  oâo  pariunt,  Coeunt  quandiu  vivunt  & 
mares  &  fœminœ  :  peculiare  generis  lacmci  ejt  ut  cum  labararint  cotre 
meliùs  quàmper  otium  pojpnt  ;  vivit  in  hoc  eodem  génère  mas  ad  armos 
decem ,  fœmina  ad  duodecim  :  cateri  canes  maximâ  quidem  ex  parte  ad 
annos  quatuordecim  :  fed  nonnulli  vel  ad  viginti  protrahmt  vitam,  •••  •  • 
Jbaconici  fané  generis ,famtnas ,  quia  minus  laborant  quèm  mares,  viva^ 
dores  maribus  funt  :  at  fera  in  cœteris ,  &  fi  non  late  admodum  confiât^ 

tamen  mares  vivaciores  funt.  Idem.  lib.  VI ,  dp.  20 Faminam 

'&  marem  natura  difinxit  moribus;  funt  enim  fœminœ  moribus  molUoribus, 
mitefcunt  celeriùs  &  manum  faciliùs  patiuntur  :  difcunt  etiam  imitan-^ 
turque  ingeniofiùs ,  ut  in  génère  canum  Jaconico  fœminas  ejfe  fagaciores 
^uim  mares  apertum  efi.  Moloticum  etiam  genus  venaticum  nihilo  a  cœteris 
di/crepat ,  at  pecuarium  longé  &  magnitudine  &fortitudine  contra  belluas 
prœfiat  :  injignes  verh  animo  &  induflriâ  qui  ex  utroque  mêloticum  dico 
&  laconicum  prodierint.  Idem.  lib.  IX,  cap.  i. 

Nota.  II  faut  obferver  que  le  mot  genus  ne  doit  pas  s*iiiterpréter 
ici  par  celui  iHefpéce ,  mais  par  le  mot  race.  Ariftote  y  diftlngue  trois 
•Taces  de  chiens  Laconîcus ,  Moloticus  &  Pecuariusi  le  Afoloticus  qu'3 
appelle  auflî  Venaxicus ,  eft  vraifemblablement  notre  Lévrier ,  qui  dans 
ia  Grèce  &  FAfie  mineure  eft  le  chien  de  chafTe  ordinaire  ;  le  Pecuarius 
qu'il  dit  excéder  de  beaucoup  les  autres  chiens  par  la  grandeur  ft  par 
la  forme ,  eft  fans  doute  le  mâiin ,  dont  on  (t  (èrt  pour  la  garde  & 
la  défènfè  du  bétail  contre  les  bêtes  féroces  ;  &  le  Laconîcus,  duquel 
il  ne  déOgne  pas  l'emploi ,  &  qu'il  dit  feulement  être  un  chien  de 
.travail  &  d^indufirie,  &  qui  eft  de  plus  peute  taille  que  le  Pecuarius  ^ 
jût  peut  être  qpe  le  chien  dp  berger,  qui  uravaîile  en  effet  beaucoup  à 
i^g^y  contenir  9l  conduire  les  moutons,  &  qui  eft  plus  induftrieux, 

Yyi; 
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ailleurs,  fe  reproduire  fous  toutes  fortes  déformes  &  le 
revêtir  de  plufieurs  natures.  Le  lion  &  le  tigre,  comme 
efpèces  ifolées,  font  en  première  ligne;  toutes  les 
autres,  favoir,  les  panthères,  les  onces,  les  léopards,  les 
guépards,  les  lynx,  les  caracals,  les  jaguars,  lescougars, 
les  ocelots ,  les  fervals  »  les  margais  Si  les  chats  ne  font 
qu'une  même  &  méchante  famille ,  dont  les  différentes 
branches  fe  font  plus  ou  moins  étendues ,  &  ont  plus 
ou  moins  varié  fuivant  les  différens  climats  :  tous  ces 
animaux  fe  reffemblent  par  le  naturel ,  quoiqu'ils  foienc 
très  -  différens  pour  la  grandeur  &  par  là  figure  ;  ils  ont 
tous  les  yeux  étincelans ,  le  mufeau  court,  &les  ongles 
aigus ,  courbés  &  rétraâibles  ;  ils  font  tous  nuifibles  ; 
féroces ,  indomptables  ;  le  chat  qui  en  ell;  la  dernière 
&  la  plus  petite  efpèce ,  quoique  réduit  en  fervitude , 
n'en  eft  ni  moins  perfide  ni  moins  volontaire  ;  le  chat 

plus  attentif  &  plus  fbigneux  que  tous  les  autres  chiens  :  mai^ 
ce  n'eft  pas  là  ce  qu*il  y  a  de  plus  difficile  à  entendre  dans  ces 
pallàges  d'Ariflote ,  c'eft  ce  qu'il  dit  de  la  difTérente  durée  de  la  gef* 
tation  dans  les  difTérentes  races  de  chiens ,  dont  ièlon  lui ,  les  uns 
portent  deux  mois ,  les  autres  portent  deux  mois  &  demi ,  &  les  autres 
trois  mois  :  car  tous  nos  chiens  de  quelque  race  qu'ils  fbient  ne 
portent  également  que  pendant  environ  neuf  iêmahies  y  c'eil-à-dire ,. 
fbixante-un  >  ibixante-deux  ou  fbixante-trois  jours  y  &  ]c  nt  Êche  pas. 
qu'on  ait  remarqué  de  plus  graixles  difièVences  de  temps  que  celle 
.de  ces  uob  ou  quatre  jours  :  mais  Ariftote  pouvoit  en  (avoir  (iir 
xrela  plus  que  nous ,  &  fi  ces  £iits  qu'il  a  avancés  (ont  vrais ,  il  en 
réfulteroit  un  rapprochement  bien  plus  grand  de  cerains  chiens», 
.avec  le  loup  :  car  les  chaflèurs  aflùrenx  que  la  louve  porte  trois  mois 
ou  trois  mois  &  demi 
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iàiivage  a  confervé  le  caradcre  3e  la  famille  ;  il  eft  aujflî 
cruel ,  aufli  méchant ,  au/Ti  déprédateur  en  petit ,  que 
{es  coniànguins  le  font  en  grand  ;  ils  font  tous  également 
carnaffiers  ,  également  ennemis  des  autres  animaux. 
L'homme  avec  toutes  fes  forces  n  a  jamais  pu  les  dé- 
truire ;  on  a  de  tout  temps  employé  contre  eux  le  feu , 
le  fer,  le  poifon  ,  les  pièges  ;  mais  comme  tous  les 
individus  multiplient  beaucoup,  &  que  les  efpèces  elles- 
mêmes  font  fort  multipliées ,  les  efforts  de  l'homme 
fe  font  bornés  à  les  faire  reculer  &  à  les  refferrer  dans 
les  déferts ,  dont  ils  ne  fortent  jamais  fans  répandre  la 
terreur  Se  caufer  autant  de  dégât  que  d'effroi  ;  un  feul 
tigre  échappé  de  fa  forêt  fufïît  pouf  alarmer  tout  un 
peuple  &  le  forcer  à  s'armer ,  que  feroit  -  ce  fi  ces 
animaux  fanguinaires  arrivoient  en  troupe,  &  s'ils  s'en- 
tendoient  comme  les  chiens  iàuvages  ou  les  chacals 
dans  leurs  projets  de  déprédation  î  La  Nature  a  donné 
cette  intelligence  aux  animaux  timides ,  mais  heureufe- 
*  ment  les  animaux  fiers  font  tous  folitaires  ;  ils  marchent 
feuls  &  ne  confultent  que  leur  courage ,  c'eft-à-dire ,  la 
confiance  qu'ils  ont  eh  leur  force.  Ariflote  avoit  re- 
marqué avant  nous  ,  que  de  tous  les  animaux  qui  ont 
des  griffes,  c'eft-à-dire  ^  des  ongles  crochus  &  rétrac- 
tibles,  aucun  n'étoit  focial ,  aucun  n'alloit  en  troupe''': 
cette  obfervation  qui  ne  portoit  alors  que  fur  quatre  ou 
cinq  efpèces,  les  feules  de  ce  genre  qui  fuffent  connues 

*  Nullum  animal  cuî  imgucs  ûdunci ,  gregâtUe  eji  perpen^mus,  Arift» 
Jiift.  anlm.  lib»  I^  cap,  j^ 
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de  fon  temps  »  s'efl  étendue  &  trouvée  vraie  fur  dix 
ou  douze  autres  eipèces  qu'on  a  découvertes  depuis; 
les  autres  animaux  carnafliers ,  tels  que  les  loups  ,  les 
renards ,  les  chiens  ,  les  chacals  »  les  iiatis ,  qui  n'ont 
point  de  griffes ,  mais  feulement  des  ongles  droits ,  vont 
pour  la  plupart  en  troupes,  &  font  tous  timides  & 
même  lâches. 

En  comparant  ainfi  tous  les  animaux  &  les  rappelant 
chacun  à  leur  genre ,  nous  trouverons  que  les  deux  cents 
efpèces  dont  nous  avons  donné  l'hiftoire  ,  peuvent  fe 
réduire  à  un  affez  petit  nombre  de  familles  ou  fouches 
principales ,  defquelles  il  n'eft  pas  impoflible  que  toutes 
les  autres  foient  ifTues. 

Et  pour  mettre  de  Tordre  dans  cette  réduction ,  nous 
féparerons  d'abord  les  animaux  des  deux  continens;  6t 
nous  obferverons  qu'on  peut  réduire  à  quinze  genres 
&  à  neuf  efpèces  ifolées ,  non-feulement  tous  les  animaux 
qui  font  communs  aux  deux  continens  »  mais  encore 
tous  ceux  qui  font  propres  &  particuliers  à  l'ancien.  Ces 
genres  font  i  !"  celui  des  folipèdes  proprement  dits  p 
qui  contient  le  cheval ,  le  zèbre  »  l'âne  »  avec  les 
mulets  féconds  &  inféconds  ;  2.^  celui  des  grands  pieds- 
fourchus  à  cornes  creufes ,  favoir ,  le  bœuf  &  le  bufHe 
avec  toutes  leurs  variétés;  3.""  la  grande  famille  des 
petits  pieds-fourchus  à  cornes  creufes,  tels  que  les 
brebis ,  les  chèvres ,  les  gazelles ,  les  chevrotains  & 
toutes  les  autres  efpèces  qui  participent  de  leur  nature  ; 
j^!"  celle  des  pieds-fourchus  à  cornes  pleines  ou  bQJs 
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folides ,  qui  tombent  6l  qui  fe  renouvellent  tous  les  ans  ; 
cette  famille  contient  Télan  ,  le  renne,  le  cerf,  le  daim; 
l'axis  &  le  chevreuil.  5."*  Celle  des  pieds  -  fourchus 
ambigus ,  qui  efl  compofée  du  (anglier  &  de  toutes  les 
variétés  du  cochon ,  telles  que  celui  de  Siam  à  ventre 
pendant ,  celui  de  Guinée  à  longues  oreilles  pointues 
&  couchées  fur  le  dos ,  celui  des  Canaries  à  groffes 
&  longues  défenfes ,  <Scc.  6.^  Le  genre  très-étendu  des 
fiATipèdes  carnaffiers  à  griffes,  c'eft-à-dire  à  ongles 
crochus  &  rétrac^ibles,  dans  lequel  on  doit  comprendre 
les  panthères,  les  léopards ,  les  guépards,  les  onces,  les 
fervals  &  les  chats ,  avec  toutes  leurs  variétés.  7.*  Celui 
des  fiffipèdes  carnaffiers  à  ongles  non  rétradtibles ,  qui 
contient  le  loup,  le  renard,  le  chacal,  Tifatis  &  le 
chien,  avec  toutes  leurs  variétés.  8.^ Celui  des  fiflipèdes 
carnaflTiers  à  ongles  non  rétraétibles ,  avec  une  poche 
fous  la  queue  ;  ce  genre  efl  compofé  de  Thyacnc ,  de 
ia  civette ,  du  zibet ,  de  la  genette ,  du  blaireau ,  &c* 
9.^  Celui  des  finTipèdes  carnafTiers  à  corps  très-alongé 
avec  cinq  doigts  à  chaque  pied ,  &  le  pouce  ou  premier 
ongle  féparé  des  autres  doigts  ;  ce  genre  efl  compofé 
des  fouines  ,  martes  ,  putois  ,  furets  ,  mangoufles , 
belettes,  vanfires,  &c.  10.^  La  nombreufe  Emilie  des 
fiflipèdes ,  qui  ont  deux  grandes  dents  incifives  à  chaque 
mâchoire  &  point  de  piquans  fur  le  corps  ;  elle  efl 
<ompofée  des  lièvres ,  des  lapins  &  de  toutes  les  ef*- 
pèces  d'écureuils ,  de  loirs ,  de  marmottes  &  de  rats. 
1 1  .*  Celui  des  fifTipèdes  ^  dont  le  corps  efl  couvert 
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de  piqiians ,  tels  que  les  porc  -  épies  &  les  hérifTons» 
12.**  Celui  des  fiffipèdes  couverts  d'écailles,  les  pan- 
golins &  les  phatagins.  i^."*  Le  genre  dès  fifTipèdes 
amphibies ,  qui  contient  ia  loutre ,  le  caftor,  le  defnian , 
les  morfes  &  les  phoques.  1 4.**  Le  genre  des  quadru- 
manes ,  qui  contient  les  finges  ,  les  babouins ,  les 
guenons,  les  makis,  les  loris,  &c.  i  5.**  Enfin  celui  des 
fiffipèdes  ailés ,  qui  contient  les  rouffettes  &  les  chauve- 
fouris ,  avec  toutes  leurs  variétés.  Les  neuf  e(pèces 
ifolées ,  font  Téléphant ,  le  rhinocéros ,  Thippopotame, 
ia  giraffe,  le  chameau,  le  lion,  le  tigre,  l'ours  &  la 
taupe ,  qui  toutes  font  aufli  fujettes  à  un  plus  ou  moins 
grand  nombre  de  variétés. 

De  ces  quinze  genres  Se  de  ces  neuf  efpèces  ifolées , 
deux  efpèces  &  fept  genres  font  communs  aux  deux 
continens  ;  les  deux  efpèces  font ,  Tours  &  la  taupe  ; 
Si  les  fept  genres  font ,  i .''  celui  des  grands  pieds-four- 
chus à  cornes  creufes  ;  car  le  bœuf  fe  retrouve  en 
Amérique  fous  la  formedubifon.  2.^  Celui  des  pieds- 
fourchus  à  bois  folides;  car  Télan  fe  trouve  au  Canada, 
fous  le  nom  d'orignal;  le  renne  fous  celui  de  caribou, 
&  Ton  trouve  auffi  dans  prefque  toutes  les  provinces 
de  l'Amérique  feptentrionale  des  cerfs ,  des  daims  & 
des  chevreuils.  ^."^  Celui  des  fiffipèdes  carnaffiers  à 
ongles  non  rétradibles  ;  car  le  loup  &  le  renard  fe 
trouvent  dans  le  nouveau  monde  comme  dans  l'ancien. 
4.*^  Celui  des  fiffipèdes  à  corps  très-alongé ,  la  fouine , 
la  marte ,  le  putois  fe  trouvent  en  Amérique  comme 

en 
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en  Europe.  5,''  L'on  y  trouve  auffi  une  partie  du  genre 
des  fijfljpèdes  qui  ont  deux  grandes  dents  incifives  à 
chaque  mâchoire,  les  écureuils,  les  marmottes,  les 
rats ,  ôcc-  6!"  Cekii  àcs  fiffipèdes  amphibies  ;  les  morfes , 
les  phoques ,  les  caftors  &  les  loutres  exillent  dans  le 
Nord  du  nouveau  continent,  comme  dans  celui  de 
1  ancien,  y.""  Le  genre  des  fiffipèdes  ailés  y  exifte  auffi 
en  partie ,  car  on  y  trouve  Ats  chauve  -  fouris  &.  des 
vampires,  qui  font  des  efpèces  de  rouflettes, 

H  ne  refte  donc  que  huit  genres  &  cinq  efpèces 
ifolées ,  qui  foient  propres  &  particuliers  à  l'ancien 
continent  :  ces  huit  genres  ou  femilles  font,  i.""  celle 
des  folipèdes  proprement  dits  ;  cd^x  on  n  a  trouve  ni 
chevaux,  ni  ânes,  ni  zèbres,  ni  mulets  dans  le  nouveau 
monde.  2.°  Celle  des  petits  pieds-fourchus  à  cornes 
creufes;  car  il  n'exiftoit  en  Amérique  ni  brebis,  ni 
chèvres,  ni  gazelles  ,  ni  chevrotains.  3.^  La  famille 
des  cochons ,  car  Tefpèce  du  lânglier  ne  s'eft  point 
trouvée  dans  le  nouveau  monde  ;  &  quoique  le  pécari 
avec  fes  variétés  doive  fe  rapporter  à  cette  Emilie ,  il 
en  diffère  cependant  par  des  cara(5tères  affez  remar- 
quables ,  pour  qu'on  puiffe  Ten  féparer.  4.''  Il  en 
efl  de  même  de  la  famille  àts  animaux  carnaffiers  à 
ongles  rétradibles  ;  on  n'a  trouvé  en  Amérique  ni 
panthères,  ni  léopards,  ni  guépards  ,  ni  onces,  ni 
fervals  ;  &  quoique  les  jaguars ,  cougars ,  ocelots  & 
margais  paroiffent  être  de  cette  famille,  il  n'y  a  aucune 
jde  ces  efpèces  du  nouveau  monde  qui  fe  trouve  dans 
Tome  XIK  Z  z 
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l'ancien  continent ,  &  réciproquement  aucune  efpècê 
de  l'ancien  continent  qui  fe  foit  trouvée  dans  le 
nouveau.  5.^  II  en  eft  encore  de  même  du  genre  des 
fiflipèdes  dont  le  corps  eft  couvert  de  piquans  ;  car , 
quoique  le  coendou  &  l'urfon  foient  très-voifins  de  ce 
genre,  ces  efpèces  font  néanmoins  très-différentes  de 
celles  des  porc-épics  &  dts  hériiïbns.  6.**  Le  genre  des 
fîffipèdes  carnaffiers  à  ongles  non  rétradlibles ,  avec 
une  poche  fous  la  queue;  car  Thyaene  ,  les  civettes  & 
les  blaireaux  n'exiftoient  point  en  Amérique.  7.^  Les 
genres  des  quadrumanes;  car  Ton  n'a  trouvé  en  Amé- 
rique ni  fmges,  ni  babouins,  ni  guenons,  ni  makis;  & 
lesfhpajous,  fagoins  ,  làrigues  ,  marmofes,  Ac.  quoique 
quadrumanes ,  diffèrent  de  tous  ceux  de  l'ancien  con- 
tinent. S.""  Celui  des  fîfripèdes  couverts  d'écaillés,  le 
pangolin  ni  le  phatagin  ne  fe  font  .point  trouvés  en 
Amérique  ;  &.  les  fourmiliers  auxquels  on  peut  les 
comparer ,  font  couverts  de  poil ,  &  en  diffèrent  trop 
pour  qu'on  puiffe  les  réunir  à  la  même  femille. 

Des  neufelpèces  ifolées ,  fept;  favoir,  l'éléphant, 
le  rhinocéros ,  l'hippopotame ,  la  giraffe^  le  chameau ,  \e 
lion  &  le  tigre  ne  fe  trouvent  que  dans  l'ancien  monde  j 
&  deux,  lavoir,  l'ours  &  la  taupe  font  communes  aux 
deux  continens. 

S\  nous  feifons  de  mcme  le  dénombrement  des 
animaux  propres  &  particuliers  au  nouveau  monde, 
nous  trouverons  qu'il  y  en  a  environ  cinquante  efpèc€s 
différentes ,  que  l'on  peut  réduire  à  dix  genres  &  quatre 
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cfpèces  ifolées  ;  ces  quatre  efpèces  font  le  tapir  ,  ic 
cabiai,  le  lama  Aie  pécari,  encore  n  y  a-t-il  queTefpècc 
du  tapir  qui  foit  abfolument  ifolée ,  car  celle  du  pécari 
a  des  variétés,  6c  Ton  peut  réunir  la.vigogne  au  lama; 
&  peut-ctre  le  cochon  d'Inde  au  cabiai.  Les  dix  genres 
font  i.**  les  fàpajous,  huit  efpèces;  z.^Ies  fàgoins,  fix 
efpèces  ;  3  .^  les  pliilandres  ou  fàrigues  ,  marmofes  , 
kaïopollins ,  phalangers ,  tarfiers  ,  &c  ;  4.^  les  jaguars  » 
cougars ,  ocelots,  margais  ,  &c  ;  5.*  les  coatis,  trois 
ou  quatre  efpèces  ;  6.^  les  mouflettes  ,  quatre  ou  cinq 
efpèces  ;  7.*"  le  genre  de  lagouti ,  dans  lequel  je  com- 
prends lacpuchi ,  le  paca,  l'aperea  &  le  tapeti  ;  S.""  celui 
des  tatous ,  qui  eft  compofé  de  fept  ou  huit  efpèces  ; 
9.°  les  fourmiliers,  deux  ou  trois  efpèces;  &  10.^  les 
pareffeux  ,  dont  nous  connoiffons  deux  efpèces ,  fàvoir , 
l'unau  &  l'ai. 

Or  ces  dix  genres  Se  ces  quatre  efpèces  ifolées , 
auxquels  on  peut  réduire  les  cinquante  efpèces  d  animaux 
qui  font  particuliers  au  nouveau  monde ,  quoique  toutes 
différentes  de  celles  de  I ancien  continent,  ont  ce- 
pendant des  rapports  éloignés  qui  paroiffent  indiquer 
quelque  chofe  de  commun  dans  leur  formation ,  &  qui 
nous  conduifent  à  remonter  à  des  caufes  de  dégéné- 
ration plus  grandes  &  peut-être  plus  anciennes  que  toutes 
les  autres.  Nous  avons  dit  qu'en  général  tous  les  animaux 
'du  nouveau  monde  étoient  beaucoup  plus  petits  que 
ceux  de  l'ancien  continent  ;  cette  grande  diminution 

dans  la  grandeur^  quelle  qu'en  foit  la  caufe,  efl  une 
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première  forte  de  dcgénération  ,  qui  n'a  pu  fe  faire  fans 
beaucoup  influer  fur  la  forme ,  &  ii  ne  faut  pas  perdre 
de  vue  ce  premier  effet  dans  \ts  comparaifons  que  l'on 
voudra  Êiire  de  tous  ces  animaux. 

Le  plus  grand  efl  le  tapir  qui  ,  quoiqu'il  ne  foît  que 
de  la  taille  d'un  âne ,  ne  peut  cependant  être  comparé 
qu'à  l'éléphant ,  au  rhinocéros  Sl  à  l'hippopotame  ;  il 
eft  dans  fon  continent  le  premier  pour  la  grandeur  » 
comme  Téléphant  l'efl  dans  le  fien  ;  il  a ,  comme  le 
rhinocéros  ,  la  lèvre  fupérieure  mufculeufe  &  avancée , 
&  comme  l'hippopotame ,  il  fe  tient  fouvent  dans  l'eau. 
Seul ,  il  les  repréfentç  tous  trois  à  ces  petits  égards  ,  ôl 
ia  forme  qui  en  tout  tient  plus  de  celle  de  l'âne  que 
d'aucune  autre ,  femble  être  aufli  dégradée  que  fa  taille 
cfl  diminuée.  Le  cheval,  l'âne,  le  zèbre,  l'éléphant, 
le  rhinocéros  &  l'hippopotame  n'exifloient  point  en 
Amérique  ,  &  n'y  avoient  même  aucun  repréfentant , 
c'efl-à-dire ,  qu'il  n'y  avoit  dans  ce  nouveau  monde 
aucun  animal  qu'on  pût  leur  comparer  ,  ni  pour  la 
grandeur  ni  pour  la  forme  ;  le  tapir  efl  celui  dont  la 
nature  fembleroit  être  la  moins  éloignée  de  tous ,  mais 
en  même  temps  elle  paroit  fi  mêlée  &  elle  approche  fi 
peu  de  chacun  en  particulier,  qu'il  n'efl  pas  poflible 
d'en  attribuer  l'origine  à  la  dégénération  de  telle  ou 
telle  efpèce  ;  &  que  malgré  les  petits  rapports  que  cet 
animal  fe  trouve  avoir  avec  le  rhinocéros ,  l'hrppo-' 
potame  &  Tâne,  on  doit  le  regarder  non-feulement 
comme  étant  d'une  efpèce  particulière ,  mais  même 
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d'un  genre  fmgulier  &  différent  de  tous  les  autres. 

Ainfi  le  tapir  n'appartient  ni  de  près  ni  de  loin  à 
aucune  efpèce  de  l'ancien  continent ,  &  à  peine  porte- 
t-il  quelques  caradères  qui  l'approchent  des  animaux 
auxquels  nous  venons  de  le  comparer.  Le  cabiai  fe 
refufe  de  même  à  toute  comparaifon ,  il  ne  re/Tembîc 
à  l'extérieur  à  aucun  autre  animal ,  &  ce  n'eft  que  par 
les  parties  intérieures  qu'il  approche  du  cochon  d'Inde, 
qui  eft  de  fon  nicnie  continent ,  &  tous  deux  font 
d'efpèces  abfolument  différentes  de  toutes  celles  de 
l'ancien  continent. 

Le  lama  &  la  vigogne  paroiflent  avoir  àts  %ne$ 
plus  fignificatirs  de  leur  ancienne  parente,  le  premier 
avec  le  chameau ,  &  le  fécond  avec  la  brebis.  Le  lama 
a ,  comme  le  chameau,  les  jambes  hautes ,  le  cou  fort 
long ,  la  tête  légère ,  la  lèvre  fupérieure  fendue  ;  il  lui 
relfemble  aulfi  par  la  douceur  du  naturel ,  par  l'efprit 
de  fervitude ,  par  la  fobriété ,  par  l'aptitude  au  travail  ; 
c'étoit  chez  les  Américains  le  premier  &  le  plus  utile  de 
leurs  animaux  domeftiques ,  ils  s'en  fervoient  comme 
les  Arabes  fe  fervent  du  chameau  pour  porter  des  fer- 
deaux  :  voilà  bien  des  convenances  dans  la  nature  de 
ces  deux  aninlaux  ,  &  l'on  peut  encore  y  ajouter  celles 
des  lligmates  du  travail ,  car  quoique  le  dos  du  lama 
ne  foit  pas  déformé  par  des  boffes  comme  celui  du 
chameau ,  il  a  néanmoins  des  callofités  naturelles  fur 
la  poitrine ,  parce  qu'il  a  la  même  habitude  de  fe  re- 
pofer  fur  cette  partie  de  fon  corps.  Malgré  tous  ces 
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rapports,  le  lama  eft  d'une  efpèce  très-diftinde  &  très- 
différente  de  celle  du  chameau;  d'abord  il  eft  beaucoup 
plus  petit  6c  n  a  pas  plus  du  quart  ou  du  tiers  du  vo- 
lume dii  chameau;  la  forme  de  fon  corps,  la  qualité 

&  la  couleur  de  fon  poil  font  auffi  fort  différentes  ;  le 

» 

tempérament  Teft  encore  plus  ;  c*cft  un  animal  pitui- 
teux,  &  qui  ne  fe  plaît  que  dans  les  montagnes,  tandis 
que  le  chameau  eft  d'un  tempérament  fec ,  &  habite 
volontiers  dans  les  fiibles  brûlans  :  en  tout ,  il  y  a  peut- 
étrç  plus  de  différences  fpecifiques  entre  le  chameau 
&  le  lama,  qu'entre  le  chameau  &  la  giraffe  :  ces  trois 
animaux  ont  plufieurs  cara6lères  communs,  par  lefquels 
on  pourroit  les  réunir  au  même  genre  :  mais  en  même 
temps,  ils  différent  à  tant  d'autres  égards,  qu'on  ne 
feroit  pas  fondé  à  fuppofer  qu'ils  font  iffus  les  uns  des 
autres,  ils  font  voifins  &  ne  font  pas  parens.  La  giraffe 
a  près  du  double  de  la  hauteur  du  chameau,  <Sc  le 
chameau  le  double  du  lama  ;  les  deux  premiers  font 
de  l'ancien  continent  &  forment  des  efpèces  féparées; 
à  plus  forte  raifon ,  le  lama  qui  ne  fe  trouve  que  dans 
le  nouveau  monde  eft-il  d'une  efpèce  éloignée  de  tous 
les  deux. 

II  n'en  eft  pas  de  même  du  pécari ,  quoiqu'il  foit 
d'une  efpèce  différente  de  celle  du  cochon ,  il  eft 
cependant  du  même  genre  ;  il  reffemble  au  cochon 
par  la  forme  &  par  tous  les  rapports  apparens,  il  n'en 
diffère  que  par  quelques  petits  caradlères,  tels  que  Tou- 
yerture  qu'il  a  fur  le  dos,  la  forme  de  Teftomac  & 
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des  in teftin s ,  &c.  On  pourroit  donc  croire  que  cet 
animal  feroit  ifTu  de  la  même  fouclie  que  le  cochon , 
&  qu'autrefois  il  auroit  pafTd  de  i  ancien  monde  dans 
ie  nouveau ,  où  par  l'influence  de  la  terre ,  il  aura  dé- 
généré au  point  de  former  aujourd'hui  une  efpèce  dif- 
tinéle  &  différente  de  celle  dont  il  eft  originaire. 

Et  à  l'égard  de  la  vigogne  ou  paco  ,  quoiqu'elle  ait 
quelques  rapports  avec  la  brebis  par  la  laine  &  par 
l'habitude  du  corps,  elle  en  diffère  à  tant  d'autres 
égards,  qu'on  ne  peut  regarder  ces  efpèces  ni  comme 
voifmes  ni  comme  alliées  ;  la  vigogne  eft  plutôt  une 
efpèce  de  petit  lama ,  &  il  ne  paroît  par  aucun  indice 
qu'elle  ait  jamais  paffc  d'un  continent  à  l'autre.  Ainfi 
des  quatre  efpèces  ifolées  qui  font  particulières  au 
nouveau  monde  ,  trois;  favoir,  le  tapir,  le  cabiai  &  le 
lama,  avec  la  vigogne  paroiffent  aj)partenir  en  propre 
Si  de  tout  temps  à  ce  continent;  au  lieu  que  le  pécari 
qui  fait  la  quatrième  femble  h'ctre  qu'une  efpèce  dé- 
générée du  genre  des  cochons ,  &  avoir  autrefois  tiré 
fon  origine  de  l'ancien  continent. 

En  examinant  &  comparant  dans  la  même  vue  les 
dix  genres,  auxquels  nous  avons  réduit  les  autres  ani- 
maux particuliers  à  l'Amérique  méridionale,  nous  trou- 
verons de  même,  non-feulement  des  rapports  finguliers 
dans  leur  nature,  mais  des  indices  de  leur  ancienne 
origine  &  des  fignes  de  leur  dégénération  ;  les  fapajous 
&  les  fagoins  reffemblent  afTez  aux  guenons  ou  fmges 
à  longue  queue  pour  qu^on  leur  ait  donné  le  nom 
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commun  àejinge  ;  cependant  nous  avons  prouvé  que 
leurs  efpèces  <&.  même  leurs  genres  font  difFérens,  & 
d'ailleurs  il  feroit  bien  difficile  de  concevoir  comment 
les  guenons  de  l'ancien  continent  ont  pu  prendre  en 
Amérique  une  forme  de  fice  différente,  une  queue 
mufclée  &  préhenfiie,  une  large  cloifon  entre  les 
narines  &  les  autres  caraélères,  tant  fpécifiques  que 
génériques ,  par  lefquels  nous  les  avons  diftinguées  & 
réparées  des  fapajous;  cependant  comme  les  finges, 
les  babouins  &  les  guenons  ne  fe  trouvent  que  dans 
l'ancien  continent ,  on  doit  regarder  les  fapajous  &  les 
fagoins  comme  leurs  repréfentans  dans  le  nouveau  ;  car 
ces  animaux  ont  à  peu  près  la  même  forme ,  tant  à 
l'extérieur  qu'à  l'intérieur ,  &  ils  ont  aufli  beaucoup  de 
chofes  communes  dans  leurs  habitudes  naturelles  :  il 
en  efl  de  même  des  makis  dont  aucune  efpèce  ne 
s^eft  trouvée  en  Amérique ,  &  qui  néanmoins  paroiffent 
y  être  remplacés  ou  repréfentés  par  les  philandres ,  c'eft- 
à-dire  par  les  langues ,  marmofes  &  autres  quadrumanes 
à  mufeau  pointu ,  qui  fe  trouvent  en  grand  nombre 
dans  le  nouveau  continent  &  nulle  part  dans  l'ancien  : 
feulement  il  feut  obferver  qu'il  y  a  beaucoup  plus  de 
différence  entre  la  nature  &  la  forme  des  makis  &  de  ' 
ce$  quadrumanes  Américains ,  qu'entre  celle  des  gue- 
nons &  des  fapajous;  &  qu'il  y  a  fi  loin  d'un  fàrigue, 
d'une  marmofe  ,  ou  d'un  phalanger  à  un  maki ,  qu'on 
ne  peut  pas  fuppofer  qu'ils  viennent  les  uns  des  autres 
ian$  fuppofer  en  même  temps  que  la  dcgénération  peut 

produire 
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produire  des  effets  égaux  à  ceux  d'une  nature  nouvelle; 
car  la  plupart  de  ces  quadrumanes  dé  l'Amérique  ont 
*ine  poche  fous  le  ventre;  la  plupart  ont  dix  dents  à  la 
mâchoire  fupérieure  &  dix  à  l'inférieure  ;  la  plupart 
ont  la  queue  préhenfile ,  tandis  que  \ts  makis  ont  la 
queue  lâche ,  n'ont  point  de  poches  fous  le  ventre  <Sc 
n'ont  que  quatre  dents  incifives  a  la  mâchoire  fupé- 
rieure ,  &  fix  à  l'inférieure  :  ainfi  quoique  ces  animaux 
aient  les  mains  &  les  doigts  conformés  de  la  même 
manièrç,  &  qu'ils  fe  reffemblent  auflî  par  l'alongement 
du  mufeau  ;  leurs  efpèces  &  même  leurs  genres,  font  fi 
difïérens,  fi  éloignés  qu'on  ne  peut  pas  imaginer  qu'ils 
foient  ifTus  les  uns  dts  autres ,  ni  que  des  difparités 
auffi  grandes  &  auffi  générales  aient  jamais  été  produites 
par  la  dégénération. 

Au  contraire ,  les  tigres  d'Amérique  que  nous  avons 
indiqués  fous  les  noms  de  jaguars ,  cougars ,  ocelots  & 
ni<irgais,  quoique  <I'e(pèces  différentes  de  la  panthère, 
du  léopard  ,  de  l'once ,  du  guépard  &.  du  ferval  de 
l'ancien  continent ,  font  cependant  bien  certainement 
du  même  genre  ;  tous  ces  animaux  fe  reffemblent 
beaucoup  tant  à  l'extérieur  qu'à  l'intérieur;  ils  ont  auffi 
le  même  naturel ,  la  même  férocité ,  la  même  véhé- 
mence de  goût  pour  le  fàng  ;  &  ce  qui  les  rapproche 
encore  de  plus  près  pour  le  genre ,  c^efl  qu'en  les  com- 
parant ,  on  trouve  que  ceux  du  même  continent  diffèrent 
autant  &  plus  les  uns  des  autres  que  de  ceux  de  l'autre 
.continent  :  par  exemple ,  la  panthère  de  l'Afrique  diffère 
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moins  Ju  jaguar  du  Brefil,  que  celui-ci  ne  diffère  du- 
cougar  qui  cependant  eft  du  même  pays;  de  même 
le  ferval  de  l'Afie  &  le  margai  de  la  Guiane  font  moins^ 
diffiérens  cntr'eux,  qu'ils  ne  le  font  de  tous  ceux  de 
leur  propre  continent  :  on  pourroit  dbnc  croire  avec 
affez  de  fondement  que  ces  animaux  ont  eu  une  origine 
commune,-  &  fuppofer  qu ayant  autrefois  pafle  d'un* 
continent  à  l'autre ,  leurs  différences  aduelles  ne  font 
venues  que  de  la  longiie  influence  de  leur  nouvelle 
fituation. 

Les  mouffettes  ou  puans  d'Amérique ,  &  le  putois* 
d'Europe  paroiflent  être  du  même  genre.  En  général  >. 
lorfqu'un  genre  eft  commun  aux  deux  continens  ,  les* 
efpèces  qui  le  compofent  font  plus  nombreufes  dans- 
i'ancien  que  dans  le  nouveau  ;  ici  c^eft  tout  le  contraire^ 
on  y  trouve  quatre  ou  cinq  efpèceS'  de  putois ,  tandis- 
que  nous  n'en  avons  qu'un ,  dont  la  nature  paroît  même 
inférieure  ou  moins  exaltée  que  celle  de  tous  les  autres  ;v 
en  forte  qu'à  fon  tour  le  nouveau  monde  paroît  avoir 
des  repréfentans  dans  l'ancien  ;  &  fi  l'on  ne  jugeoîl 
que  par  le  fait,  on  croiroit  que  ces  animaux  ont  hit  la- 
route  contraire,  &  ont  autrefois  pafle  d'Amérique  en 
Europe.  Il  en  eft  de  même  de  quelques  autres  efpèces  : 
fes  chevreuils  &  les  daims,  aufli-bien  que  les  mouflettes, 
font  plus  nombreux  tant  pour  les  variétés  que  pour  les 
efpèces,  &  en  même  temps  plus  grands  &  plus  forts 
dans  le  nouveau  continent    que   dans  l'ancien  ;    on 
]|ourroit  donc  imaginer  qu^*ls  en  font  originaires  >  mais- 
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comme  nous  ne  devons  pas  doater  que  tous  les  animaux 
^n  général  n aient  été  créés  dans  1  ancien  continent, 
il  faut  néceflairement  admettre  leur  migration,  de  ce 
continent  à  i autre,  &  fuppofer  en  même  temps,  qu  au 
:Jîeu  d  avoir,  comme  tous  les  autres ,  dégénéré  dans  ce 
^nouveau  monde,  ils  s'y  font  au  contraire  perfeélionnés, 
.&  que  par  la  convenance  &  la  faveur  du  climat^  ils  ont 
furpaffé  leur  première  nature. 

Les  fourmiliers,  qui  font  des  animaux  très-fmguliers, 
-&  dont  il  y  a  trois  ou  quatre  efpèces  dans  le  nouveau 
monde ,  paroiffent  auiïi  avoir  leurs  repréfentans  dans 
J'ancien  ;  le  pangolin  &  le  phatagin  leur  reffemblent 
.j>ar  le  caraâère  unique  de  n'avoir  point  de  dents ,  &. 
d'être  forcés  comme  eux  à  tirer  la  langue  &  vivre  de 
fourmis  ;  mais  (i  l'on  veut  leur  fuppofer  une  origine 
commune,  il  efl  aflez  étrange  qu'au  lieu  d'ccailles 
qu'ils  portent  en  Afie,  ils  fe  foient  couverts  de  poils 
^n  Amérique. 

A  l'égard  des  agoutis ,  des  pacas  &  dt$  autres  du 

rfeptième  genre  des  animaux   particuliers  au  nouveau 

continent ,  on  ne  peut  les  comparer  qu'au  lièvre  &  au 

Japin,  defquels  cependant  ils  diffèrent  tous  par  Teipèce; 

j&i  ce  qui  peut  Élire  douter  qu'il  y  ait  rien  dé  commun 

dans  leur  origine ,  c'eft  que  le  lièvre  s'eft  répandu  dans 

prefque  tous  les  climats  de  l'ancien  continent,  fans 

que  ïz  nature  fe  foit  altérée  &  fans  qu'il  ait  fubi  d'autres 

changemens  que  dans  la  couleur  de  fon  poil  ;  on  ne 

peut  donc  pas  imaginer  avec  fondement  que  le  clim^ 

Aaa  1/ 
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d'Amérique  ait  feit  ce  que  tous  les  autres  climats  n'ont 
pu  faire,  &  qu'il  eût  changé  la  nature  de  nos  lièvres  au 
point  d'en  faire  ou  des  tapetis  &  desapérea,  qui  n^ont 
point  de  queue  ;  ou  des  agoutisâ  mufeau  pointu,  à  oreilles 
courtes  &  rondes  ;  ou  despacas  à  groffe  tête  ,  à  oreilles 
courtes,  à  poil  ras  &  rude  ,  avec  des  bandes  blanches. 

Enfin  ,  les  coatis ,  les  tatous  &  les  pareffeux  font  fi 
différens,  non-feulementpour  Tefpèce,  mais  auffi  pour 
ie  genre  de  tous  les  animaux  de  l'ancien  continent , 
qu'on  ne  peut  les  comparer  à  aucun,.  &  qu'il  n'èft 
pas  poffible  de  leur  fuppofer  rien  dé  commun  dans 
leur  origine ,  ni  d'attribuer  aux  effets  de  la  dégénération 
ks  prodigieufes  différences  qui  fe  trouvent  dans  leur 
nature ,  dont  nul  autre  animal  ne  peut  nous  donner  ni 
le  modèle  ni  l'idée^ 

Aiafh  de  dix  genres  &  de  quatre  efpèces  ifoléesy 
auxquels  nous  avons  tâché  de  réduire  tous  les  animaux 
propres  Se  particuliers  au  nouveau  monde  ,  il  n'y  en  a 
que  deux ,  fàvoir,  le  genre  des  jaguars ,  des  ocelots.  Sec. 
&  l'efpèce  du  pécari,  avec  fes- variétés  qu'on  puifle 
rapporter  avec  quelque  fondement  aux  animaux  de 
l'ancien  continent  ;  les  jaguars  Se  les  ocelots  peuvens 
ctre  regardés  comme  des  efpèces  de  léopards  ou  de 
panthères  ,  &  le  pécari  comme  une  eipèce  de  cochon* 
Enfuiie  il  y  a  cinq. genres  &  une  efpèce  ifolée ,  fàvoir^ 
t'efpèce  du  lama ,  &  les  genres  des  iaj^jous,  des  (agoins^ 
des  mouflettes  ,  des  agoutis  &  des  fourmiliers,  qu'on^ 
peut  comparer,  mais  d'une  manière,  équivoque  &  fort 
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éloignée  au  chameau  ,  aux  guenons  ,  aux  putois  ,   au 
Hèvre  &  aux  pangolins,  &  enfin  il  refte  quatre  genres 
&  deux  efpèces  ifolées ,  favoir,  lesphilandres ,  les  coatis , 
les  tatous ,'  les  pareffeux,  le  tapir  &  le  caijiai,  qu'on  ne 
peut  ni  rapporter  ni  même  comparer  à  aucun  des  genres 
ou  des  efpèces  de  l'ancien  continent*  Cela   femble 
prouver  affez  que  Torigine  de  ces  animaux  particuliers 
au  nouveau  monde  ne  peut  être  attribuée  à  la  jfimple 
dégénération  :  quelque  grands ,  quelque  puiflans  qu'on 
voulût  en  fuppofer  les  effets  ^qt\  ne  pourra  jamais  fe  per- 
fuader  avec  quel  qu'apparence  de  raifon  que  ces  animaux, 
aient  été  originairement  lesmêmesque  ceux  de  l'ancien 
continent;  il  eft  plusraifonnable  depenfer  qu'autrefois 
les  deux  continensétoient  contigusou  continus ,  &  que 
les  efpèces^  qui  s'étoient  cantonnées  dans  ces  contrées 
du  nouveau  monde  >  parce  qu'elles  en  avoient  trouvé  la 
terre  &  le  ciel  plus  convenables  à  leur  nature ,  y  furent 
renfermées  &  feparées  des  autres  par  l'irruption  des  mers» 
lorfqu'elles.  divisèrent  l'Afrique  de  l'Amérique  ;  cette 
caufe  eft  naturelle  &  l'on  peut  en  imaginer  de  fembla- 
hleSj  &  qui  produiroient  le  même  effet  ;  par  exemple  ^ 
s'il  arrivoit  jamais  qUe  la  mer  fît  une  irruption  en  Afie. 
de  l'orient  au  couchant,  &  qu'elle  féparât  du  refte  du 
continent  les  terres- méridionales- de  l'Afrique  &  de 
r Afie ,  tous  les  animaux  qui  font  propres  &  particuliers 
à  ces  contrées  du  Midi,  tels  que  les  éléphans,  les  rhi- 
nocéros ,  les  giraffes ,  les  zèbres,  les orang-outangs ,  &c- 
fc  trouveroient  relativement  aux  autres  dans  le  mémo: 
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cas  que  le  font  aduellement  ceux  de  T Amérique  méri- 
dionale ;  ils  feroient  entièrement  &  abfohiment  féparcs 
de  ceux  des  contrées  tempérées  ,  &  on  auroit  tort 
de  leur  chcrcl\er  une  origine  commune  &  àt  vouloir 
les  rappeler  aux  efpèces  ou  aux  genres  qui  peuplent  ces 
contrées ,  fur  le  feul  fondement  qu'ils  auroient  avec  ces 
derniers  quelque  reifemblance  impar£iite  ou  quel<}ue$ 
rapports  éloignés. 

II  faut  donc ,  pour  rendre  raifon  de  Korigine  de  ces 
animaux,  remonter  aux  temps  où  les  deux  continens 
n'étoient  pas  encore  féparés,  il  feut  fe  rappeler  les 
premiers  changemens  qui  font  arrivés  fur  la  furâce  du 
globe  ;  il  feut  en  même  temps  fe  repréfenter  les  deux 
cents  efpèces  d'animaux  quadrupèdes  réduites  à  trente- 
huit  familles  :  Et  quoique  ce  ne  foit  point  là  Tétat  de 
Ja  Nature  telle  qu'elle  nous  eft  parvenue ,  &  que  nous 
l'avons  repréfentée ,  que  ce  foit  au  contraire  un  état 
beaucoup  plus  ancien ,  &  que  nous  ne  pouvons  guère 
atteindre  que  par  des  indu<5lions  &  ^t!&  rapports  pref- 
qu'auffi  fugitifs  que  le  temps  qui  femble  en  avoir  ef&cé 
tes  traces  ;  nous  tâcherons  néanmoins  de  remonter  par 
les  &its  6c  par  les  monumens  encore  exiflans  à  ces 
premiers   âges  de  la  Nature  ,   &  d'en  préfenter  le^ 
^^poques  qui  nous  paroîtront  clairement  indiquées. 
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DESCRIPTION 

DES 

CHOSES  QUI  SÛNT  ARRIVÉES  AU  CABINET 
depuis  rimprejjîon  des  articles  auxquels 

elles  ont  rapport. 

N."    MCCCXXXVI. 

Vnè  maîn  deJpcJiée,  dont  les  os^  font  convertis 

en  Turquoifer. 

C^  E T TE  maîn  eft  dans  l'état  des  momies  deflecliées  fins  em- 
baumement ;  ia  peau  &  toutes  ies  parties  molles  font  noires  » 
racornies  &  même  détruites  dans  pkifieurs  endroits  où  elles  laiflènt 
ies  os  à  découvert ,  &  où  i  on  voit  que  ces  os  ont  une  couleur 
de  turquoîfe.  Il  ne  refte  aucun  des  ongles»  mais  on  reconnoît 
fur  la  peau  la  rainure  dans  laquelle  ils  étoient  IncruHés  :  toutes 
les  phalanges  des  doigts  &  tous  les  os  du  métacarpe  font  entiers; 
ios  uncîforme  eft  le  fêul  du  carj^  qui  tienne  à  ia  main  dont  il 
sagît  ;  les  proportions  de  tous  ces  os  prouvent  que  c eft  la  main 
droite  d  une  femme  adulte.  Cette  maîn  a  été  trouvée  à  Clamecy 
dans  le  Nivemok  ;  il  n  eft  pas  furprenant  qu  elle  ait  paru  mer- 
veilleufe  aux  gens  du  lieu  qui  la  gardoient  fbîgneufèment ,  lorfquc 
feu  M.  labbé  Leboeuf,.de  TAcadémie  royale  iks  Infcrîptiôns  & 
Belles-Lettres ,  vifîtant  ce  pays  pour  y  faire  des  recherches  furies 
antiquités ,  l'obtint  pour  le  Cabinet  du  Roi  ;  c'eft  à  plufieurs  titres- 
qu'elle  mérite  d'y  avoir  place.  Ce  morceau  eft  très-fingulier  & 
très-curieux ,  en  ce  qu'il  a  été  trouvé  dans  le  Nivertioîs ,  (bit  qu'on  • 
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le  confidère  comme  partie  dune  momîe  ou  comme  turquoîfe, 
&  il  eft  Ip  feul  que  Ton  ait  connu  ju(qu!à  pré/cnt  pour  eue  tout 
à  ia  fois  turquoîlê  &  momie.  On  làvoît  que  ie  terrain  àts 
Cordeliers  de  Touloufe  avoit  ia  propriété  de  prcferver  les  ca- 
davres de  la  corruption  en  ies  deflcciiant  comme  des  momies  ; 
on  avoit  trouvé  des  turqudîfes  dans  ie  Languedoc ,  mais  on  n'a 
jamais  aperçu  ia  couleur  de  ia  turquoiie  fur  ies  os  Aes  momies 
de  Touloufe  ni  d'aucun  autre  lieu ,  &  on  n  a  jamais  vu  les  os 
dont  on  fait  les  turquoîfes  de  Languedoc ,  ou  d'ailleurs ,  revêtus 
de  chair  comqie  des  momies.  La  dernière  phalange  des  doigts 
de  I^  main  trouvée  à  Clamecy  ;  les  deux  phalaqges  du  pouce , 
les  cinq  os  du  métacarpe  &  Tos  unciforme  font  découverts  & 
<i  une  couleur  bleue  teinte  de  vert  &  plus  ou  moins  foncée ,  on 
voit  que  ia  couleur  pénètre  dans  4 Intérieur  de  piufieurs  ^e  ces 
os  qui  ont  été  entamés  à  de(ièin  de  les  fonder  :  il  y  a  tout  lieu 
de  croire  que  les  phalanges  qui  font  couvertes  de  chairs  ont  la 
même  couleur;  je  ne  me  fuis  pas  permis  de  les  découvrir,  dans 
là  crainte  ^t  déformer  cette  main  plus  qu  elle  ne  Teit» 

N,"  Mecexxxvix 

Ongle  d'une  grandeur  excejfive. 

.Cet  ongle  eft  contourné  en  fpîrale  &  long  d'un  demi-pied^ 
il  a  trois  faces  longitudinales  &  irr^uiières ,  &  trois  arêtes  hé- 
riHees  d'écaillés  que  £;)rment  les  diâerentes  lames  dont  il  eft 
compofê;  là  circonférence  eft  de  près  de  deux  pouces.  M.  Cam- 
penon  ,  Médecin  à  Tonnerre ,  l'a  envoyé  au  Cabinet ,  il  1  avoit 
fait  couper  au  gros  doigt  du  pied  d  une  fille  âgée  de  fbixante- 
quinze  ans ,  elle  s'étoît  aperçue  de  1  accroifferaent  exceffif  de  cet 
ongle  depuis  environ  douze  ans;  l'ajnputation  fut  faite  à  un  pouce 
de  diftancc  de  la  racine ,  où  il  y  avoit  plus  de  cinquante  petits 


DU    Cabinet,  377 

mamelons  de  h.  nature  des  poireaux,  gros  comme  de  petits  pois 
&  ferrés  les  uns  contre  les  autres  en  forme  de  grappe  de  raifin. 

N.°    MCCCXXXVIII. 
La  peau  d'une  Négrejje  du  premier  âge. 

Cette  peau  efl  bourrée ,  elle  n  a  qu  environ  quinze  pouœs  de 
hauteur  depuis  le  bas  des  talons  jufqu  au  fbmmet  de  ia  tête  ;  ians 
doute  qu'elle  s'eft  raccourcie  lorsqu'on  Ta  préparée ,  car  elle  eft 
noire  en  entier ,  &  il  y  a  de  la  laine  (ur  la  tête«  Cette  petite 
£gure  eft  revêtue  de  quelques  omemens  de  rafâde. 

N.°    M  ce  ex  XX  IX. 

» 

La  tête  décharnée  d'un  Chinois. 
Cette  tête  a  été  trouvée  dans  un  déièrt  de  la  Bucharie» 

N."    M  C  G  G  X  L. 

Autre  tête  décharnée  d'un  Chinois, 
Gelfe-d  vient  d'un  défèrt  des  T^rtares  de  NagaL 

N.r  M  e  e  c  X  L  I. 

La  tête  décharnée  ^un  Tartare. 

Cette  tête  a  été  tirée  d'un  d^ert  àts  Calmoucs  ;  ces  trois  têtes 
ont  été  apportées  au  Cabinet ,  par  M.  de  Tlfle ,  de  TÂcadémie 
Royale  des  Sciences  ;  je  n'y  ai  reconnu  aucun  caraélère  marqué 
qui  les  diflitigue  de  celles  des  hompes  de  notre  nation. 

N."    M  G  G  ex  L  I  L 
Le  fquektte  d^un  fœtus  humain  injeâé. 

On  volt  (ùr  les  différentes  parties  de  ce  fqudette  des  ramifi- 
cations d'artères  injeélées,  qui  parôiflcnt  fur  le  pâriofte,  &  qui 
pénètrent  dans  les  osé 

TomeXlV,  Bbb 
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N.^    M  C  C  C  X  L  I  I  I. 

Portion  de  t humérus  dms  tome  la  ârconfkence  deTof, 

tombée  par  t effet -de  la^arie^ 

Cette  pc^on  de  nrameriM  a  jufqu  a  trois  pouces  de  longueur 
:aux  endrdts  où  elie  dl  terminée  en  pointe  ;  ia  ctjxonfcpenœ  efk 
entière  iûr  la  jottguenr  de  neuf  iignes.;  cette  plè<e  ft  déiacha  de^ 
fos  du  bras  gauche  d'un  |eune  homme  de  vingt  anS|  après  en- 
viron un  an  de  midadie»  eauiiSe  par  une  tumeur  à  oeUas;  \s^ 
iuppuration  &  la  carie  avoient  dâruit  les  chairs  &  une  partie  de 
fos.  M.  Thibault  9  Chirurgiei^  à  Moutîer-Saint-Jean  ^  village  de- 
Bourgogne  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Montbard,  ayant  donné 
ks  foins  au  malade  pendant  fix  femaines ,  ^  ayant  pris  eonleit 
de  M.  Julien ,  Médecm  à  Noyers^  la  porlbn  de  i'humerus  donl^ 
il  s'agit  ie  détacha  ;  en  trois  mois  &  neuf  jours  les  chairs  &  l'os- 
iê  régénérèrent  au  point  que  le  jeune  homme  fut  en  état  de 
travailler  avec  /on  bras  gauche  aux  ouvrages  de  k  campagne  les 
plus  pénibles  ,•  comme  s'U'n  avoit  'jamais  eu  de  mal.  M*  Thibault 
remit  la  portiwqui^i'étoit  déachée^de  l'huinenis^  Dom  Sebelon, 
.  ]d(gieux  Bénédiélin  de  Tabbaye  de  Moutier-Saint<-Jean ,  po^r  lai 
fam  parvenir  au  Cabinet  du  Roi.^ 

N."    M  ce  ex  LTV. 

Tête  injeéiée  d-unenfint  de  trois  arts. 


M.  Mtrtrad,  Chirurgien  >&  Démonftiaieur  d'Aiatomie  au 
rjàxdin  du  Roi  »  a  injeiîlé  cette  tête  fl  y  a  quatorze  4Uis,  &  Ta 
donnée  au  Cabinet  ;  elle  s'eft  maintenue  en  bon  état  dans  un^ 
mélange  d'eaurde-yie  & 


Ef  V     €  A  B  f  If  B  T.  J7j^ 

N.*"    M  C  C  C  X  L  V. 
Les  deux  bras  injeâés  d'un  enfant  de  trois  ans. 

Ces  bras  ont  été  inje(5lés  avec  la  tête,  rapportée  (bus  le  numéro 
précédent ,  &  (ont  audi  bien  codêrvés. 

N*    M  C  C  C  X  L  V  L 

Le  CKur  avec  une  portion  des  gros  vaijfeaux  ^ 

de  la  trachée-artère. 

On  peut  juger  par  h  grandeur  de  ces  pièces  qu'elles  ont  été 
jtirées  d'un  individu  adulte;  cependant  on  y  voit  le  trou  ovale 
/encore  ouvert ,  &  le  canal  utérid  creux  d'un  bout  à  l'autre» 

N.*    M  C  C  C  X  L  V  I  L 

Figtus  himyàn  d*Un  pouce  de  hauteur, 

La  jambe  droite  manque  à  ce  foetus ,  &  l'autre  pardlt  n'être 
^  entière; 

N.*    M  C  C  C  X  L  V  I  I  ï. 

Fœtus  humain  d'environ  im  pouce  trois  quarts  de  kauteun. 

Les  bras  ont  à  peu  près  fix  lignes  de  longueur,  priiê  depuis 
i'âiflHie  julqo'au  botit  âts  doigts,  &.  ks  jambes  dnq,  lignes  & 
jàen^t  dipuis  faiâcUe  jalq^'au  bout'  des  doi^  des^ieclk 

N  "     M  C  C  C  X  L  I  X. 

.  jAutre  fœtus  htancân  à  peu  près  de  même  hauteun^ 

que  ie  précédent, 

» 

X«  ddTus  ds  U  ^te  do  ce  fixtus  efi  apirà»  &  le  coi^eaticc 

BbJbij 
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*eft  racorni  ao  point  que  les  vefliges  des  osr  (ont  tracés  (ur  fa 
peau,  comme  dans  une  mone  defl&hée., 

N."    M  C  C  C  L. 

Fœtus  humain  mâle  de  près  de  deux  pouces  de  hauteur. 

Le  cordon  ombilical ,  le  placenta ,  le  chorion  &  i  amnios 
tiennent  à  ce  fœtus. 

N.^    M  C  C  C  L  I. 

Fœtus  humain  d'environ  cinq  pouces  deux  Vignes 

de  hauteur. 

Ce  fœtus  eft  femelle ,  fès  bi-as  ont  vingt-trois  lignes  de  lon- 
gueur depuis  le  haut  du  bras  jufqu  au  bout  des  doigts^  &  feulement 
vingt  lignes  depuis  1  aiflèlle  jufqu'au  bout  des  doigts  ;  la  jambe 
a  vingt  lignes  de  longueur  depuis  l'aine  julqu  au  talon ,  &  deux 
pouces  jufqu  au  bout  des  doigts. 

N."    M  C  C  C  L  I  I. 

Fœtus  humain  de  cinq  pouces  deux  lignes  de  hauteur. 

Ce  fœtus  eft  femelle,  louverturc  de  la  vulve  y  elt  bien 
marquée  au-deflbus  de  leminence  formée  par  ie  gland  du 
«iitoris. 

N."    M  C  C  C  L  ï  I  ï. 
Fœtus  humain  defix  pouces  trois  lignes  de  hauteur. 

II  n'a  que  quatre  pouces  cinq  lignes,  depuis  l'anus  juiqu'au 
Itômmet  de  la  tête  ;  11  eft  femelle. 

N*    M  C  C  C  L  I  V. 

Fœtus  humain  de  même  f exe,  i^  à  peu  près  de  mêtne 

grandeur  que  le  précédera, 
([Quoique  les  fœtus  rapportés  (bus  le  piéfeot  numâo  &  jfôus  1$ 
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précédent ,  (oient  déjà  grands ,  il  fêroit  difficile  de  reconnoitre 
fcur  fèxc ,  fi  i  on  ne  lavoît ,  comme  je  i  ai  déjà  fait  remai'quer  * , 
que  dans  les  foetus  humains  le  clitoris  de  la  femelle  eft  aufli 
apparent  que  la  verge  du  mâle. 

N."     M  C  C  C  L  V. 

Un  fœtus  humain  monjîrueux. 

Le  cœur ,  les  poumons ,  &c.  fe  trouvent  placés  au-de(Tbus  de 
la  poitrine  contre  les  inteftins  &  les  autres  vi/cères  du  bas-ventre , 
qui  font  tous  dénués  de  tégumens  &  hors  de  l'abdomen; 

N."    M  C  C  C  L  V  L 

Enfant  nouveau  né ,  monfbruewc. 

Cet  enfant  eft  femdie  ;  il  cfl  mort  en  naîflànt  ;  quoique 
Taccouchement  fe  foit  feit  au  terme  ordinaire  &  qu'il  ait  été 
heureux  pour  la  mère.  L'enfant  étoît  fî  mal  conformé ,  qu'il  ne 
j>ouvoit  pas  vivre  ;  le  foie ,  les  intedins  &  une  partie  de  Teflomac 
font  hors  du  ventre  par  une  éveinration  naturelle;  la  mâchoire 
fupérieure  efl  renverfee  en  haut  &  confondue  avec  le  nez  ;  il  n'y 
a  qu'un  œil,  il  efl  placé  au-deffus  du  nez  un  peu  à  droite , 
enveloppé  &  prefque  couvert  par  une  mafiè  charnue  :  il  fè 
trouve  fur  le  fommet  de  la  tête  une  adhérence  du  placenta  avec 
la  peau  de  l'en&nt.  Ce  monfbe  a  été  donné  au  Cabinet,  par 
M.  Mertrud ,  Chirurgien-Démonflrateur  d'Anatomie  au  Jardin 
fiu  Roi,  en  furvivance. 

N."    M  C  C  C  L  V  I  L 
Autre  Enfant  nouveau  né,  monjlmeux. 

Il  efl  né  au  terme  ordinaire ,  il  a  une  poche  fâillante ,  ronde  Se 
a<fiiérente  au-devant  du  col  ;  le  diamètre  de  cette  poche  efl  ^ 
f  YcycL  h  tQM  III  de  cet  Ouvrage;  pûBt  iq  6* 
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neuf  pouces ,  eile  tient  à  la  parrîe  antérieure  de  la  tnchéMrtèitf  j; 
elfe  renfermoit  des  cheveux  &  un  corps  qui  avoit  (pidquea 
itipports  à  une  tête  informe  :  il  iê  trouvoit  auiTi,  près  de  la  trochée*- 
artère  &  de  l'origine  de  la  poche  ronde ,  une  malië  qui  reflonUoit 
à  un  groupe  d  mteftîns.  Ce  monftre  eft  femelle ,  il  a  été  obfervé 
&  donné  au  Cabinet  par  M.  Morand ,  Doéleur  en  Mâlecine  &: 
Membre  de  l'Académie  Royale  des  Sciences^» 

N."    M  G  C  C  L  V  I  I  I. 
Partie  dune  concrétion  tirée  du  cveum  tfun  hommes. 

Ce  morceau  a  été  envoyé  de  FH6pitaI  de  Nantes  à  M.  Morand 
le  père»  en  1752  ;  il  eft  aiccoropagné  dîmes  nota  qui  marque 
qu!il  faiibit  partie  d'une  concrétbn  d'un  volume  conûdérable»  quli 
lenoft  à  un  os ,  &  que  d'autres  parties^  de  fa  mtoie  concrétion 
renfermoient  des  noyaux  de  ceriiè&  La  portion  dont  il  s'aspt  eft 
une  (brt(  d'égagropUe  ou  de  ftutre  dur>  compoi^  de  0amen5  trèsh 
lins  &  jaunâtres  ;  die  «nveloppe  pre(qu'en  entier  un  fragment 
^'os  ^  à»  couleur  noii^tre  à  l'extérieur  :  le  tou(  ^  iogt  léger  ^ 
^  peu  piès  da  la  groâèur  d  une  figue  aplatie^ 

N."    M  C  C  C  L  I  X. 

Fra^eni  (tune  pierre  biRaire^ 

La  pierre  entièie  avoit  quatre  pwces  de  longueur  fur  trois 
de  circonférence  ;  les  morceaux  rapport6  feus  le  préient  niunéro 
en  font  plus  de  la  vçyohxi ,  ils  iont  de  couleur  rougeâtre  :  ils  ont 
été  mis  ^u  Cabinet  par  M.  Sarrau ,  Chirurgien  ordinaire  dû  Roi, 
&  Profef^r  d'AnatomiCi  à  ilAtadémie  Royafe  db  i^nture  8(^ 
de  Sculpture;  ii  avoir  tiré  la.  pierm  d'uoe  tumevr  ffftukufe  dt 
i%yp9coikke  dioit  qui  éioit  venqe  à  k  £iitû  d'une  jauniât.  uni- 
yerfeUe;  cette  pierre  étaàt  pboée  Hx  Jes  muftltt  dt:  ^abdonea 
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^une  femme  de  (bixante  &  quatorze  ans  »  qui  fut  paifaitement 
guérie  par  M.  Sarrau.  Voyez  les  Mémoires  de  T Académie  royale 
ék  Chirurgie ,  tonte  1,  page  1 8j. 

N."     M  C  C  C  L  X. 

Pierre  de  la  véficuk  du  fiel  dun  homme. 

Cette  pierre  a  été  caflfe  en  plufieurs  pièces  ;  en  les  rapprochant , 
on  voit  quelle  étoit  arrondie  &  quelle  avoit  un  demi-pouce  de 
diamètre  :  eilea^une  couleur  jaunâtre»  excepté  au  centre  où  elle* 
eft  brune  :  on  voit  les  couches  additionnelles  &  concentriques  ^ 
dont  cette  pierre  eft  compôfôs ,  âc  des  psurties  déliées  qui 
détendent  du  centre  à  bcirconférencer 

N."    M  C  C  C  L  X  I. 
Pierre  <hi  rein  dtm  homme. 

Cette  pierre  eft  de  couleur  brune ,  elle  a  dix  -  lept  lignes  dfc 
{angueur,  quatorze  de  largeur  &  neuf  d'<^iflèur  ;  ia  fùrface  ed 
grenue,  elfe  pèfe xiiiq  .gros  &  trent£-deux  grains.  Sans  une  note 
qui  défîgne  quelle  vient  du  rein,  je  laïuiois  regardée  comme  une 
pierre  de  ia  veffie  à  caufe  de  iâ  forme  i^gulière. 

R"   M  C  C  C  L  X  I  L 

Pierre  de  la  vejpe:^ 

La  fiirffloe  de  cette  pierre  eft  tuberculeuie  &  de  coolèur  bbn^ 
tihâtre,  (on  poids  eft  dé  deux  onces  quatre  gros  &  cinquante-cinq 
grains:  elle  a  deux  pouces  deux  lignes  de  longueur»  un  pouce 
dix  lignes  de  largeur,  6c  jcilqua  treize  lignes  d'épaiileur.  M»  \ef 
Fit^dOfeur  Rfaau  Ta  tiiée  de  b  veifie  d*un  bomnie^ 
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N."    M  C  C  C  L  X  I  I  I. 

Autre  pierre  de  la  veffie. 

Cette  partie  reflèmble  à  un  rein  par  fa  forme ,  elle  a  deux 
pouces  huit  lignes  de  longueur;  fa  furfoce  eft  grenue  ;  on  l'a  fciée 
ai  deux  parties ,  pour  faire  voir  (es  couches  concentriques  fur 
les  plans  de  celte  coupe;  elle  eft  compare,  dure  &  de  couleur 
jaunâtre  :  c  eft  une  pierre  de  l'efpèce  de  celle  que  l'on  appeUc 
murales. 

N.*    M  C  C  C  L  X  I  V. 
Autre  pierre  de  la  veffie. 

Cette  pierre  eft  groflè  &  de  forme  à  peu  près  ovoïde,  elle  a 
deux  pouces  neuf  lignes  de  longueur ,  un  pouce  onœ  lignes  de 
faigeur  &  jufqu'à  dU-neuf  lignes  d'épaiflèur:  eUe  eft  grenue  & 
même  tuberculeufe  en  quelques  endroits;  fe couleur  eft.brune, 
eUe  pèfe  cinq  once*  &  trente-deux  grains. 

N.**    M  C  C  C  L  X  V. 
Une  très  -  grojfe  pierre  de  la  veffie, 

La  forme  de  cette  pierre  eft  irrégulière ,  mais  arrondie  ;  cBe 
à  quelques  rapports  avec  celle  d'un  coeur  ;  là  plus  grande  cir- 
conférence eft  de  neuf  pouces,  elle  pèfe  fept  onces  fix  gros  & 
vingt-neuf  grains;  &  fuiface  eft  liflè,  on  y  voit  plufieurs  trous 
qui  m'ont  déterminé  à  divifer  la  pierre  en  deux  p^es  pour 
.  mettre  à  découvert  &  ftraaure  interne.  J'ai  reconnu  par  le  moyen 
de  cette  coupe  que  l'intérieur  eft  compofé  de  deux  fortes  de 
fobftances;  il  y  a  au  centre  unepierre  murale  de  couleur  brune 
&  de  forme  ovoïde  qui  a  environ  quatre  pouces  ôc  demi  dans 
û  plus  grande  circonférence;  ce  noyau  eft  enveloppé  d'une 

*^      ^  fubftancç 
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Jîibflance  blanche  &  criftailine ,  percée  de  piufieurs  trous  qui 
ont  quelques  lignes  de  diamètre,  qui  pénètrent  jufqu  au  noyau  & 
dont  piufieurs  communiquent  enlEbmble  ;  les  circonflaiices  dont 
dépendoit  Ja  formation  de  cette  pierre  ont  bien  varié  durant  ic 
temps  de  ià  formation,  puifqu'eilç  eft  compose  de  deux  fiibf- 
tances  très  -  différentes  1  une  de  i  autre.  La  pierre  a  été  envoyée  de 
Toul  »  par  M.  le  Comte  de  Treflan^  qui  a  eu  la  bonté  de  nous 
informer  qu  elle  a  été  tirée  de  la  veflie  du  cadavre  d'un  vigneron 
âgé  de  quiarante-cinq  ans  ;  il  n  avoit  cefle  de  travailler  que  deux 
mois  fivant  iâ  mort  :  fur  la  fin  de  fâ  vie  il  rendoit  des  urines 
mêlée  de  pus  &  de  ^g. 

N."    M  C  C  C  L  X  V  I. 
Pierre  de  la  vejjie  qui  enveloppe  une  partie  d'un  chu. 

La  fubdance  de  cette  pierre  eft  tendre,  au  moins  fbn  écorce, 
die  a  une  couleur  blanchâtre  &  une  forme  ovoïde ,  elle  eft  un 
peu  plus  grofle  qu'une  noix  ;  elle  renferme  la  moitié  d  un  clou 
^ont  on  voit  la  tête  incruftée  fur  lun  des  côtés  de  la  pierre ,  le 
clou  la  traverfe.  obliquement  &  fbct  au  dehors  de  la  longueur 
<Ie  quinze  lignes  par  le  cô^é  oppofë  ;  la  partie  renfermée  dans  la 
pierre  eft  à  peu  près  de  même  longueur  ;  ce  clou  eft  un  peu 
courbé  par  le  milieu  à  t endroit  où  il  fort  de  la  pierre,  il  a  deux 
tiers  de  lignes  de  diamètre,  il  eft -très-poîntu ;  ceft  un  clou<Ie 
fer  de  ceux  que  Ion  nomme  dous-d'ép'wgles ,  niais  fa  tête  eft 
formée  par  un  glqbule  de  plqmb  d'environ  deuK  lignes  de  dia- 
mètre :  H  y  a  lieu  de  croire  que  ce  globule  avoit  été  mis  à  la 
tête  du  clou  pour  fèrvir  de  fonde ,  &  que  la  fonde  étant  tombée 
dans  la  veffie ,  il  s'y  fe»  Attaché  une  fubftance  pierreufcu 

Tmc  XIV.  C  c  c 
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N."    M  C  C  C  L  X  V  I  L 
Pierres  du  prépuce. 

Ces  pierres  font  au  nombre  de  cinq ,  de  formes  irrégulières  ^ 
de  grandeurs  différentes ,  la  plus  grande  e(l  de  la  grofleur  d'une 
aveline  :  elles  font  de  couleur  grife  »  de  médiocre  dureté '&  com*^ 
pofées  de  couches  concentriques  ;  on  les  a  trouvées  avec  quatre 
autres  fous  le  prépuce  dun  garçon  de  douze  ans,,  où  elles  for* 
moient  une  tumeur  qui  comprimoit  Turètre  &  qui  caufbit  une 
grande  douleur ,  on  les  fit  £>rtir  par  le  moyen  d'une  incifion» 
Les  cinq  qui  font  lapportées  fbus  le  préfènt  numéro  ont  été 
eîivoyées  au  Cabinet ,.  par  feu  Mi  Gibier ,  Médecin  à  Montbard' 
en  Bourgogne*. 

R"   M  G  G  C  L  X  V  I  I  I; 

Égagropile  de  cheval. 

Cette  égagropile  a  environ  deux  pouces  de  diamètre  ;  elfe  cft- 
levêtue  d  une  croûte  iiflè  »  polie  &  marbrée  de  gris  &  de  brun*- 
J^^deVillars  la  donna  en  173^  pour  une  égagropile  de  cheval. - 

M^r   M  G  G  G  L  X  I  X> 

Autre  égagrcp'de  de  cheval. 

Celle- ci  eft  un  peu  plus  grofiè  que  la  précédente,  elle  n'a> 
point  dccorce  polie;  fâ  fùr&ce  efl  âpre ,  on  y  ient  lapointedes^ 
êlamens  dont  Tégagropile  eft  compof^. 

N."    M  G  G  G  L  X  X. 

Autre  égagropile  de  cheval. 

Cette  égagropile  efl  très-grofle,  elle  a  plus  de  quatre  pouces  & 
demi  de  diamètre;  on  l'a  entamée  pour  mettre  à  découvert  Ç» 
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fubftance  interne  qui  eft  une  forte  de  feulre  roufiâtre  très-ferrç  ; 
on  y  diftingue  quelques  couches  concentriques  :  l'écorce  eft  unie. 
Cette  groilè  ^agropHe  &  la  précédente  ont  été  apportées  de 
Normandie ,  par  feu  M.  le  Monnîer ,  de  TAcadénûe  royale  Aos 
Sciences ,  Profèfleur  de  Philofôphle  au  collège  d'Harcour« 

N.^    M  C  C  C  L  X  X  I. 
Deux  têtes  de  veau  monjbrueux. 

Ces  deux  têtes  font  unies  par  la  baie  du  crâne  un  j^u  oblique* 
«nent ,  de  façon  qu  il  n'y  a  iùr  le  groupe  qu  elles  forment  qu  une 
oreille  pour  le  côté  des  deux  têtes  qui  eft  oppofê  à  celui  où  étoic 
leur  cou;  elles  ont  chacune  leur  oreille  de  l'autre  coté. 

N.^    M  C  C  C  L  X  X  I  L 

Égagropite  de  hjoeuf. 

Le  diamètre  de  cette  ^agropile  eft  d'environ  un  pouce  & 
<4emi  ;  elle  eft  hérifl^e  de  poils  de  boeuf  fauve  &  gris ,  qui  ibnt 
^illfpofes  comme  les  poils  d  un  manchoo* 

N."    MCCCLXXIII 
Autre  égagropitè  de  Imufi 

Cette  égagropile  a  été  donnée  par  un  boucher  de  Paris ,  elle 
^  plus  de  deux  pouces  &  demi  de  diamètTe;  on  i'a  partagée  en 
.deux  pièces  ;  fâ  fubftance  intérieure  eft  un  feutre  brun ,  dont  on 
?voit  ibrt^r  des  poils  fort  appareils  ;  i'écorce  eft  lifte  &  brune. 

N."    M  ce  G  L  X  XI  V. 
Une  portion  d' égagropile  de  boeuf. 

C'eft  ia  moitié  d'une  é^gropile  qui  differoit  peu  de  la  pré^ 
ecédente ,  quoiqu'elle  ait  été  envoya  de  Chandernagor. 

C  c  c  ij 
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N.*    M  C  C  C  L  X  X  V. 

Une  égagropîle  de  bœuf. 

Celle-ci  eft  entière ,  elfe  a  une  écorce  brune ,  Kfle  &  polîè, 
elle  reflemble  par  fâ  forme  à  un  oeuf  ,  dont  le  grand  diamètre 
auroit  plus  de  deux  pouces  &  demi  :  elle  a  été  envoyée  de  Ma-* 
dagafcar  par  M.  Cofljgni ,  Correipondant  cte  l'Académie  royale: 
des  Sciences. 

N-"    M  C  C  C  L  X  X  V  I. 
Pierre  du  fiel  d un  bœuf. 

Cette  pierre  eft  oblongue  &>  aplatk  ;  elle  a  deux  pouces  de 
longueur ,  un  pouce  &  demi  de  largeur  , .  &  julqu'à  un  pouce. 
depaifleur;  elle  eftiégère,  tendre  &  de  couleur  rouge  à  l'intérieur», 
iextérieur  eft  brun.  Cette  pierre  a  été  donnée  en  1738  par 
Vl.  de  Villars ,  Médecin. 

N."    M  C  C  C  L  X  X  V  I  L 
Pierres  de  lavejfie  dun  bœuf 

ê 

Ces  pierres  (ont  de  difFérenteS' grandeurs  I  mais  les  plus  grolles 
ide  celles  qui  font  rapportées  Ibus  le  préfènt  numéro ,  n  ont  guèie 
quune  ligne  de  diamètre;  il  y  en  avoit  en  fi  grand  nombre 
dans  la  veflîed'un.bœuf,  que  la  totalité  pefbit  plus  de  deux  livres  : 
elles  font  de  couleur  gfifc,  leur  furface  extérieure  eft.lifle  &  polie  ». 
les  différentes  couches  concentriques  dont  elles  font  compoi^  ». 
ont  auffi  le  même  polr;  Ces  pierres  ont  été  envoyées  par  M»- 
Bourgclat,  Écuyer  du  Roi.  Vaye^ks  Memires  de  Aîathmatiqiit 
ai  de  Phyjique ,  ^frejcntés  à  ÎAcadéme  royfde  des  Sdences.^ 
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N."    M  C  C  C  L  X  X  V  I  I  r. 

JÉgagropile  de  bélier. 

Cette  ^agropîle  eft  prefque  régulièrement  ronde ,  .elle  a  trois 
pouces  cinq  lignes  de  diamètre  :  on  la  trouvée  avec  cinq  autres 
pareilles  dans  la  panlê  d'un  béif er  de  quatre  ans ,  à  Chandernagor  ; 
feirécorce  efl  fi  mfnce,  qu  elle  Uiflè  beaucoup  de  poils  à  découvert. 

N."    M  C  C  C  L  X  X  I  X. 

r 

Égagropile  de  mouton. 

Cette  qg^gcopile  eil  de  forme  irrégulière ,  ion  plus  grand 
diamètre  èft  dun  pouce  &  demi  ;  (on  écorce  efl  brune,  inégalç 
&  grenue  dans  quelques  endroits. 

N.^    M  C  C  C  L  X  X  X- 

Autre  égagropile  de  mouton.. 

Elle  eft  plus  petite  que  la  précédente ,  mais  au  refte  elle  lu! 
reilembie;.  elle  a  été  trouvée  près  de  Bordeaux  ^  &  donnée  par 
M«Geof&oi. 

N."    Aï  C  C  C  L  X  X  X  L 

Autres  égagropites  de  mouton. 

ir  y  en  a  deux  ,  une  groflè  &  une  petite  ;  la  plus  grafide  a 
pn  de  deux  pouces  &  demi  de  diamètre  ;  leur  écorce  efl  brune 
&nême  noirâtre  :  elles  ont  été  trouvées  à  Palnau  ,.&  envoyée^^ 
par\l«  Rigolèt ,  Curé  du  lieu; 

N.^    M  G  C  C  L  X  X  X  F  I. 

Autre  égagropile. 

Sa  diamètre  n'eft  que  d'un  pouce  neuf  lignes  ;  die  n'a  pour 
jicorçe^u'un  feutre  plus  iêrré  que  celui  du  dedans;,  elle  a  été 

Ç  c  C  ii j, 
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apportée  de  Quito»  par  M.  de  Ja  Condamine^  de  rAcadémié 
royale  des  Sciences* 

N-"    M  C  C  C  L  X  X  X  I  I  I. 

Autre  égagropile. 

Cette  égagropile  efl  oblongue  »  elle  a  quatre  pouces  &  demi 
de  longueur  (ùr  environ  deux  pouces  &  demi  de  diamètre  ;  ellç 
efl  compof^  de  foies  &  non  pas  de  poils,  ces  foies  (ont dirigées 
vers  les  bouts  de  1  egagropHc;. 

N.'    M  C  C  C  L  X  X  X  I  V. 
La  mâchoire  inférieure  çTurifanglier. 

Cette  mâchoire  e(l  remarquable  par  une  difibrnfiité  ;  les  trois 
premières  dents  mâchelières  §c  la  d^nfè   du  côté  gauche  y 
manquent ,  fans  quil  y  ait  furfc  bord  de  la  mâchoii-e  aucun  vef^ 
tige  d  alvéole ,  mais  il  y  a  quelques  trous  &  des  indices  de  carid 
fur  les  côtés«  La  première  dentincifîve  du  coté  droit  efl  déplacée; 
elle  fe  trouve  fur  le  milieu  de  la  H^âchoire  vis  -  à  -  vjs  la  défenf^ 
du  même  coté ,  cependant  la  féconde  dent  Incifive  gauche  touch 
par  fbn  extrémité  à  la  première  dent  incifiye  droite  ;  cette  m^ 
/choire  a  été  envoyée  deReims,  par  M.  6aviot,  Apothicaire. 

N.'    M  C  C  C  L  X  X  X  y. 

Une  tête  de  fanglier  de  Madagafcar. 

Celle  tête  eft  décharnée  ;  en  la  comparant  avec  iSi^  t»  de 
jTOS  fanglier^ ,  de  nos  cochons  &  du  cochon  de  Sîam,  j  ai  K>uvé 
,qu elle  avoît  plus  de  ràppoit  par  A  forme  avec  la  tête  du'ochoa 
jdeSiam  qu'(\vec  les  autres,  en  ce  que  le  fômniet  de  K^te  efl 
jjfort  :élroit  près  des  arrêtes  t^anfvcrfâlcs  de  l'occiput,  /  ^u«  ]sf 
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cTianfrem  eft  large,  niab  elle  dîHère  des  têtes  de  tous  les  cochons 
par  la  courbure  de  i  arcade  zygomatique  qui  eft  fort  fàillante ,  & 
par  Je  probngement  ofleux  qui  eft  au-dejTus  du  renflement  des 
alvâ>les  des  défenles  de  la  mâchoire  du  deflùs  ;  ce  prolongement 
n'efl  pas  en  forme  de  crête  comme  dans  les  iângliers ,  il  eft  fort 
élevé  &  terminé  par  Ats  tubercules  :  il  y  a  auffi  de  (èmblables 
tubercules  fur  les  bords  du  chanfrein  vis-à-vis  les  proiongemens 
des  alvéoles. 

Les  défënfb*,  les  dents  incifives  &  les  mâchelières  m'ont  paru 
Teflemblantes  à  celles  du  fânglier  &  dts  cochons ,  excepté  pour 
le  nombre  des  mâchelières  du  defibus,  il  n'y  en  a  que  cinq  de 
chaque  côté  ;  ainfi  ce  fânglier  de  Madagafcar  n'a  en  tout  que 
quarante  dents ,  tandis  que  nos  fângliers  &  nos  cochons  en  ont 
quarante-quatre ,  parce  qu'il  s'en  trouve  fêpt  de  chaque  côté  de 
chacune  de  leurs  mâchoires. 

N.^    MCCCLXXXVL 
Un  fœtus  de  cochjon  monftrueux. 

Ce  foetus  a  huit  jambes ,  deux  corps  &  une  feule  tête  ;  les^ 
deux  coips  font  réunis  par  la  poitrine;^ 

N."    M  C  C  C  L  X  X  X  V  I  L 
Autre  fœtus  de  eochon' rnanftrueux. 

Ce  monftre  a  deux  corps  &  huit  jambes ,  les  deux  corps  fi>nf 
fémis  par  la  poitrine;  il  ny  a  qu'une  tête,  mais  l'occiput  efl 
^uble,  car  il  fè  trouve  deux  oreilles  fur  le  derrière  de  la  têtç 
&  deux  autres  dans  leur  fituation  naturelle^ 

N."    MCCCLXXXVIIL 
Autre  fœtus  de  cochon  monftrueux, 
tête  de  ce  foetus  eA  ïott  petite,  &  n'a  j^int  de  £ice;  oit^ 
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ne  voit  en  avant  que  les  deux  oreilles  qui  font  peu  éfoignée^ 
l'une  de  l'autre  &  dirigées  de  chaque  coté;  ii  y  a  ieuieptient  entre 
les  oreilles  un  enfoncement  &  quelques  éminences»  ce  qui  tient 
lieu  de  bouche  &  de  mulêau. 

N-"    M  C  C  C  L  X  X  X  I  X- 

Autre  fœtus  de  cochon  monfirueux. 

Ce  foetus  ri'eft  difforme  que  (ûr  le  devant  àt  la  tête  ;  le  muibu 
e(l  gros  &  court ,  ia  ièvre  du  deffous  forme  un  menton ,  eeilc 
du  deffus  le  termine  en  pointe;  il  n^  a  quun  oeil,  ii  e(l  grand 
&  placé  preiqu  au  milieu  de  la  face  un  peu  à  droite ,  &  au-defl^us 
d'une  forte  de  tiompe  pendante  obliquement  au  côté  gauche  de 
i'œît  Ce  monftre  a  été  envoyé  de  la  Martinique» 

N."    M  C  G  Ç  X  G. 

Autre  fœtus  de  cochon  rnonftrueux. 

Ce  foetus  a  entre  les  deux  yeux  une  tjompe  pendante  ;  le 
ixuifeau  eft  gros  &  cojurt  ;  la  ièvre  du  defTus  efl  recourbée  à  droite 
par  Ton  extrémité. 

N/    M  C  C  C  X  C  I. 

Une  tête  de  cochon  nouveau  né  nwnftmeux, 

luts  globes  des  4eux  yeux  ie  toichent  &  font  en  partie  réunis; 
il  y  a  une  trompe  pjac^  au-de(ius  du  double  œil  &  (aillante  en 
avant;  lemufèau  eft  xrouct  &  gros;  ia  lèvre  (ûpérleure  fo  v^V^ii^Q 
^n  pointe. 

N."    M  C  C  C  X  C  I  I. 

Cochon  monjhrueux  nouveau  né» 
Le  mu^  de  ce  codiQn  e(l  fort  ccnrt  &  tcès'^â&nnei  h 


DU    Cabinet.  393 

lèvre  inférieure  eft  élevée,  &  forme  une  forte  de  menton  faîllant 
&  terminé  }xir  un  petit  tubercule;  ii  y  a  audedus  des  naiines 
une  eipèce  de  trompe  pendajue  au-devant  de  la  bouche* 

N.^    M  C  C  C  X  C  I  I  L 
Béjoard  de  cochon  marron. 

Ce  bézoard  eft  aplati ,  ii  a  près  d'un  jx)uce  de  diamètre  & 
un  demi -pouce  depaiflèur;  les  premières  couches  font  divi(2es 
en  plufieurs  pièces  ;  leur  fur&ce  eft  blanche  ou  blanchâtre  &  cou«> 
verte  de  tubercules.  La  fubftance  de  ce  prétendu  bézoard  m'a 
paru  ièmbiable  à  celte  d'une  pierre  murale  de  la  veifie» 

N."    M  C  C  C  X  C  I  V. 

Autres  bé:^oards  de  cochon  marron. 

Ces  bézoards  ne  font  pas  plus  gros  que  des  pois  »  ils  ont 
piufieurs  £icettes  ;  leur  for^ce  eft  de  couleur  grifo  &  reftèmble 
à  celle  d  un  gravier  qui  s  eft  poli  dans  la  veftie  ;  ils  font  au 
nombre  de  trois  ;  j  en  ai  cafté  un  ^  il  n'a  qu'une  écorce  peu  <^ifte 
de  fobftance  pierreufo  formée  de  piufieurs  couches  »  le  refte  de 
l'intérieur  eft  rempli  par  un  noyau  de  matière  brune  qui  reftembic 
à  de  k  terre.  Ces  bézoards  font  venus  du  Pérou  avec  celui  qui 
eft  rapporté  fous  le  numéro  précédent. 

N.V    M  ce  CXC  V. 
Béioard  de  porc. 

La  longueur  de  ce  bézoard  eft  de  dix-fopt  lignes  »  il  a  onze 
lignes  &  demie  de  diamètre,  il  pèfo  quatre  gros  &  foixante-fix 
grains;  (a  forface  extérieure  eft  d'un  blanc -(aie  &  reftemble  à 
celle  d'une  pierre  roulée  :  le  bézoard  a  été  callc  tranfverlàlcment , 
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on  voit  fur  cette  coupe  que  ia  fubfhnce  de  l'intérieur  a  une 
codeur  gri(e  tirant  (ùr  le  brun  ;  elle  efl  compofée  d'aiguilles  bril- 
lantes, dirigées  du  centre  à  la  circonférence  &  très -ferrées  les 
unes  contre  les  autres ,  excepté  dans  un  espace  de  quatre  lignes 
de  diamètre  au  centre  du  bézoard,  où  les  aiguilles  font  mêlées 
d'une  matière  brune  &  laifîènt  du  vide  entr'elies  ;  il  y  a  quelques 
cercles  concentriques  qui  indiquent  les  difFérens  degrés  de  lac- 
croi(îèment  de  ce  bézoard  :  Il  a  été  envoyé  du  Pérou ,  fous  le 
nom  de  hqpard  de  porc  ou  cochon  domefiique* 

N."    M  C  C  C  X  C  V  I. 

Les  mâchoires  d'un  chien  décharnées. 

La  mâchoire  inférieure  n  a  que  cinq  dents  mâchelières  au  côté 
droit ,  &  feulement  quatre  à  fautre  côté  ;  il  manque  dans  cette 
mâchoire  les  deux  premières  mâchelières  du  côté  droit  &  les 
trois  premières  du  côté  gauche;  mais  il  y  a  deux  dents  incifives 
furnuméraires  placées  au-deflus  de  ravant-dernîène  incifive  de 
diaque  côté  :  il  y  a  auffi  une  dent  canine  (ùrnuméraire  placée  /ûr 
le  côté  externe  de  la  vraie  canine  du  côté  droit;  il  fe  trouve 
encore  trois  incifives  (ùrnuméFaires  dans  la  mâchoire  iûpérieure 
placées  fur  lés  vraies  incifives ,  &  deux  canines  furnuméraires 
placées  derrière  les  vraies. 

N."     M  C  C  C  X  C  V  I  1. 
Chien  monftrueux  nouveau  né. 

Ce  chien  n  a  point  de  conque  à  1  oreille  droite  ;  on  ne  voit 
aucune  apparence  de  nez  au  bout  du  mufeau ,  mais  il  y  a  fur  le 
front  une  trompe  (aillante  en  avant,  longue  d'un  demi-pouce ,  & 
terminée  à  l'extrémité  par  deux  orifices  ronds  &  feparés  par  une 
cloifbn  comme  des  narines  ;  il  fe  trouve  au-deflbus  de  la  bafe 
de  cette  trompe  une  cavité  large  &  profonde,  au  fond  de  laquelle 
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on  aperçoit  un  globe  de  deux  lignes  de  diacnètre  qui  paroît  être 
un  œil  ;  au-deflbus  de  ce  globe  il  y  a  un  trou  qui  communique 
au  fond  de  la  bouche.*  Ce  monflre  a  ua  demi-pied  de  longueur 
mefùré  depuis  le  bout  du  muleau  Jufqu'à  l'origine  de  la  queue  : 
li  a  été  envoyé  de  Naples  »  par  M.  Taitbout,  Conful  de  France* 

N."    M  C  C  C  X  C  V  I  I  L 
Autre  chien  monftrueux  nouveau  né. 

Ce  fœtus  eft  à  peu  près  de  même  grandeur  que  le  précédent, 
&  il  lui  refîèmble  par  la  plupart  de  (es  difformités;  il  a  une 
trompe  fur  le  front  &  quelques  apparences  de-4iarines  à  lextré- 
mité  de  cette  trompe  ;  il  a  auflî  une  cavité  au-deflbus  de  la  ba(e 
de  la  trompe  &  le  globe  d  un  œil  au  fond  de  cette  cavité ,  mais 
il  n  y  a  point  de  trou  au-deflbus  de  TœiL 

N."    M  C  C  C  X  C  I  X. 

Autre  chien  monftrueux  nouveau  né. 

Ce  fœtus  a  la  tête  très-diâbrme;  la  lèvre  inférieure  eft  divi£^ 
en  deux  parties  qui  s'écartent  à  droite  &  à  gauche;  on  ne  voit 
point  de  lèvre  fupérieure  ni  de  nez  ;  il  n'y  a  qu'un  œil,  il  eft 
placé  au^deftùs  de  la  face  dans  le  milieu  ;  la  tête  eft  petite  & 
ronde  fans  aucune  apparence  d'oreilles.  Ce  monftre  a  cinq  pouces 
&  demi  de  longueur  depuis  le  fbmmet  de  la  tête  jufqu a  lori^ 
gine  de  la  queue. 

NA    M  CD: 
Chat  monftrueu»  nouveau  né. 

Ce  monftre  eft  par  excès,   il  a  un  fécond  train  de  derrière 

qui  tient  ï  fbn  voitre  pur  laidroît  ckj  pubis  ite  ce  fécond  train. 

de  denière^ui  manque  de  queue ^  &  qui  repréiente.  un  fécond. 
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individu  (brtant  du  ventre  du  premier  à  reculons»  &  ayant  d^ 
les  jambes  de  derrière  &  la  croupe  dehors» 

N."    M  C  D  !• 
Autre  chat  monftrueux  nouveau  né. 

Ce  chat  a  deux  corps  &  huit  jambes;  les  deux  corps  ibnt 
réunis  par  le  côté  droit  de  ia  poitrine  &  du  ventre  de  l'un  de  ces 
corps ,  &  par  le  côté  gauche  de  la  poitrine  &  du  ventre  de  l'autre 
corps. 

N.*     M  C  D  I  I. 
Autre  chat  monftrueux  nouveau  né. 

Il  y  a  au-devant  de  la  poitrine  de  ce  monflre  quatre  jambes 

iùrnuméraires  »  deux  de  devant  &  deux  de  derrière  ;  celles  de 

devant  font  adhérentes  à  la  partie  antérieure  de  la  poitrine  & 

I  dirigées  en  avant  ;  ces  deux  jambes  font  réunies  par  les  bras  & 

par  les  coudes  ;  les  deux  jambes  fùmuméraires  de  derrière  tiennent 
à  une  croupe  aufTi  fûrnuméraire  qui  adhère  par  fa  partie  interne 
à  la  partie  poflérieure  de  la  poitrine  »  &  qui  porte  quelques  ap- 
parences des  parties  externes  de  la  génération  d  une  femelle  ;  ces 
deux  jambes  font  dirigées  en  arrière»  Ce  monffa^  eft  très*fmguiier, 
il  a  été  donné  au  Cabinet  »  par  M.  le  Duc  de  la  Valière. 

N/    M  C  D  I  I  L 
Autre  chat  monftrueux  nouveau  né. 

Ce  monflre  efl  double  par  la  tête,  le  corps  &  les  jambes;  la 
deux  têtçs  font  réunies  par  le  côté  droit  de  lune  &  par  le  côté 
gauche  de  l'autre  tête  »  de  manière  qu'il  n'y  a  qu'un  œil  &  une 
oreille  de  chaque  côté  du  groupe  qu'elles  forment  ;  mais  le  bout 
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du  mu(eau  eft  double ,  &  il  y  a  deux  bouches  ;  les  deux  corps 
(ont  réunis  jufqu  à  1  ombiUc  par  le  côté  droit  ck  1  un  de  ces  corps 
&  par  le  côté  gauche  de  l'autre. 

N.^    M  C  D  I  V. 
Autre  chût  monjinieux  nouveau  né. 

Ce  chat  a  deux  têtes  réunies  par  le  côté  droit  de  1  une  &  par 
le  côté  gauche  de  lautre  ;  il  n y  a  que  deux  oreilles  »  une  de 
chaque  côté  du  groupe  formé  par  les  deux  têtes  ;  mais  il  y  a 
deux  mufeaux ,  le  droit  efl  plus  petit  que  le  gauche  ;  les  lèvres 
&  la  bouche  y  (ont  difformes  ;  l'œil  gauche  de  l'une  des  têtes 
paroit  être  confondu  avec  fœil  droit  de  l'autre  tête. 

N."     M  C  D  V. 
Autre  chat  monftrueux  nouveau  né. 

Ce  chat  reffemble  à  celui  qui  efl  rapporté  ibus  le  numâ'o 
précédent ,  en  ce  qu'il  a  deux  têtes  réunies  ;  mais  il  en  diffère  par 
les  deux  mufeaux  qui  ibnt  plus  réguliers  &  un  peu  plus  écart6 
i  un  de  l'autre  ,  de  manière  que  l'œil  gauche  de  1  une  des  têtes 
ne  tient  à  l'œil  droit  de  l'autre  tête  que  par  les  angles  externes. 

N."    M  C  D  V  I. 
Fœtus  de  cerf. 

Ce  fœtus  a  près  de  cinq  pouces  de  longueur,  depuis  le  ibmmet 
de  la  tête  jufcju'à  l'origine  de  la  queue  ;  il  efl  mâle ,  les  parties 
extérieures  de  la  génération  font  déjà  fort  apparentes.        ^ 

N."    M  C  D  V  I  I. 

Autre  fœtus  de  cerf. 

Ce  fœtus  a  dnq  pouces  &  demi  de  long,  depuis  fe  iommet 
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de  b  tête  jufqu à  {origine  de  la  queue  dont  la  longueur  eft  de 
huit  lignes  ;  il  efl  femelle  »  les  quatre  mamelons  font  très-appaitns; 
les  oreilles  ont  quatre  lignes  de  longueur. 

N."    M  C  D  V  I  I  I. 

Un  hé:(oard  de  cerf. 

Ce  bézoard  efl:  ovoïde ,  (on  grand  diamètre  a  un  pouce  neuf 
lignes  de  longueur,  &  le  petit  treize  à  quatorze  lignes  ;  (a  furfàce 
efl  inégale  &  tachée  de  jaunâtre  &  de  gris  ;  il  pè(ê  une  once 
trois  gros  &  quarante  grains  :  Il  a  été  apporté  de  Quito  i  par  M. 
de  Vergène,  Ingénieur  de  la  Marine. 

N-"    M  C  D  I  X- 
Bois  hïyirre  de  cerf. 

Ce  bois  tient  à  l'os  du  front ,  je  crois  qu'il  vient  d  un  cerf 
qui  entroit  dans  fâ  troifième  année;  car  il  eft  compoië  de  deux 
dagues  bien  formées,  &  qui  même  auroient  déjà  dû  être  tombées, 
puliqu'il  y  a  aufli  un  re&it  long  de  plus  de  trois  pouces  ;  les 
meutes  du  refait  font  placées  (bus  celles  des  dagues  &  ont  plus 
de  diamètre  ;  les  perches  du  refait  font  au  côté  externe  des  dagues , 
chacune  àts  perches  du  refeît  efl  courbée  &  dirigée  irrégulière- 
ment ,  elles  font  revêtues  de  leur  écorce  de  même  que  leurs 
meules ,  qui  iê  trouvent  placées  ibus  celles  à(^  dagues  ;  leurs 
perlures  forment  de  gros  tubercules  de  figures  très-irrégulîères  ; 
les  dagues  ont  fix  à  fept  pouces  de  longueur.  Ce  bois  fingulier 
s  efl  trouvé  fur  un  cerf  à^  chafles  du  Roi,  &  a  été  mis.au 
Cabinet  par  l'ordre  de  Sa  Majefté. 

N."    M  C  D  X. 
Un  refait  de  daim. 

Les  perches  de  ce  refait  n'ont  que  cinq  à  fix  pouces  de  longueur 
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&  quinze  ou  dix- huit  lignes  de  diamètre,  elles  font  arrondies 
par  l'extrémité;  il  ny  a  fur  chacune  que  le  maîtie  andouiller,  il 
eft  long  d  environ  trois  pouces ,  &  il  a  un  pouce  de  diamètre  ; 
ce  refait  eft  revêtu  de  ion  écorce,  &  fi  bien  confervé  dans  iefprît- 
de-vin,  qu'il  a  encore  (a  moilefîe  naturelle  \,  je  ne  fais  fi  c'eft  un 
refait  qui  n  avoit  pas  pris  tout  fbn  accroidèment  lorfque  l'animal 
fut  tué ,  ou  fi  c  eft  un  refait  qui  n'auroit  produit  qu'un  bois  bi- 
zarre ;  il  a  été  apporté  comme  tel  au  Cabinet.  Le  daim  étoit  à 
fa  (êconde  tête ,  il  avoit  été  attaqué  à  la  Garenne  de  Sève ,  & 
pris  au  puits  de  TAngie ,  par  M.  de  Champienet ,  avec  l'équipage 
du  Roi. 

N."    M  C  D  X  L 
Une  tête  bigarre  de  chevreuil. 

Cette  tête  vient  d'un  chevreuil  adulte ,  elle  rcfîembîe  à  celle 
àes  autres  chevreuils  par  iâ  grandeur  &  par  là  forme,  au  contraire 
le  bois  eft  très-gros  &  dune  figure  fort  extraordinaire,  les  meules 
fè  touchent,  elles  ont  julqu'à  deux  pouces  neuf  lignes  de  diamètre; 
auffi  elles  ne  fervent  pas  de  ba(è  à  une  feule  perche ,  elles  portent 
chacune  plufieurs  andouillers  qui  fortent  de  la  meule  ;  il  y  en  a 
fjx  fur  celles  du  côté  droit  &  cinq  fur  celles  du  coté  gauche;  ces 
andouillers  font  difpofes  en  rond  ^  de  %on  qu'il  y  en  a  fept  qui 
forment  une  forte  de  couronne  fur  la  tête,  les  quatre  autres  font 
placés  au  centre  de  la  couronne  &  renverfës  en  arrière  par  leur 
extrémité;  les  andouillers  les  plus  grands  ont  un  demi-pied  de 
hauteur  au-deflus  de  la  meule ,  ils  font  tous  revêtus  de  gros  tu- 
bercules qui  reflemblent  plus  à  des  exoftofes  qu  a  des  perlures. 
Ce  bois  fmgulier,  &  très-remarquable  parmi  tous  les  bois  bizarres 
de  chevreuils ,  dont  il  a  été  fait  mention  dans  cet  ouvrage ,  a  été 
donné  au  Cabinet,  par  M*  le  Marquis  de  Courtenvaux. 
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N."    M  C  D  X  I  L 

Lièvre  monftrueux  nouveau  né. 

Ce  monftrc  eft  compofé  de  deux  corps  réunis  par  la  poitrine  ; 
par  ie  cou  &  par  ie  mulèau ,  de  forte  que  les  deux  téies  ne  forment 
qu'une  maflë  ronde  ;  il  n  y  a  que  trois  oreilles,  &  entre  deux  de 
ces  oreilles  qui  paroiflènt  venir  des  deux  têtes ,  on  voit  quelques 
vertiges  d  une  bouche  très- petite  ;  les  deux  corps  font  féparés  i 
Tendroit  de  lombllic ,  ib  ont  chacun  leurs  quatre  jambes  &  une 
queu& 

N.*^    M  C  D  X  I  1 1. 
Autre  lièvre  monftrueux  nouveau  né. 

Ce  monftre  eft  double  depuis  lombilic  jufqu a  l'extrémité  du 
train  de  derrière ,  de  forte  qu'il  a  deux  croupes  »  fix  jan^be^  & 
deux  queues. 

N,"    M  C  D  X  I  V. 
Un  foetus  de  lapin  monftrueux. 

Ce  fœtus  étoit  près  du  terme ,  il  eft  compofé  de  deux  corps 
réunis  par  la  partie  antérieure  du  vçntre  ^  par  la  poitrine  &  ie 
cou  ;  il  n  y  a  qu'une  tête,  elle  ne  paroit  double  que  par  l'occiput 
où  font  deux  oreilles  fornuméraires ,  placées  i  une  contre  i  ^uUre. 

N.^    M  C  D  X  V. 

Un  jeune  lapin  né  fans  pQÏl. 

Quoique  ce  lapin  ait  plus  d'un  demi-pied  de  longueur  depuis 
le  bout  dn  mufeau  jufqu'à  1  origine  de  la  queue;  &  peau  eft  nue 
fur  toutes  les  parties  du  corps ,  excepté  fur  la  plantç  des  quatre 
pieds ,  qui  eft  garnie  d'un  poil  fort  apparent. 

N/  MCDXVL 
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N."    M  C  D  X  V  I. 
Pierres  trouvées  dans  la  vejfie  de  piufieurs  rats. 

Ces  pierres  font  de  difFérentes  grandeurs  &  de  diveries  formes^ 
les  plus  groflês  n  ont  au  plus  que  trois  lignes  &  demie  dans  leur 
plus  grande  longueur  ;  elles  font  de  couleur  brune  ou  jaunâtre  & 
hén^Léts  de  pointes  brillantes  ;  la  plupart  font  aplaties  &  carrées. 
M.  Morand ,  Doéleur-régent  de  la  faculté  de  Paris ,  &  Membre 
.de  l'Académie  royale  des  Sciences ,  a  donné  ces  pierres  au  Cabinet, 
&  a  inféré  dans  le  Mercure  de  France,  une  Lettre  qui  contient 
des  obfèrvations  fur  les  pierres  des  rats  ;  fîiivant  ces  obièrvations , 
de  vingt  de  ces  animaux,  dans  un  âge  avancé,  il  y  en  a  pi  es 
de  la  moitié  qui  ont  la  pierre  ou  quelqu'autre  maladie  dans  les 
voies  urinaires  ;  les  femelies  y  font  n^oins  fujettes  que  les  mâles. 
La  flruiflure  de  ces  pierres  diffère  de  celle  à^  pierres  qui  fê 
trouvent  dans  les  autres  animaux  &  qui  ont  un  noyau  arrondi; 
il  y  a  au  milieu  des  pjerres  des  rats  yn  feuillet  carré  très-mince, 
*  dont  les  angles  &  les  cotés  font  apparens  à  Tpctérieur  à^  pierjes 
carrées  ;  des  graviers  oblongs  s  amoncèlent  fur  lés  faces  du  feuillet, 
qui  fait ,  pour  ainfi  dire ,  le  noyau  de  la  pierre  &  lui  donnent 
xlifférentes  formes.  Voye^^  Je  Merciwe  4e  France  du  mois  d  Avril 

N."    M  C  D  X  V  I  i: 

La  peau  d'un  rat  d'eau  de  Canada^ 

Les  os  de  la  tête,  de  la  queue  &  àçs  jambes  liepuent  à  cette 
f)eau ,  elle  efl  bourrée;  dans  cet  état  elle  reflêmble  afièz  à  nos 
rats  d'eau  pour  faire  fbupçonner  que  ceux  dç  Canada  font  de 
;nême  efpèce  que  les  nôtres  ;  celui  dont  j^e  décris  les  dépouilles 
.{xo\l  de  même  grandeur  que  nos  rats  d'eau ,  il  leur  reflembloît 

Tome  XIV.  E  e  e 
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par  les  proportions  du  corps,  &  principalement  par  la  queue  &  les- 
oreilles  »  qui  fbiit  les  parties  lespluç  remarquables  dans  les  animaux 
de  cette  er[:>èce,  par  le  nombre ,  fa  figure  8c  la  fituatîon  des  daits 
&  éts  dofgrs ,  &  par  k  longueur  &  la  qualité  du  poîi  '^ ,  qui  ^ 
cependant  e(l  peut-être  un  peu  plus  fin,  mais  les  couleurs  (ont 
bien  difTérentes.  Le  poil  de  la  peau  dont  il  s'agit  eft  blanc  fiir  ia 
plus  grande  partie  du  corps;  H  y  a  une  tache  brune  au*de(Iùs  de 
i'œil  droit ,  &  d'autres  taches  de  cette  couleur  (ûr  le  defïïis  du- 
cou  ;  le  dos  eft  auifi  de  cette  même  couleur;  ia  croupe^  la  jambe* 
proprement  dite ,  &  une  partie  de  ia^  queue  (ont  fauves  ;  le  bout 
de  la  queue  eft  blanc  comme  toutes  les  autres  parties  du  corps,, 
excepté  celles  qui  ibnt  brunes  ou  fauves;  le  poil  du  bout  du < 
mulèau  &  des  pieds  eft  dun  Uanc  lufbé  ïoît  brillant* 

N."    M  C  D  X  V  I  I  I. 
Une  peau  de  caftor.^ 

Cette  peau  eft  bourrée ,  on  y  a  laifle  Içs  os  de  fa  tête  &  cfes> 
pieds;  elle  vient  dun  jeune  individu  ,  car  il  ny  a  qu un  picdi 
&  demi  de  longueur  depuis  le  bout  du  mu(eau  ju(qu'à  lorigine: 
'de  la  queue*. 

N.^"  M  G  D  X  I  X. 
Une  peau  d'agouti; 

Gn  a  laifle  dans  cette  peau  les  os  de  la  tête  &  des  jambes,, 
die  eft  bourrée  &  difp(2e  de  façon  quelle  repréfente  Tanimal 
dans  une  bonne  attitude  ;  il  eft  moins  grand  que  celui  qui  a  (êrvi  < 
de  (ùjet  pour  fa  de(cription  de  1  agouti.  Voyei  le  tome  VIII  de  cet  ' 
ûtivrdge,  page ^8 0,  &  qui efl repréfemé ,  planche  XL;  ia  longueur 
priiè  depuis  le  bout  du  mufêau  ju(qu  a  1  anus  n  eft  que  d'environ 

♦  Voyez  la  iefcrîptîon  du  Rat4'eau,  r<nnfK// de  cet  ouvrage ,  page  j ^9% 
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ireize  pouces  ;  il  y  a  de  grandes  différences  dans  les  couleurs 
du  poil  de  ces  deux  animaux ,  cekti-ci  eft  pre(qu  entièrement  noir 
iûr  la  partie  poftérieure  du  dos  &  (ùr  la  croupe  ;  le  deflbus  du 
«cou,  la  poitrine  &  le  ventre  ibnt  cfe  couleur  rouilè- claire;  les 
jambes  de  devant  en  entier  &  la  partie  antérieure  des  jambes  de 
ilerrière  lont  de  couleur  rou(&-foncée» 

N."     M  C  D  X  X- 

Une  peau  de  gaiette. 

Les  os  de  la  tête  &  des  pieds  tiennent  à  cette  peau ,  elle  eft 
ibourrée,  &  à  peu  pies  de  même  grandeur  que  la  genette  qui  a 
iêrvî  de  fùjet  pour  la  defçrîption  de  cet  animal.  Voyei  le  tome  IX 
4ie  cet  ouvrage ,  page  ^4f.6,,&  la  planche  xxxvi  du  même  volume. 

n?      M  C  D  X  X  I. 

Fœtus  de  roujfene. 

%jt  cordon  ombilical ,  le  placenta ,  le  chorion  &  Tamnios 
rtlennent  à  ce  fœtus ,  qui  a  dix  pouces  d  envergure  ;  on  aperçoit 
iàë^  quelques-unes  de  fes  dents. ,  &  tous  (es  ongles  ibnt  bien 
^formés;  il  m'a  paruêtre  femelle:  on  la  envoyé  de  Tîle  de  Bourbon;" 
jU  eft  confçr vé  dans  refprit-de-vin. 

N."    M  C  D  X  X  I  L 
Un  kabajfm. 

Ce  kabaflbu  eft  de  même  elpèce  que  celui  qui  a  iervi  de  (ûjet 

îpour  la  defcription  de  cet  animal.  Vcyei  le  tome  X de  cet  ouvrage  ^ 

4page  2JJ,  &  laplanche  XL  du  même  volume ,;  mais  il  eft  plus  grand, 

car  il  a  au  moins  treize  pouces  de  longueur  depuis  le  bout  du 

snufèau  julqu'à  l'origine  de  la  queue ,  quoiqu'elle  fett  de  même 

jongueur  dans  ces  deux  animaux. 

Jiee  jj 
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.      '      N."    M  C  D  X  X  I  I  L 

Un  cayopollin. 

Ce  cayopoUîn  a  été  defleché,  îlcft  mâle,  comme  celui  qui  as 
lervî  de  fujet  pour  là  defcrîptîon  du  cayopoiiin.  Vçy.  k  tome  Xde 
cet  ouvraffs ,  page  jjj  ;  îi  eft  un  peu  plus  grand ,  car  il  a  plus  de- 
onze  pouces  de  longueur  depuis  le  bout  du  muièau  ju(qu  a  i  origine 
de  la  queue  ;  il  ma  para  auflî  avoir  fur  le  deffus  du  corps  une- 
couleur  làuve  plus  foncée,  &fur  le  deflbus  un  jaune  moins  pales- 
Cet  animal  &  le  kabaûou  rapporté  fous  le  numéro  précédent  ontx 
été  donnés  au  Cabinet,  par  M  de  Boubarde.. 

N-"    M  G  D  X  X  I  V. 
Double  corne  de  rhinocéros.. 

Ces  deux  cornes  (e  touchent  par  la  baie ,  Tune  eft  prelquer 
droite  &  l'autre  courbée,  celfe-cî  eft  fa  plus  longue  &  l'antérieure ^. 
en  fuppofânt  que  la  convexité  doive  être  en  avant  comme  dans 
les  cornes  fimples  du  même  animal;  il  y  a  neuf  pouces  &  demi, 
de  diftance  entre  lès  extrémités  àts  deux  cornes ,  la  plus  longue, 
a.  un  pied  &  demi  de  longueur  ,.&  un  pied  dix  pouces  de  cir- 
conférence à  la  bafe;  l'autre  a  quinze  pouces  &demi  de  long,  & 
un  pied  fèpt  ou  huit  pouces  de  circonférence  à  la  bafe  ;  celle-ci  eft- 
aplatie  par  les  côtés,  de  forte  qu'il  y  a  une  arête  longitudinale, 
en  avant  &  en  arrrère  ;  la  grande  corne  a  auffi  une  arête  iîir  Iq: 
coté  poftérieur ,  elles  ibnt  toutes  les  deux  de  couleur  brune.. 

N."   M  G  D  X  X  V. 

Égagropile  de  bijm.. 

Celte  égagropile  a  près  de  deux  pouces  &  demi  dediamètre;; 
(cn.écorce  eft  brune  ;  (a  fùbftance.  interne  a.  aufli  une  couleuçr 
brime  ,^  mais,  plus  foncée*. 


DU    Cabinet.  4.05 

N."    M  C  D  X  X  V  L 

Grojfe  égûgropile   de  bijbn. 

Ceilc  -  ci  eft  *  aplatie  ;  ipn  grand  diamètre  a  plus  de  quatre 
pouces  &  demi;  au  refte,  elle  reflemble  à  la  précédente. 

N  "    M  C  D  X  X  V  I  I. 
Dents  de  tapir. 

Ces  dents  font  dans  un  bocal ,  au  nombre  de  quatre ,  (bus  le 
nom  de  detits  de  maypoury ,  qui  eftie  même  animal  que  le  tapir; 
de  ces  quatre  dents^,  ii  y  en  a  deux  mâchelières  prefque  carrées; 
leur  baie  efl  traverf^  par  un  flllon ,  elles  ont  neuf  lignes  de 
longueur,  priiê  de  devant  eiv  arrière  à  Tendroit  du  collet,  & 
huit  lignes  de  largeur;  les  deux  autres  font  tr^difl^rentes  des 
mâchelières ,  elles  font  prefque  cylindriques ,  elles  ont  fix  lignes 
ide  diamètre  à  l'endroit  le  plus  gros ,  elles  ne  peuvent  être  que 
des  dents  incifives,  fi  elles  viennent  du  tapir,  parce  que  cet 
animal  n  a  que  de  ces  deux  fortes  de  dents*. 

N."    M  C  D  X  X  V  I  I  I. 
La  tête  d^ un  jeune  hippopotame. 

Cette  tête  eft  décharnée,  elle  a  un  pied  dix  pouces  de  longueur;- 
lès  dimenfions  de  fês  dents  incifives  &  de  fès  défenfes  fè  trouvent 
idans  la  defcription  de  l'hippopotame,  Voyei  le  tonie  XII  de  cet 
otiyray ,  page  60  &futv.  M.  Adanfbn ,  de  l'Académie  royale  àss 
Sciences,  m'avok  alors  communiqué  cette  tête,  mais  à  préfênt  elle* 
appartient  au  Gibinet ,  par  Tacquifition  que  le  Roi  a  faite  de  la^ 
coile(5tion  d'Hifioire  naturelle  que  M.  Adanibn  a  rapportée  du^ 
Sénég^L. 

ee  iij; 
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N.'    M  C  D  X  X  I  X- 
Fil  de   nerf  de  renne. 

Ce  fii  efl  double  &  tors ,  il  e(l  d  un  t4anc- bleuâtre  &  luîlimt 
comme  de  la  (bîe  ;  H  a  été  envoyé  par  M.  TcIcIorC 

N."    M  C  D  X  X  X. 

Une  corne  de  corme. 

Cette  corne  eft  repréfêntée  dam  le  rome  XII  de  cet  mmûgt^ 
planche  XXXI ,  figtire  j  ;  die  a  quatre  pouces  huit  lignes  deloo^ 
gueur  &  un  pouce  neuf  lignes  de  ciroonférence  à  la  Ixtie  :  die  a  été 
apportée  du  Sénégal ,  par  M*  Adaniôn. 

N."    M  C  D  X  X  X  L 

Les  deux  cornes  d'un  koba. 

Ces  cornes  ont  un  pied  &  demi  de  longueur,  &  huit  pouces  dtf 
circonférence  à  ki  I>afe  ;  elles  diffèrent  peu  de  celles  qui  Ibnt  re- 
préfentées  dans  fc  tome  XII  de  cet  ouvrage ,  pl.xxxii  ,fy.  -?• 

N.^     M  C  D  X  X  X  I  I- 

Une  tête  de  kob,. 

La  defcrîptjon  de  cette  tête  eft  dans  \ttome  XII  de  cetcuvrage^ 
page  2  6 y  9^  elle  eft  repréfentée  dam  laplaticlie  xxxil  du  même  volume  ^ 
fg.  I.  M.  Adanfbn  a  rapporté  du  Sénégal  la  téie  de  kob  dont  il 
s'agit ,  &  les  cornes  de  koba  mentionnées  fous  le  numéro  précédent 

N.'    M  C  D  X  X  X  I  II. 
Un  gros  bèj^oardp 

Ce  bézoard  pMê  une  livre  quatorze  onces  fept  gros  ;  fl  a  troSr 
pouces  iêpl  lignes  de  hauteur  &  onze  pouces  4e  cii'conférencç 
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s  i'endroît  le  pliw  gros  ;  Ê  forme  eft  irr^ulière,  cependant  îi  a 
trois  faces  longitudinales ,  une  petite  face  tuberculeufè  à  l'un  des 
bouts ,  &  à  l'autre  une  grande  face  concave  &  polîe,  qui  dénote 
que  ce  bézoard  étoît  appliqué  contre  un  autre  bézoard  dans  le 
corps  de  i  animal  qui  l'a  produit  ;  fa  (ùbftance  eft  de  couleur  oli- 
:vâtre  &  pâle  ;  /a  furface  eft  grenue  à  gros  grains  plats  ;  (a  couche 
extérieure  a  été  entamée  ;  on  voit  à  l'endroit  de  la  fraélure,  qu'elle 
a  jufqu  à  trois  lignes  d'épaîflèur ,  &  qu  elle  eft  compofée  d'autres 
couches  plus  minces  ;  la  furface  extérieure  de  la  féconde  couche 
a  des  grains  plus  diftinéls  que  ceux  de  la  première.  Ce  bézoard 
refièmble  un  peu  à  celui  du  rhinocéros,  &  il  ne  peut  venir 
que  d'un  auffi  grand  anîmaL  Voye^  le  lome  XI  Je  cet  ouvrage , 
j^age  210. 

N.'     M  C  D  X  X  X  I  V. 

Autre  bézoard. 

La  forme  de  ce  bézoard  eft  très-régulière,  &  approche  d'un 
ovoïde ,  mais  il  eft  un  peu  aplati  fur  les  deux  cotés  oppofes ,  il 
pèle  trois  onoes  fix  gros  &  trente  grains;  il  à  deux  pouces  de 
longueur ,  un  pouce  fept  lignes  de  largeur  &  un  pouce  &  demi 
d'épaifleur;  ft  première  couche  a  été  détruite  dans  plufieurs  en- 
droits, les  parties  qui  reftent  font  fort  minces ,  tuberculeufès,  à 
petits  grains  &  de  couleur  grifê;  les  endroits  de  la  féconde 
couche  qui  font  découverts  ont  une  couleur  d'olive ,  &  leur  fùr- 
fece  eft  polîe  ;  ce  bézoard  a  été  cafTé  plus  profondément  pour 
mettre  à  découvert  fa  ftruélure  interne;  Ion  peut  enlever  des 
fragmens  des  couches  dont  il  eft  compof?,  &  dont  la  furface 
&  la  fubftance  intérieure  font  de  couleur  grife.  Il  a  été  donné 
au  Cabinet ,  par  M.  de  la  Porte ,  ancien  premier  Commis  d^ 
k  Marine*. 
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4.08  Description 

N.**     MCDXXrxv. 
Autre  béroard, 

■m 

Ce  I>ézoard  a  i^  envoyé  du  Pérou ,  îl  eft  renfermé  dans  una 
filigrane ;dVr;  il  a  la  forme  d'un  oyoïde  aplati  fur  fr  longueur; 
fbn  grand  diamètre  efl  de  quinze  lignes;  il  ^  huit  lignes  &  demie 
dans  fâ  plus  grande  largeur ,  &  fêpt  lignes  d'épaifleur  ;  il  pè(è 
trois  gros  &  cinquante -cinq  grains;  (à  fùrfece  efl  de  couleur 
olivâtre  très-pâle;  elle  a  des  tMbercule^  plats  tels  que  lV>n  en  voit; 
fiir  ài^  pierres  de  la  vefTic. 

N."     M  C  D  X  X  X  V  ï. 

Autre  bé^oard. 

Ce  bézoard  efl  très-remarquable  par  fa  figure  r^lière ,  c'efi 
un  globe  de  quatorze  lignes  de  diamètre;  îl  pèfe  une  once  deux 
gros  &  (bixante-cinq  grains  ;  (a  fûiface  efl  de  couleur  grilê  avec 
qpejques  taches  brunes  un  peu  tuberculeufes  ;  c  efl  au  grain  de 
ces  taches  3c  au  poli  jgras  du  globe  que  je  le  prends  pour  un 
bézoard,  quoique  la  r/égularité  d^  Ê  forme  défigne  plutôt  uq 
globe  fàélice  qu  un  bé^^rd^ 

W     M  C  D  X  X  X  V  I  ï, 

Une  corne  de  nanguer. 

Cette  corne  a  été  gravée  dans  le  tome  XI J  de  cet  ouvra^  ; 
flanche  xxxii ,  figure  j  ;  elle  a  été  mîfc  au  Cabinet ,  avec  la 
fuolleélion  de  M.  Adanlbn  ;  elle  efl  recourbée  en  avant ,  elle  a 
de  petites  flries  longitudinales ,  &  fix  pu  (ept  anneaux  qui  font 
pl^s  gros  fur  le  devant  de  la  corne  que  fiir  le  jderrière  ;  ils  s'é^ 
fendent  obliquement  fîir  les  côtés ,  de  manière  que  leur  partie 
gfl^mtuic  efl  placée  beaucoup  plus  bas  que  la  partie  poflérieure  ; 
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Ja  longueur  de  la  corne  eft  d'environ  huit  pouces  ;  elle  a  quatre 
pouces  &  denii  de  circonférence  à  la  bafe. . 

N.'    M  G  D  X  X  X  V  I  I  L 
La  tête  if  le  bas  des  quatre  jambes  d'une  grimme. 

Cette  tête  a  été  apportée  du  Sén^I ,  par  M.  Adaii(ôn  ;  je 
lai  décrite  dans  le  tome  XII  Je  cet  ouvrage ,  page ^2 p , pi  XLI , 

N.*     M  G  D  X  X  X  I  X. 

Une  partie  des  mâchoires  d'un  fanglier  du  Cap-vert, 

La  mâchoire  du  deflbus  eft  prefqu  entière  ;  celle  du  defiûs  a 
.été  coupée  à  l'endroit  des  premières  mâcheiières  ;  à  juger  du  Êngiier 
du  Cap-vert  par  ces  parties  &  par  les  dents  qui  y  tiennent,  je  le 
crois  d'e(pèce  voifme ,  mais  différente  de  celle  de  nos  Êngiiers  ; 
il  leur  reflemble  par  Tos  du  boutoir  »  par  les  dents  incifives  & 
les  défenfes  du  deflbus ,  &  par  deux  incifives  du  deffus;  il  en 
diffère  par  l'étendue  de  1  ouverture  d&  narines  qui  efl  beaucoup 
plus  longue  que  dans  les  ângiiers  &  les  cochons ,  par  la  grandeur 
excelTive  des  défenfès  de  la  mâchoire  du  dciTas ,  par  le  nombre 
&  la  forme  des  dents  mâcheiières  »  par  la  grande  largeur  de  la 
mâchoire  inférieure  à  l'endroit  des  déknks,  &  par  le  contour  & 
la  longueur  de  ks  branches  qui  (ont  moins  recourbées  &  plus 
hautes  que  celles  du  iàngtier  &  des  cochons. 

La  mâchoire  inférieure  a  environ  un  pied  de  longueur  depuis 
ion  extrémité  antérieure  jusqu'au  bord  poftérieur  de  i'apophylè 
cohdyloïde;  ks  dents  incifives  font  au  nonsbre  de  fix,  elles 
reflèmblent  à  celles  dos  fàngiiers  &  des  cochons ,  excepté  la 
dernière  de  chaque  côté  qui  efl  inclinée  par  Ton  extrémité  contre 
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1  avapt-dereièpe;  ii  n'y  a  que  deux  inciTives  è  ia  mâchc^re  fûp^ 
rieure  ;  les  dëfenfês  du  dedbus  ne  ibrtent  que  de  troi»  pouces  au 
dehors  de  l'alvéole ,  elles  ont  deux  pouces  quatre  lignes  de  cir- 
conférence à  la  baie  ;  les  défenfês  du  defliis  Ibrtent  de  la  longueur 
de  près  d*un  demirpkd  bots  de  lalvéole ,  &  ont  jufi}u*à  cinq 
pouces  de  circonférence ,  elles  ibnt  recourbées  en  haut  &  ^n 
dedans  à  peu  près  comme  les  cornes  du  taureau  ou  du  buffle  ; 
leur  (ubilance  eft  de  la  nature  de  l'ivoire  ;  il  n'y  a  que  trois  dents 
de  chaque  côté  de  la  mâchoire  inférieure,  les  deux  premières 
ibnt  de  médiocre  grandeur  relativement  à  celle  de  la  mâchoire  ; 
mais  la  dernière  eft  très-grande ,  elle  a  deux  pouces  deux  lignes 
de  longueur  prile  de  devant  en  arrière ,  &  cinq  ou  fix  lignes  de 
largeur  de  dehors  en  dedans  ;  fémail  pâiètre  dam  tlntérieur  de 
ces  dents  &  forme  fur  leur  table  dix-neuf  ou  vmgt  aires  circu- 
laires I  ovale»  ou  de  figure  îrr^lière  &  de  dlAférentes  grandeurs 
rangées  iuF  bK)i»  files  iongitudlnalës  ;  les  plus  petites  fent  chns  la 
fUe  du  milieu  ;  k  mâchoire  ^ipérieure  de  la  tbt  dont  if  s'agit  a 
été  coupée  de  fitçon  qu'il  n'y  refte  que*  èeox  petites  dents  mâ- 
cheiières  ;  (i  la  partie  du  bord  alvéolaire  qui  y  manqtie  n  éloh 
occupée  que  par  une  groflë  dent  qu^  correi{)0nd)l  ï  la  grofle 
dent  du  deflbus ,  le  (àngiier  du  Cap-vert  n'auroit  que  vingt-quatre 
dents ,  tandis  que  les  fangliers  &  les  cochons  en  ont  quarante- 
quatre. 

N/    M  C  D  X  L. 
La  queue  cCun  jeune  Jàn^Rer  du  Cap-vert. 

Le  tronçon  de  cette  queue  eft  aplati  en  dsffixs  &  en  defibus; 
il  n*a  que  des  crins  noirs  »  il  en  eil  plus  garni  fLr  les  cdt6  que 
fur  les  faces  vers  fbn  extrémité;  \cs  crins  db  côtés  fent  diljpoi^ 
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par  booiquets  en  forme  4e  i>etits  piiiceaiix ,  &  longs  de  trou  ou 
quat/e  poiioes*. 

N/    M  C  D  X  L  L 


»•  •  r 


Z^f  ^i/a/r?  /7if^i-  d'un  jeune  fanglier  du  Cc^-vert, 

II  y  a  fur  ces  pieds  des  (oies  comme  (îtr  ceux  des  Êngfiers 
&  des  cochons  ;  eUet  ibnt  brunes. 


/7JV  ^  qualof^hne  Vatttme, 
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AVIS' AU  RELIEU 
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L  y  a   dans   ce  quatûrz^é  Volunie  quarante-une  Planches^ 
qui  doivent  être  placées  dans  Tordre  fuivant  : 

'A  tapage    82  ,  la  planche  L 

J  la  page  10  S,  les  planches  II,  I,II,  IV,  V  &  VI. 

À  lapage  il  S,  les  planches  VII,  VIII,  IX,  X,  XI  &  XII. 

AÛLpage  ij2 ,  les  planches  XIII ,  XI V  &  X  V» 

A  lapage  /^^>  les  planches  XVI  &  XVII. 

A  lapage  174,  \sx  plinche  XVIIL 

A  lapage  j  Sf,  h  planche  XIX. 

A  lapage  20  f ,  les  planches  XX,  XXI,  XXII,  XXIII  &  XXIV. 

A  lapage  222,  les  planches  XXV,  XXVI,  XXVII  &  XXVIU. 

A  lapage  242 ,  les  phnches  XXIX,  XXX  &  XXXI. 

A  lapage  256,  les  planches  XXXII, XXXIII, XXXIV & XXXV. 

j4 /a/;^^  ^370^  fa  pLmdie  XXXVI. 

^Af/>^^-2^-2,IespfanchesXXXVII  &  XXXVIII. 

A  la  page  2  8S,  la  planche  XXXIX. 

A  lapage  T^ ,  fa  planche  XL. 

A  la  page  ^94 ,  fapfanche  XLI. 
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